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EST-CE UN SIGNE AVANT-COUREUR DE DEFAITE ?
2 SOUS LE NUMERO

Appel de l’Internationale rouge à (’Internationale socialiste
Les recherches sont maintenant terminées

um.

Depuis la mort du chef suprême du Thibet, en décembre 1933, on a cherché l’enfant qui, scion la 
religion thibétaine, doit réincarner l'esprit du Grand Lama. D’après une nouvelle qui arrive 
de cette partie éloignée du monde les prêtres de cette étrange religion auraient enfin trouvé 
l'enfant qui remplit les conditions nécessaires pour devenir plus tard le Grand Lama. Cet 
enfant serait originaire de la province de Am-Do. Il demeurera au célèbre monasUte de 
Lhasa dont on voit la photo dans la partie supérieure de cet te vignette. En-dessous apparais 
sent un groupe d'enfants candidats au titre de successeur. Enfin, a gauche, on voit un prêtre 
du Thibet.

UN MORT ET PEUX BLESSES

Des hommes d’affaires règlent 
au revolver leurs différends

*+■

Un ancien manufacturier 
Joseph Chalmers Lee, 
qui venait de perdre un 
procès, tue John E. An­
derson, blesse son frère 
Anthony Anderson et 
un troisième associé du 
nom de George E. Jack­
son.

A HAMILTON

Hamilton. Ont., 5. (P.C.) Dru* 
hommes blesses par des balles 
luttaient contre la mort iel, hier 
soir, et les autorités se prépa­
raient à faire comparaître un 
restaurateur âgé de 58 ans, Jo­
seph Chalmers Lee, ancien ma­
nufacturier de fers à chevaux, 
sous l’accusation de meurtre.

Le sera appelé à comparaître 
en cour probablement aujour­
d'hui pour répondre a l’accusa­
tion d'avoir tué John E. Ander­
son. un des trois associés qui 
tombèrent sous les balles de son 
revolver. Anderson est mort 
presqu’aussltôt après avoir été 
tiré.

George H. Jackson, de Guelph, 
et Anthony Anderson, frère de 
John, qu'on avait d'abord donnés 
pour morts, revinrent à eux plus 
tard. Les autorités de l'hôpital 
où ils ont été transportés disent 
qu'ils ont une “bonne” chance de 
survivre.

Plusieurs heures après la tra­
gédie, l'Inspecteur Joseph Croc­
ker annonça que Lee avait fait 
“une confession complète” et 
qu*U avait révélé les relations 
d'affaires qui existaient entre les 
Anderson, lui-même son fils et 
Jackson. La police dit que ces 
relations s'embrouillèrent et qu'il 
en résulta un procès lequel tour­
na au désavantage de Lee. Telle 
serait l'origine du drame.

Le triple attentat eut lieu dans 
rétablissement de la Geo. H. Jack- 
ton. Limited.

Vn comptable et ton épouse. M. 
et Mme J. P. German, se trouvaient 
tant le bureau à ee moment et tra­
vaillaient dans les livres de Is com­
pagnie. En entendant le premier 
coup de feu. Gorman se hâta d'al­
ler fermer la porte à clef. Lorsqu'il 
l'ouvrit. Tony Anderson gisait é- 
tendu sur Is plancher dans le cor­
ridor.

La police dit que Lee monta en- 
•uite dans son automobile et se ren­
dit à la prison de la rue Barton en 
passant par une rue qui longe la 
hale Hamilton, fl jeta l'arme du 
crime dans la baie.

Lorsque Lee arriva à Is prison. Il 
était en poeeeesion de eon sang- 
froid et II demanda à voir le gou­
verneur Frank Lalande. On lui ré­
pondit que le gouverneur était oc­
cupé en lui demandant s'il pouvait 
ationdre quelques Instants.

"Oui. Je puis attendre, très long­
temps même, dit Lee. Mon nom est 
Lee et mon adresse est maintenant 
iel. Je vions de tuer quelques bom-

Toute l'Espagne nationale rend 
hommage au valeureux général 
Mola, décédé si tragiquement

Burgos, Espagne. 5 (P.A.)— Le généralissime Francisco 
Franco, ses soldats et les officiers de son ctat-major, durement 
éprouvés par la mort du général Emilio Mola, commandant des 
armées nationales en Espagne septentrionale, lui ont fait hier 
de grandioses funérailles.

Les corps de Mola et de ses quatre compagnons tués en 
même temps que lui dans un accident d'avion près de Breviesca 
ont été exposés en chapelle ardente toute l’avant-midi aux 
quartiers-généraux militaires ici. Le cortège funèbre défila en­
suite pendant deux heures dans les rues.

Toute la population de la ville se pressait sur les trottoirs 
le long du parcours et on jetait des pétales de roses du haut 
des maisons au passage des cercueils.

Franco, la figure grave, les yeux pleins de larme?, et les of­
ficiers de son état-major se tenaient au garde-à-vous, le bras 
levé, pendant qu’on portait les cercueils sur les caissons d'ar­
tillerie.

Le général a marché ensuite en tète du cortège par les rues 
tortueuses de l’ancienne capitale.

Vigoureuses protestations de 
Valence contre Rome et Berlin

Valence. 5 (P.C.-Havas)— L'Espagne républicaine a vigoureu­
sement protesté hier soir contre “l'agression barbare de l'Allema­
gne sur Alméria et elle a déclaré qu’elle se réservait le droit de ré­
clamer des indemnités pour les “dommages incalculables” causés par 
l’attaque navale du Reich.

Dans une note qu'il a fait transmettre au comité de non-inter- 
vention par son chargé d'affaires ici, le gouvernement de Valence dit 
que ce bombardement fut “une attaque contre la souveraineté d’une 
nation indépendante et une insulte contre l’honneur espagnol.”

L’attitude de Valence à l’endroit des incidents du Deutschland et 
d'Almeria était définie de la manière suivante dans cette note:

“L’Espagne proteste contre l’agression barbare qu’a constituée 
le bombardement d’Alméria et que le Reich représente comme des 
représailles pour les dommages causés au DeuUchland.

“Elie blâme la non-intervention pour cette attaque contre la sou­
veraineté d’une nation indépendante et pour l'insulte contre l’hon­
neur espagnol.

“En plus de protester. Valence se réserve le droit de réclamer des 
indemnités et désire faire observer que ce sont des navires faisant 
partie de la patrouille de non-intervention qui ont détruit Alméria.”

En terminant, le gouvernement de Valence réclame la garantie 
que cet “attentat” ne se renouvellera pas et se déclare prêt à faire 
déterminer par un organisme international compétent si l’attaque 
contre le Deutschland résultait d’un acte d'agression antécédent com­
mis par le navire de guerre allemand.

i---------------------------------------------------

M. Duplessis sera de 
retour mardi prochain

Québec. 5 — M. Duplessis revien- 
1 dra au Parlement mardi prochain, 
de retour d'un congé d une semaine. 
Il y aura sûrement une réunion du 
cabinet au cours de la semaine, 
probablement mercredi et plusieurs 
questions urgentes seront considé­
rées. Tous les ministres seront pré­
sents sauf M. Albini Paquette. MM. 
John Bourque et Gilbert Layton 
qui sont encore en Europe.

Cependant, la nomination du mi- 
i nistre des Terres et Forêts annon­
cée pour les premiers jours qui sui- 

, vraient la fin de la session ne se fe- 
ra pas encore cette semaine II sem­
ble que I on attendra le retour des 
ministres qui sont absents, ce qui 
ne tardera pas puisque Ion attend 
M. John Bourque le 10 courant.

1 Suicide i Québec
Québec, 5 — Joseph-Lucien Dro- 

> let, âgé de 36 ans 6 mois, domicilié 
a 96 St-Germain, s est cr.lcvé la vie 
dans des circonstances particulière­
ment dramatiques hier matin, en se 
jetant dans la Rivière St-Charles 
Le corps du malheureux a été re­
trouvé quelque» heures après le 
drame sur les battures de la rivière, 
à une faible distance de l'endroit 
de la tragédie Ce sont M. Lucien 

I Richard, domicilié 172, rue Laliber- 
, té et Paul Bellemare, demeurant à 

18. rue Bibaud. q;u ont f.i t la ma­
cabre découverte et ont prévenu les 

i autorités.
Drolet était d'un tempérament 

plutôt taciturne et il n’avait pas 
même quitté la maison de ses pa­
rents Sepiua quelques moi* Vers
2 heures, hier matin, il séloigna de 
sa demeure pour se rendre a 1>- 

Igliae St-Sauvcur pour fuira ui.a

La grande association, 
dont le rôle est de pré­
sider aux destinées des 
partis communistes de 
tous les pays, invite les 
ouvriers à oublier leurs 
divergences et à s’unir 
contre l'intervention i- 
taliennc et allemande 
en Espagne.

UN AUTOBUS PREND FEU Visiteur

Terrible accident qui cause 
9 morts à Redding, Californie

Défendra-t-il la coupe ?

G. DIMITROFF

Moscou, 5 (P.A.) — L’In- | 
ternationale communiste a de- j 
mandé hier à son ennemie de- ' 
puis toujours, l'Internationale , 
socialiste, d'oublier pour le ( 
moment leurs divergences ! 
communes pour former un 
front uni “contre l’interven- j 
tion allemande et italienne en 
Espagne.

George Dimitroff, secrétai­
re-général du Komintern, en 
annonçant cette proposition, 
a dit que ce projet de coalition j 
résultait directement du bom- i 
bardement du port espagnol 
d’Alméria par des navires de 
guerre allemands.

Il a invite la Fédération in­
ternationale des syndicats ou­
vriers à participer elle aussi à 
la formation d'une commissi­
on conjointe qui serait char- I 
gée d’aider le gouvernement 
espagnol.

La Troisième Internationale 
communiste, aussi connue sous 
le nom de Komintern est une 
organisation dont le centre 
est à Moscou mais qui corn- j 
prend les partis commuinstes 
de tous les pays.

Elle fut établie en 1919 
lorsque les communistes de la 
Deuxième # Internationale — 
l’Internationale ouvrière et 
socialiste — décidèrent qu’ils 
ne pouvaient pas dissoudre 
cette organisation par l’inté­
rieur et fondèrent l’organisa­
tion communiste.

La Fédération internationa­
le des syndicats ouvriers est 
fondamentalement une organi­
sation ouvrière sans program­
me politique. Des syndicats 
ouvriers du monde entier en 
font partie.

L’organisation des ouvriers 
du monde en opposition à l’in­
tervention de l’Allemagne et 
de l’Italie en Espagne, a-t-il 
déclare, forcerait les gouver­
nements anglais et français 
‘à prendre des mesures éner­
giques” contre ces deux na­
tions.

Rangeamlrrhilt

Des enfants, témoins de la 
tragédie, ont vu la lour­
de voiture quitter sou- 
ter sur un talus, roun- 
dainement la route, 
monter sur un talus, 
rouler sur elle-même et 
brûler comme une tor­
che. — Les cris des vie-

UNE ENQUETE

Redding. Californie. 5 (P.A.) — 
Neuf peraonnea ont trouvé une mort 
affreuae hier, empriaonnee* dan* 
un autobus qui capota d une manié­
ré inexplicable et prit feu a 48 
milles au nord d ici.

Les cadavres ne purent être iden­
tifies immédiatement tant les flam­
mes le* avaient défiguré*, mais la 
compagnie a pu fournir le nom du 
chauffeur, mort lui aussi. Mortimer 
A Wilson. 37 ans. de Sacramento.

Les jeunes garçons d un camp 
voisin jetèrent de l'eau en vain sur 
les flamme* pour les éteindre Ils 
ont entendu impuissant* les hur­
lements de douleur des victimes.

I n policier de Los Angeles en 
congé. F.-L. Spec, dit qu il arriva 
sur la scene quelques minutes apres 
l'accident et qu'il apprit par les 
spectateurs que la grosse voiture 
vait soudainement quitté la route et 
grimpé sur le talus elevé du bord 
de la route

L'autobus retomba ensuite sens- 
dessus-dessous sur l'autostrade et 
prit feu. Les spectateurs pouvaient 
voir les malheureux occupants du 
lourd véhicule chercher a en sortir.

L autohus. parti de Saeramentn. se 
dirigeait ver* Portland, dans IO- 
regon.

Arthur Street, ipécialiste de l'a* 
gnculture auteur nnglaî»
bien connu, vient d arriver au 
Canada. Il prendra la parole a 
plusieurs réunions de fermiers 
de l'Ontario et des provinces de 
l'Ouest. Ce ne sera pas son pre­
mier voyage au Canada. A 18 
ans M. Street vint «établir a 
Portage la Prairie, Manitoba, 
ou il séjourna durant 4 anneea.

Fin soudaine 
du brigadier 

:;Chs A. Smart
L'ancien député de West- 

mount, élevé récemment 
au Conseil Législatif de 
cette province, est mort 
subitement.

monument
S.-Coeur

Les ligueurs du diocèse 
feront une manifesta­
tion au pied du monu­
ment, demain soir.

LA PROCESSION

On ne sait pa* encore si le nouv eau yacht Vanderbilt Ranger, 
i-onstroit et dirigé par le capi tame Harold S Vanderbilt, dé­
fendra les couleurs américain es et la coupe America, a New ­
port. R I . lors des prochaine s regates qui se disputeront au 
mais de juillet.

M. Hepburn consomme le divorce du 
parti libéral ontarien avec le parti 

fédéral dirigé par l’honorable King

Déclarations 
de M. Laforce
Les 12 millions que Qué­

bec doit dépenser, dit- 
il, serviront surtout à 
rapprocher les colons 
de la civilisation".

A 69 ANS

DES TRAVAUX

Toronto, 5 (PC.)— Le premier ministre d'Ontario, Thon Mit­
chell Hepburn, qui n'est plus comme il le dit “un liberal de 1 éco’e 
de MacKenzie King ’, a annoncé hier son désir d opérer “le divorce ’ 
de l'Association libérale d'Ontario et de l’appliquer fédérale.

“Le parti fédéral devra se trouver une organisation en Ontario, 
dit-il, l'organisation provinciale et l'organisation fédérale ne tra­
vailleront plus do pair.”

Les chef* libéraux de Toronto, pas plus que ceux d Ottawa, 
n'ont voulu commenter cett-' atiitudc de l’honorable M. Hepburn.
Celui-ci avait préparé la publication de sa décision au sujet de la 
rupture entre les deux organisations libérales d'Ontario, la provincia­
le et la fédérale, en cn iquant ouvertement j^udi soir, a Toronto,

I l'honorable MacKenzie King.
| “Je suis un réformateur, a dit M Hepburn, mais je ne suis plus dépenser pour la colonisation 
| un liberal de l’école MacKcnkie King. Je le crierai .-^ur les toits et <*ctte année serviraient surtout a 
| j’espère que M. King m'entendra I^e premier ministre ontarien s’a-! rapprocher les colons de la civili- 
! dressait en ces termes a la Canadian Life Insurance Officers Asso-' sotion 

dation.
L'attitude du gouvernement fédéral pendant la grève des ateliers 

General Motors a Oshawa, en avril dernier, fut “indecuc ', au dire de 
M. Hepburn. C’est à cette occasion que le chef du gouvernement 
d’Ontario déclencha sa campagne contre le Comité pour l'organisa­
tion industrielle que dirige John L Lewis.

On ignore l'inteniion qu'a M Hepburn de séparer rompletement

Mrtntréal, 5 —Lê brigadier* 
général C. A Smart, ancien dé­
puté conservateur de Westmount 
à la Legislature qoi venait d'ê­
tre nomme membre du Conseil 
Legislatif de la province, est dé­
cédé subitement hier, a T âge de 
69 ans.

Le général Smart, tont la san­
té était chancelante depuis aon 
retour de la grande guerre et qui 
avait été réélu à toutes les élec­
tions provinciales depuis 1912, ei 
mort dans sa residence a West­
mount. Sa disparition suit do 
pres celle de son prédécesseur, 
M. George Bryson, qui était le 
doyan de la Chambre Haute du 
Quebec

Le général Smart, qui avait eu 
[sous ses ordres le camp le piui 
considerable de troupes canadien-Coatioook. 5 — O M. J -Er­

nest Laforce, sous-ministre de la . ,
colonisation, a dit hier aux dele-| .fn Angleterre, dans la region
gués de la Fédération des Cham
bres de Commerce des Cantons 
de l'Est que les $12.000.000 que 
le gouvernement provincial allait

Le gouverenement actuel a dit 
M. Laforce, construira cette an­
née 1,800 milles de routes, 103 
ponts et 236 ooo}*«

H a parlé des conditions de l'a­
griculture dans les Cantons de

. . l'Est, qui, a-t-il dit. jouissent du
I organisation libérale provinciale d'Ontario de 1 organisation fédé-I meilleur climat de toute la pro-
rale du meme parti.

La Fédération diocésaine des 
Ligues du Sacré-Cœur organise 
pour demain «oir, une procession 
dans les rues centrales de notre 
ville et une manifestation au 
pied du monument du Sacré- 
Cœur.

Les ligues se rallieront à 7 heu­
res 30, sur la place de la cathé­
drale, d’ou le défilé partira à 8 
heures pour se rendre au monu­
ment en passant par les rues 
Royale, des Forges et Notre-Da­
me.

Au pied du monument, allocu- 
tons du Rev Pere Castong iay 
o.m i., curé de Ste-Madeleine du 
Cap, et de Me Léon Lajoie,

Consécration au Sacr-Coeur de 
Jé?us, lue par M. le commandeur 
Adélard Provencher, président de 
la fédération. Voeux des ligueur! 
lus par le Dr Auguste Massicotte 
président de la ligue de la cathé­
drale.

On pourra référer au Journal 
de mercredi, le 2 juin, pour trou­
ver la liste complète des corpf 
qui participeront à la procession

Une attaque de grévistes contre une 
manufacture est brisée par la police 

et un assaillant meurt dans la rue
Newberry, Mien. 5 (F A ) — pris qu’après leur échec, les gré- 

Un homme est mort et plusieurs ! vistes devaient revenir a la char- 
autres ont été blessés ici hier, ge avec du renfort. Le gouver- 
lorsque des grévistes voulurent neur qui ne se trouvait pas à ses 
briser un cordon de police pour bureaux mais que l’on a réussi a 
aller fermer les porte? de la New»- atteindre tout de même a décla- 
berry Lumber and Chemical où ré qu’il étudierait la situation et 
des briseurs de grève continuent ; que s'il jugeait à propos de le 
à travailler contre le gré de leurs faire, il enverrait des soldats des 
camarades. ! aujourd'hui a Newberry.

La police a demandé au gou- L’homme qui trouva la

I vince, et peuvent mcrvcillcuse- 
I ment se prêter a la colonisation 
j Mais pour obtenir l'aide du gou-

• 1 • 1-1 NUI................
) doit prouver sa sincérité et faire 
i un effort pour s'aider lui-même.
I II fut question de l’etablisse­
ment d'un parc national au mont 
Oxford au cours de la réunion et 
M. L. A. Giroux, c. 1., suggéra de 
lancer une souscription privée 
pour faire le.? aménagements né­
cessaires si le gouvernement vou­
lait promettre de construire une 
route jusqu'au sommet de la 
montagne. Il a dit que 1 achat du 
terrain ne pourrait être autorisé 
qu'à la prochaine session.

a demandé nu gou­
verneur de l’Etat du Michigan 
de lui dépêcher des troupes le 
plus tôt possible, car elle a ap-

Pharmaciens en colère

heure d'adoration. Il partit 
temple relngeux vers 4 heure* 30. 
après avoir assisté à la première 
messe, à 4 heures On suppose 
qu alors il se dirigea vers St-Roch 
jusqu'au pied de la rue Lalibertê, 
res 30. MM Richard et Bellemare 
où il ae jeta à l’eau Vers 9 heu- 
firent la découvert du corps et se 
mirent immédiatement en commu­
nication avec les autorités pohciè- 
ici. L'identification ne fut pas lon- 
gu Ijcs restes mortels furent en­
suite transportés à la morgue de la 
maison Sylvio Marceau, ou 1 enquê­
te aura lieu, ce matin, à 10 heures.

London. Ont.. 5 — Les pharma­
ciens de London, excepté ceux qui 
ont des permis pour eaux gazeuses, 
menacent de fermer leurs portes le 
dimanche, si on leur défont la vente 
du tabac ce jour-la La police a an- 
.nonce hier que les vente* du di­
manche seraient limitées aux repas 
dans les restaurants ayant de* per- 
mia, qui pourront aussi vendre de 

— ; la crème glacée et du tabac, pour- , “En reconnaissance de ses immen- 
du'vu qu ils aient dea permis pour le *** services qu il a rendus a son 

faire.

mort
dans les désordres d'hier est un 
inconnu assez âge. Il tomba sans 
vie dans la rue pendant que l'on 
s'y battait à coups de poings. Un 
médecin qui Ta examiné a assuré, 
toutefois qu'il ne s'agissait que 
d'une mort naturelle hâtée par 
un état de surexcitation exraor- 
dinaire.

Hommage à King
Aberdeen. 5 (PC.)— I^e 19 juin 

M MacKenzie King, premier mi­
nistre du Canada, *<_• verra confé­
rer le titre de Citoyen d'Aberdeen

LA BOURSE
(Pari. G Beaubien i 

I^e marché de New-York est 
ouvert assez tranquille, mais son 
ton est beaucoup meilleur. Ame­
rican Can a 97, inchange; Chrys­
ler Corporation a 114 3-8. en gain 
de 3-8; U.-S. Steel a 102 5-8, en 
gain de 3-R

L/e marche de Montréal est ou­
vert tranquille mais bien ferme 
et peu plus actif dans le dépar­
tement des mines.

Offert Demandé

de ShornclifTc, ne marchait plus 
qu’avec l'aide d'une canne depuis 
plusieurs années. Sa femme avait 
coutume de l’accompagner a Qué­
bec et de ne jamais le laisser se 
rendre au Parlement ou en reve­
nir sans être avec lui.

Mais le vieux soldat ne voulait 
pas céder a la maladie, et lors­
qu'un \ote important allait >• 
prendre, son siège était toujours 
occupe. Plus d'une fois il se ren­
dit en Chambre faible et soufrant 
et il s y rendait dernièrement en­
core pour obtenir la construction 
d une voie ferrée dans les région* 
minières du nord de la province.

Se? collègue* l'aidaient à s# 
rendre a son siège et il prenait 
toujours une part artive aux dé­
bat*. 11 fut nommé pour succéder 
à M. Bryson au Conseil Législa­
tif, mais il ne fut pas assermenté. 
La cérémonie fut remise jusqu'à 
la prochaine session à cause de 
prorogation imminente.

Le général Smart fit son en­
tree en 1912 dans la Législature. 
Son séjour y fut de courte durée, 
car il partit aussitôt pour l’Eu­
rope lorsque se déclara la guerre. 
Aux élections de 1916, il était ab­
sent, mais feu sir Lomer Gouin 
le laissa élire par acclamation.

A son retour d'Europe. > géné­
ral Smart créa toute une sensa­
tion en Chambre par le vigou­
reux discours dans lequel ü dé» 
nonça feu sir Sam Hugh>-. qui 
était alors ministre de la milice.

Taxes injustes
Toronto. 5 — Victor-R Smith, 

président do l'association des offi­
ciers d assurance-vie du Canada, 
dans un discours a l'assemblée an­
nuelle, condamna la taxe provin­
ciale sur ces assurances, qu'il qua­
lifia d injuste et d unique. A 
moins, dit-il. que les taxes ne de­
viennent uniforme*, les compa­

ct

»

Vents modéré* ci vanablfi ; 
partiellement nuageux. Dimanche 
vents du sud-est. partiellement
nuageux; averse» probables. Peu 
de changement dans la tempera 
tore. e» Æ

pays et a l'Empire". On voudra 
i aussi, en lui faisant cet honneur, 
I souligner qu’il s'est fait le cham­

pion. a la Conférence Impériale 
de la liberté dj Commerce com­
me moyen de sauvegarder la paix 
internationale. Durant .«on séjour 
ici, M King sera l'hote de la mar- 

| qujse d Aberdeen, veuve d un an­
cien gouverne ir-gmeral du Ca- 

I nada.

1 M3 -Décès de Copernic, célébré 
I astronome polona.a. „ _ ___

Bell Tel. 16712 167*4 gnics pourront être forcée* de­
Brazilan 247* 25 lever les taux dans les provinces M
Canada Cernent 164 17 qui imposent de lourdes taxe*. ! ;
Can. Car * Foundry 17ty 17*2 La taxation des primes d'assu- i i 1

Can. Car A Foundry 17 ’ 4 17*2 rance-vie, dit-il, a augmente le J
Can. Ind. Alcohol 5*4 5'* coût annuel de l'assurance au Ca-
Can. Pac. Ry 13'2 13*a nada de $4.500,000. ! 1
Con*. Paper Corp. 19 — i _ -r ____ _ T t|
Dominion Bridge 48 34 — »
Int Nickel 80 — St-Law ronce Prlv. 94 Fri* j
Mont. L. H 4 p 1 29’ 4 Shaw. W. A p 26H 27’t ' i
Nat. Breweries 38*4 1 Si.*cor Gold M nés 3 80 3 9» ; «
Noranda 61’2 62 1 Sn/clteis J i
Quebec Power 18 18'2 Steel of Canada 79 >7 80 *1 I
Regent Knitting 10 11 • Sullivan 130 140 : I
M-Law rente Corp- 133s 13 Va Walkerville Brew a — /, pl



/iMuvclIiste
Le problème du fravai

Sage consei 'honorable Euler
Devant les Manufacturiers Canadiens, en congrès, il insiste sur 

pour les patrons et les ouvriers d aborder dans le calme 
justice les problèmes qui peuvent les diviser.

nécessité
la

Lh mini.stn* de l’industrie et du commerce, 
l’honorable W. I). Kuler, a profité de la 
convention annuelle des manufacturiers 

canadiens, pour demander aux patrons et aux ou­
vriers de mettre de l’eau flans leur vin, d’envisager 
avec calme, tolérance le problème de leurs relations 
de ne se hâter point a conclure trop rapidement, de 
toujours chercher un règlement juste et équitable 
de leurs conflits.

Homme de gouvernement, d’esprit large, très 
au courant de la situation industrielle, de ses fac­
teurs de redressement tout comme des écueils sur 
sa route, le ministre fie l’industrie et du commer­
ce, se rend compte que la paix industrielle est fac­
teur essentiel du retour a la prospérité. Sans elle, 
même si les circonstances étaient encore plus fa­
vorables, on ne saurait escompter une reprise du­
rable et permanente.

I^e ministre de l’industrie et du commerce tient 
comme bien d’autres, que les conflits entre pa­
trons et ouvriers se traduisent par une perte nette 
fie part et d’autre. L’entente, sur une base de jus­
tice en faisant entrer en ligne fie compte tous les 
éléments du problème, demeure toujours la meil­
leure solution. On doit considérer le problème sous 
tous ses angles, non seulement dans ses conséquen­
ces immédiates, mais même éloignées.

Le patron tient a faire fie bonnes affaires; il 
ne petit fermer avec profit son établissement du­
rant de0 semaines et cesser fie produire. Ce qu’il 
perdra là. c’est autant de bénéfices de moins pour 
plu tard. !Tn compromis est dans son intérêt. L’ou­

vrier qui chôme des semaines doit de son côté se 
souvenir qu’il lui faudra de longs mois d‘ouvrage a 
un salaire augmenté pour refaire sa perte. Pour 
lui aussi un compromis pourra valoir mieux.

Un journal ontarien, au lendemain d’une ré­
cente grève, d’assez longue durée en soulignait 
l’inconvénient du point de vue des ouvriers. Il écri­
vait:

Maintenant qu’on a réglé la grève dans un 
certain district, un des rédacteurs de journal d’u­
ne petite ville a signalé la folie des querelles de la 
main d’oeuvre. Il fait l’intéressante observation
suivante:

“Le règlement de la grève a valu aux ouvriers 
une augmentation de salaires de 8 sous par heu­
re, d’après les rapports. Mais, comme ils sont res­
tés en grève pendant trois mois ,chaque gréviste 
a perdu environ $297.12 de salaires et il lui faudra 
travailler sans arrêt pendant 23 mois pour rattra­
per cette somme.

“De plus, une perte de $300. pour un ouvrier, 
entraîne presque sûrement, bien d’autres pertes 
nue ne peuvent compenser aucune augmentation 
de salaires. Il peut perdre des objets qu’il a achetés 
a termes Son assurance peut périmer”.

Les commercants locaux sentent l’embarras 
du pouvoir d’achat perdu. Les propriétaires fon­
ciers perdent des loyers. I^es créanciers hypothé­
caires perdent du revenu et sont souvent obligés 
de forclore. Toute la vie économique de la collec­
tivité est paralysée et peut ne pas reprendre entiè 
rement pendant plusieurs années”.

Des anomalies 
électorales

Quelque! remarque» *ur »crut»n en 
Colombie Bri'Jinnir|ue.— b** bbé- 
raux ont pre» de* deux tier» de» dé­
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bu t. et le» C C F., sept
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I ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES
Etablissement du Con»eil Souverain

l.e S juin 1675.— D -n. un d * u/nent «igné 
, ar I-oui» XIV, le 9 juin 16715, au camp de 
Luting, put n» .'Since e fameux Corvieil Sou- 
veiain qui, jusqu a la Ce s.on d.i Canada, de­
vait jouer un rAie si impartant dans l’admi- 
: > traL on du pays. Cet o gams me se o< rnpo- 
.i,t “du go.ne neut et 'u utenant général pour 

nous au u t paya de ia Nouvelle-Franc# ou 
Canada, de I évoque de Quebec, ou. en son 
.ibacn. e du d.t pa.\* et lo..quM pas ma en 
<e royaume seulement, de son grand vicaire, 
de l’intendant de Justice, poI..e et f nanccN 
qui y sera par nous envoyé el dont nous a- 
vons à présent pou vu notre amé et féal con- 

. ,er en nos conar :g le meur Duclesncsu .”

D'Aillebouat H Pierre Boucher

I r -, U ,1 1 *..■ I
< nt. i détresse dans laquelle plongeait le 

Canada, et en pmUcuher les Trois-Rivieres, 
veii 1651, c est 1 ordonnance de M. d'Aille- 
boust à Pierre Boucher 
bourg de» Trois-Rivière: 
gouverneur ordonna»! « 
tou» le* Tnfluviens a se

r, alors < aDitainc au : i'i ' n.v un

luin 1651,
ntituîé “Qui>• !,e 6 : , le une série d'aBouch<rr d’exerc#r ' forces en piei»*' v ir de leur» .irrne» ' oeuvres et de:

c h «4 v. un 1 r.* t.ennc en | Lai de cho.su
45»SC SOU«> aucun pre- Ce numéroa

.

»! habituer sr s ' compçsé de

ne a en a<
? Boucher
a garder constamment jeu. rusa 
rt chargé, afin de ne pa. <e lais- 
Irc psi les Lroquoi* Cne redoute 
n construction; les hab !anU de- 
eliver. chacun .cur tou pour
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| Qui fera cette 
révolution ?

Notre système économique et sociale 
en pleine évolution. —— Selon quel 
système doit-elle se produire et ae 
développer? — Une mine d'argu­
ments contre le communisme.

]b i gciiients profonds s'impo. ont dan 
not.e deme économique et soc.al. Il faut 
que les ri hc^es soient mieux distribuées, 
que le proie unat puisse accéder à la pro- 
pi: te et vivre une vie plus humaine.

Ce changement, cette ‘révolution’’ qui les 
fu a ? L^s catholiques avec le programme ra- 
t.onneî et ordonné que leur a tracé Pie XI ? 
ou les communistes avec le plan subversif 
p; r; .t C à MOSCOU.

C'est la grande quest.on qui se pose actuel­
le ent dans le monde.

Un .unal catholique français “A :a P »ge”, 
.i P.» s par la Maison de la Bonne 

•
numéro entier — 16 pages — 
fera la Révolution ? Il met, en 

, î: 'e c*. de de»sin>, ies deux 
icnce avec leur doctrine et leurs 
mande ensuite au lecteur iinpar-

, magnifiquement illustré et 
façon populaire, est une mine 

d arK .men:.' contre le communisme et pour 
le « athoi visme. L épiscopat français l’a fait 
répandre à travers la France.
L.e So. aie Populaire a cru que sa 

difiunon au Canada serait utile. Elle en a 
fait vc: • un certain nombre qu elle offre au 
prix modique de 5 sous 1 exemplaire 50 sous 
la dou/.tine franco. S'adresser a 196!, rue 
R.»chcl. Est. Mont:cai.
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‘ On «e mo»7;ie impune 
la “Commune de la Vo ga’’ 
raconte comment sont res- 

dé' koikho.se> en mut.t e é-

René Demogue, professeu. * la Facul­
té Dio»t de Paris, publie un article sur 1 ac-

ad rxhibcndum en * ''c ne
On lira a 1a fuite la prem iere partlç d’une i ehr# un nouiveau ptp.triu

e le de M le J g# Edouard Fabre-Su; veyer. "L’n ce: ta n Diano
de Cour Supérieure, intlituiéc F ncipes 1 jorüé des su ffmge^. i

, aux de la dévolution ,successorale < ce résultat <* déplu
N! George-V -V Ni hoi!« , du Barreau de m.te legiona i du Far

Montréal, vont.nue son examen de la Ixm de» Il convoqua une au
lettre* de change en regard de .» prescrip­ dont furer* exclus
t. .; t. .i te de ; interrupt: ts et de !a su»- membre» du kn!kho«

de
V

j Canada elle radium
W

Soui> le titre • 
des koikhosiens 
du 1« mars 19.1 
pectés les status 
lectora’.e ;

Ictka ’ i cgion de Kouibycheff) se sont réj- 
n.> dernièrement en Assemblée generale pour

. avant recueilli la ma- 1 
i été e u a ce poste Mais! 
»u représentant du Co- 
ti communiste, Morozov, 
itre Asserrblee generale 
un certain nombre de: 

ve et exigea q : on rrO“ I
e» élection'»
. hOw* nrent une deux - ne ,

te la p: lion canadienne de radiun
iramum, en

blend# provenant de la mine de 1 El dora d 
Gold M ne». Limited, à l'ointe LaB.ne. Ter: 
toire» du Nord-Ou t On a « gna.é la pre 
i#nce de prt blende en plut » eut:es en 
dro ts rte c* » te ■ * ■ .. ncflci
ne par#*! et*e d.mgH*lan».# économeJ#«

Le semaine sociale de St-Hyacintfie
1 est d .'«ge que dew\ c émonie» rel g - 

e,. a.vr.t l;cu durant .a Se ma. ne socia e 
. ■ c en • -q^e l'Ouverture le dimanche « r 
...t c »e déruu.e le deuxième Jour. Elles 
m. tort toute? les deux en un saiut solcn- 

du T S Sa* r* ent et une allocution de 
con>tance. Locateur, à la première, ser*» 

rtte année 1 évêque de Sa.nt-Hyacmthe, S. 
> xc Mgr IXve .cs. qui de la cha.r# de sa ca- 

ed ale souhaitera 1# bien N'en ue aux semai- 
e » et leur donne:». »e« directives ser- 

n du ver )ou a ét ' confié à un pre- 
•e... i ^ . e Harbour curé

de * **: »-d .i c Montreal Cette deuxième 
coicnr.cn.e sc.a her.v

f > a * : id.V.ir ,ie l’iianov Ma;> Mo o/OV 1 
ne . accept# pas et fit même écoi .a

■ -
t:e . h' '•.on arbitraire. Il propo*a la can-1

■ v e n -
i plusieurs f .s coupable de vol . Enfin, fa-j

«a aux koll “ 
rai dm» ce

ai par vous imposer ma volonté Or m.t 
\ vo x la cand datu.e de Gavrilov Bien 

qu il n aît obtenu que la rr nor.té de* voix,
•

dent du ko.khose
Et le urnal ajoute ‘ Que de\ ennent donc

ho .en» “Et bien! Je voua g.rde- 
•ocal jusqu'au matin, maj e G-

o :e Const*tut:on et le» Statuts de» kolk­
hoze*. v'e* deux lois les plus importante* de
notre pays"-

e card.na! Villeneuve. O M L. q-. pre- 
der» aussi la conférence d i mercreéL ao;r 

«». oc pi teer.ee de S i et y prooenocra une allocution.

L#s Récolldts au Canada
— v —

Après cette exploration et cee observatlona pré-
Umma.rcs qui durent toute une année, lee Récolleta se 
rassemblent à Québec vers la ml-Julllet 1616. St là, 
dans l’Habitation tout probablement. Us tiennent une 
espèce de petit conclave ou d’assemblée capitulaire 
dont on ne saurait exagérer l’importance dans notre 
histoire religieuse. Champlain y prend part de même 
que six autres personnages importants.

Les missionnaires veulent mettre au point tout 
d abord, mettre en commun ensuite, tous les rensei­
gnements que chacun a recueillis lui-même ou qu’il a 
appris par l'intermédiaire de blancs et de sauvages 
En second lieu, ils désirent élaborer un programme 
d'acLon. une politique religieuse, ou bien encore une 
méthode pour convertir les indigènes. Et ces délibé­
rations produisent une formule si compréhensive et en 
même temps si précise, qu’elle servira pendant de lon­
gues années aux missionnaires canadiens; Récollets 
puis Jésuites tenteront de l’appliquer à tour de rôle, 
et elle guidera leurs tentatives d’évangélisation.

Les trois Récollets parlent donc à tour de rôle des 
tribus visitées. Montagnais, Etchemins, Betsiamites, 
Papinachois, Grands et Petits Esquimaux, sont “atta­
chés à leurs Jongleries, et sans forme d'aucune reli­
gion, et qu'à l’égard de la plus grande partie, il faudrait 
beaucoup de temps pour les humaniser”. Sur la rive 
sud du Saint-Laurent, les Indiens paraissent moins 
réfractaires; les Gaspésiens donnent même des espé­
rances par “leurs dispositions moins éloignées pour le 
Christianisme, les peuples y ayant plus de pudeur, de 
docilité, et d'humanité que les autres”. Quant aux 
Hurons, ils se montrent “insensibles, et indifférents 
pour tout ce qui regarde le salut. Peuples impudiques 
et . . . matériels . . . (sans) aucune Idée de la Divi­
nité . . . sans subordination, sans loi . .

En douze mois, les Récollets ont perdu leurs és- 
pérances du début; l'oeuvre de conversion sera dure 
et longue. “Tous convinrent qu’il faudrait plusieur» 
années, et de grands travaux pour humaniser ces na­
tions entièrement grossières et barbares"; pendant 
plusieurs années aussi, “on ne pourrait risquer les Sa­
crements à des adultes”. En un mot, le sauvage ca­
nadien se tient au bas de l’échelle des êtres; cruauté, 
Immoralité, superstitions, manque de conceptions reli­
gieuses, défaut d'intelligence le rendent presque ré­
fractaire au prosélytisme.

Impossible de convertir ces Indiens, disent les Ré­
collets. sans les civiliser au préalable, et pour les civi­
liser, 11 faut les mêler aux européens qui leur serviront 
de modèle. Aucune conversion à espérer “si avant de 
les rendre Chrétiens, on ne les rendait hommes . . . 
Que pour les humaniser, il fallait nécessairement qu# 
les Français se mêlassent avec eux, et les habituer par­
mi nous, ce qui ne se pourrait faire que par l'augmen­
tation de la Colonie”. Dès le premier Jour, le père 
Jamet avait dit; “Le plus assuré moyen . . . sont les 
peuplades de Français”. D après Champlain, les Hu­
rons eux-mêmes réclament l'établissement de quelques 
familles françaises parmi eux: “ce que voyant, disent- 
ils, nous apprendrons plus en un an qu’en vingt à ouir 
discourir”.

Conclusion qui renferme d’importantes conséquen­
ces afin de promouvoir le catholicisme, Récollets puis 
Jésuites vont devenir les plus fervents adeptes d une 
large politique de colonisation. Ils compteront parmi 
les plus solides alliés de Champlain, ils le suppléeront 
au be.soin; les Compagnies qui négligeront l’agriculture 
trouveront en eux de redoutables adversaires; elles 
•uccomberont en bonne partie devant la vigueur de 
leurs attaques. La conviction que tous ces religieux 
portent en eux-mémes peut s’inscrire dans la phrase 
aulvante du père Le Clerq: “il parait enfin qu’il fut 
conclu qu'on n'avancerait rien, si I on ne fortifiait la 
Colonie d un plus grand nombre d Habitants, Labou­
reurs et artisans”.

En second lieu, les Recoilets posent en axiome 
qu'il est presque impossible de convertir un nomade: 
avant d’aboutir au moindre résultat, il faut l'arrêter 
et le fixer. C'est l’avis du père Denys Jamet, dès la 
première heure, r est celui de nombre d'autres mîs- 
•ionnaires. Une bonne partie des religieux ne peut 
résister a 1 existence dans, la forêt. Puis les tribus *« 
dispersent tellement qu'on ne peut donner un mission­
naire à chaque bande, et celles qui partent sans prêtre 
oublient durant les six mois d'hiver l'enseignemen.t des 
six mois d été. L'oeuvre doit être ainsi recommencé# 
chaque fois, et ia langue ne «apprend que bien diffi­
cilement. En un mot, “selon le jugement humain, c est 
chose difficile” que de convertir un nomade.

Les Récoilcts. 1rs Jésuites après eux vont donc 
tenter de fixer le nomade. Et leur politique, avant 
1629, se heurtera a celle des compagnies, celles-ci 
• opposent résolument à toute tentative de transformer 
en cultivateurs ses pourvoyeurs de fourrures.

En troisième heu. ces Récollets de la premlèr# 
heure mettent beaucoup de confiance dans l'enseigne­
ment. Ils croient “qu'on pourrait avec le secours de* 
personnes zélées de la France établir un Séminair#, 
afin d y élever de Jeunes Sauvages au Christianisme, 
lesquels après pourraient a\ec les Missionnaires con­
tribuer à l instruction de leurs compatriotes”. Les es­
pérances s élèvent même Jusqu a un clergé indigène 
Fidèles encore a cette décision de la première heure 
les missionnaires subséquents consacreront une grande 
partie de leur dévouement et de leurs soins à instruirt 
les enfants sauvages, a édifier des séminaires, a ré­
pandre l’instruction. Annales des Récoîlets ou Rela­
tions des Jésuites exprimeront continuellement leur* 
espoirs et leurs désillusions partielles sur ce «u;et si 
important.

Dès cette heure, les Récollets protestent contre la
part importante attribuée aux huguenots dans les af­
faires de la Nouvelle-France; iis veulent qu à l avenir 
“ies Huguenots en fussent exclus ; si pénible en lui- 
même, le tra\a;l de conversion deviendra impossible 
ai deux religions se disputent les âmes; comment at­
tendre aussi de chefs protestants la collaboration, et 
même la simple bienveillance que demande une oeuvre 
méthodique et de longue haleine? Cette exclusion, le* 
catholiques ne l'obtiendront qu'en 162? après des plain­
tes réitérées et une action énergique.

Cette même assemblée élabore aussi d'autres arti­
cles secondaires envoi d'un nombre plus grand de 
missionnaires, nécessité pour les Français de donner le 
bon exemple, etc

Telle» *ont le» principale* directive* que les tmi* premier* 
pere* Réeolleta etahltaaent peur l'avenir rellfieu* du CanAd».

Léo-Paul DFSItOWFRS 
iteprodu. t.on interdite — Tout droit réservé).

«SAMEDI IJUM m7

'AiLLEUt.Wàh

Quels seront les salaires 
dans l’industrie de la robe ?

Le comité d’arbitrage a tenu sa première réunion au 
cours de laquelle il a entendu les réclamations des 
deux parties en cause. — Un rapport sera rédigé 
d’ici une semaine recommandant des taux minima.

EMBAUCHAGE ET LICENCIEMENT

Montréal. 5. (Spéciale) L* 
première réunion du comité d ar­
bitrage qui dort établir le barème 
des salaires réguliers danf 
trie de la robe a Montreal a ê é 
tenue mercredi soir, sous I* pré­
sidence de M. David Kirsch. Ce 
dernier, après avoir entendu les 
réclamations des deux Partl®*? 
cause, devra rédiger son rapport, 
au plus tard dans une 
et recommander des taux minima 
variés, suivant les operations du 
métier. Sa décision sera finale et 
tous devront s’y conformer. Les 
ouvriers et les patrons sont repré­
sentés à ce comité par chacun 
cinq délégués.

C'était d'ailleurs une des condi­
tions de l'entente conclue pour 
mettre fin à la grève de trois se­
maines des cinq mille ouvriers de 
la robe que de laisser à un comité 
d arbitrage le soin de limiter les 
salaires minima de l’induetrie. 
Toutefois, les ouvriers bénéfi­
ciaient d'une augmentation im­
médiate de 10 pour cent devant 
être appliquée jusqu’à l’adoption 
du nouveau barème.

Chez les ouviers, bien que l’on 
n’espère pas obtenir des salaires 
très élevés, on est confiant que le 
comité d'arbitrage recommande­
ra des taux raisonnables. L’union 
tentera d’obtenir des salaires va­
riant de $18 à $30 par semaine, 
suivant les nombreuses opérations 
auxquelles sont préposés les ou­
vriers et les ouvrières de la robe. 

— O —
Embauchage et licencement

Paris. (Bulletin de la P.A ) — 
Il semble bien que l'effort des or­
ganisations ouvrières va porter 
sur la question de l’embauchage 
et du licencement. Quelques syn­
dicats avaient déjà fait connaitre 
qu’ils feraient de cetto question la 
base des discussions nouvelles sur 
le renouvellement des contrats 
collectifs — et l’on sait que la 
Confédération générale du travail 

posé comme condition à la 
trêve’’ demandée par le gouver­

nement le vote d’une loi régle­
mentant l’embauchage et le dé­
bauchage. Elle a affirmé ensuite 
quelle ne songeait pas à exiger 
un monopole quelconque, et le 
président du Conseil a confirmé 
qu’il ne pouvait s’agir de cela.

Les précédents toutefois, res­
tent inou étants. ce souvient, 
en effet, de la « culaire de M. 
Labbé. commissa; e général de 
'Exposition, enjoignant aux en­

trepreneurs de s’adresser exclusi­
vement pour l'embauchage aux 
bureaux de placement des syndi­
cats affiliés à la C.G.T — circu­
laire qui fit scandale et qui dut 
tére adoucie. Mais, en fa t, dans 
de nombreux chantiers, et même 
dans nombre d'entreprises en de­
hors de l'Exposition, l’adhésion à 
un syndicat cétégiste est exigée 
par les délégués ouvriers. Sinon, 
le» brimades commencent et con- i 
tmiirnt jusqu’au départ parfouc 
de l’ouvrier qui entend rester li- | 
bre. Il n’est pas exagé-é de dire 
nue des dizaines do milliers d’ou- I 
vriers et d’employé* restent syn­
diques par peur des désagrément- 
oui leur arriveraient s'ils ne Té­
taient pas. D ns ces conditions 
on peut avoir quelque appréhen­
sion sur le régime d ; travail que 
fixerait un projet de I’m uqurl la 
v G.T n est certainement pa# c-1 
Iran gère.

Ln fa;t, la carte yndicale obli­
gatoire nous ramène au régime du 
* 'Tet de police que devait avoir • 
au temps de VEmp .c. tout ou­
vrier d entreprise. C'est un recul I 
étrange, une néganon de Ja libc- i 
tc.^En outre, il est évident que le 
patron qui ne peut renvoyer qui-1

, conque sans s’exposer à d»'s g-*, 
ves et à des occupations périmé 
plus en plus l’autorité qu: *. Y., 
nécessaire. L’origine de Tab., - Y 
ment désastreux de la produ • -n 
en France est là et non ai.ic •

— O —
Modification législative

Paris. (P.A. ) — Devant 
protestations unanimes de- mul. 
t i pics branches du commerce Y 
de l’industrie contre l’app .r • 0r 
de la loi des 40 heures, le go . 
vernement vient de se décider à 
apporter certaines modif:«ihoni 
à cette loi sociale. C- s n ; : 
lions ne seront pas ordonnées par 
décret, mais par une loi neuve > 
dont le texte va être soumis aux 
délibérations de la Chambre et dj 
Sénat.

— O —

Convocations
Ches les Syndicats:

L’Union nationale catholique 
des boulangers, à 2 heures, cet 
après-midi.

— O —

Assemblée à la salle des Syndic*# 
Catholiques

Mardi soir, aura lieu, à la sal­
le des Syndicats catholiques, 983 
rue Royale, Trois-Rivières, un* 
réunion de tous les ouvriers tra­
vaillant dans les manufactures d« 
portes et chassis et de bois ouvré, 
ainsi que de tous les établisse­
ments où se fait la préparation 
de bois.

Cette réunion est convoque* 
pour étudier la possibilité de cor- 
ci ure un contrat collectif de tra- 
vail, qui protégera ces ouvriers, 
en fixant des conditions de tra­
vail et des salaires raisonnables.

Tous les ouvriers de ces établis­
sements et manufactures devraient 
se faire un devoir de se rendre a 
cette réunion, parce qu’il y sera 
traité de questions les intéressant 
directement.

— O —
Aux Salle* du Conseil de» Me- • 

tiers et du Travail.

lundi soir à 8 00 heurt» as­
semblée régulière du Conseil dei 
Métiers et du Travail d^s Tro.«- 
Rivières, tous les délégués et les 
membres des Unions Internato- 
nales sont priés d’y assister. A 
7 00 heures i! y ftui n d |
différents comités. Venez nom­
breux.

Tous les membres des Unions 
Internationales qui détiennent 
rir** livrets concernant les prix de 
présence pour le Meeting de 
courses du 24 juin, sont près 
d'en faire rapport au Comi’é 
d’Organisation le plus tôt pcs..- 
ble.

Le Publiciste

Un projet de M, Nap, 
Jacpues de Shawinp

Québec. .*» — Napoléon Jar- 
dues, de Shawinigan Fa T? p-fv 
dont de J’asociation des rrr *■' 
d< poste de la province de Q • 
bec. a déclaicc, à IWenibire 
do l'association, que do.': , \ cq /' 

d'au très membres d : cierge e* 
taicnt en faveur do l’idée de fer­
mer le.» bureaux de po r le di­
manche.

M. Jacques ajoute que la m* 
opération des maîtres de 
contribuerait grandement a a- 
teindre ce but.

1915—L’Italie déclare la c u*::* 1 
I Autriche-Hongrie et 1 Alu n- ; « 
la déclare à l’Italie.

PAS DE BONHEUR AU FOYER 
QUAND LA MERE EST MALADE

h

SPILLS

la» mer» fatigué* ©t épuls#* n* peut rendr* «
' veT heureux ni •!!• malade et naraM<** 1
tlrhe interminable du ménage. Ella devi-*'t •* ' 
ruée, nerveuse et irritable, abattue e* décourtft* 
r’ia ne peut »e reposer la nuit et se l*ve le w*- ‘ 
»u»*i fatiguée que quand elle se coucha

!*« femm.ee qui aouffrent ainsi trouveront 
le» P !u!e» Milburn pour la Santé et le» Nerfs 
remède pour récupérer leur santé, renforci- ! 
oisma épuisé et redonner à leur eorp» la vigueur-

PEINTURE
d intérieur ou d extérieur, en h 
chopine. en chopine ou au gaî- 
lon. Prix CA
le gallon ...........

Ootx complet d* couleur*

VERNIS, SHELLAC, 
BLANC DE PLOMB

Fe&ntwe à l’eau H à ITiuilt

PINCEAUX
Demande» nos prix «f

Livraison rapide.

United Auto Parts
•f Thre* Rttot* Limité

505, rue Saint-Georgea

1 TEL. 647

13 12 !•#
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par semaine vous permet d’acheter un pneu neuf 
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Meilleure que iamsle notre «reme glscee 
est rafraichiaaante et fait let délicet de 

toute U famille
CREMERIE DES TROIS-RIVIERES 

ET REGAL LIMITEE
*00 rue Flsissnte. Tel. 30*

Construction d’une puissante centrale électrique à 2 milles d’ici
U commerce du port des Trois - Rivières a quadruplé depuis 1935

UN GESTE DE VIE
i. Noel Begin, d'Abitibi 

à son tour incriminé

Les distraits et les pessimistes peu­
vent considérer comme d’intérêt et de 
portée secondaire les manifestations 
qui s’organisent en vue du Deuxième 
Congrès de la langue française au Ca­
nada, leur vision est forcément super­
ficielle. Mais ceux qui écoutent, qui 
voient, qui pèsent... sont empoignés 
par l’ampleur du mouvement qui se­
coue à l’heure présente tous les grou­
pes français d’Amérique.

Et l’on découvre que le titre de Deux­
ième Congrès de la langue française 
au Canada est une appellation inadé­
quate ; c’est le réveil et le ralliement de 
toutes les forces françaises d’Améri­
que qu’il faudrait dire! Pas un rallie­
ment agressif ou batailleur; un mouve­
ment de vie généreuse, et heureuse de 
retrouver son rythme régulier.

Des manifestations directes du Con­
grès n'auront lieu qu’en fin de juin; 
cependant le Congrès a déjà obtenu un 
succès que les plus optimistes n au­
raient jamais osé espérer. Dans notre 
ville même, ceux qui se penchent avec 
ouriosité sur les jeunes pour observer 
leurs mouvements d'àme ont senti qu il 
y avait du nouveau dans leur façons 
de penser et de parler... Les éduca­
teurs, dans un magnifique mouvement 
d'ensemble, leur ont insufflé un esprit 
neuf, l’esprit français.

Iæs adultes ont été moins touchés, du 
moins directement. Toutefois s’ils ont 
la curiosité de lire les chroniques du 
Congrès publiées dans Le Nouvelliste, 
s’ils ont écouté les émissions radiopho­
niques du Congrès, s’ils ont entendu la 
voix du Cardinal et de notre Evêque, Couple”!'
ils ne peuvent demeurer indifferents, puis 1935. pour u période qui e«t 
et ils doivent se dire que l’année du dÆ.d»e £
Deuxième Congrès de l’âme française .............. ........
011 Amérique est une année extraordi­
naire et qu’ils se doivent de prendre

Les chiffres de l'importation et de l’exportation, pour 
la période qui va du début de la saison maritime au 
31 mai de ces deux années, démontrent cette aug­
mentation considérable. — Manutention de mar- 
chandises: KM),501 tonnes en 1935; 373,056 tonnes 
en 1937. — Et l’essor de notre commerce maritime 
continue.

La Shauinitfan vient de la commencer au nord de la 
ville près de la route qui conduit aux Forces. — 
Une usine d’emmagasinage du pouvoir électrique 
développé au nouveau barrage du Rapide Blanc. 
— La centrale aura une capacité de 275,000 che­
vaux-vapeur. — Installation de transformateurs 
d’une très grande puissance.

J.-Noël Begin, de I-a Sarre, 
\bitibi, un autre individu imp i- VOIE FERREE SPECIALE

358 N AVIRES SONT VENUS ICI

nrn. 1935. 1936 rt 1937.
Depuis le debut de 1s saison 

maritime actuelle. 373.Q56 tonnes 
-, . , , de marchandises ont été ma ni pu-leur part des richesses de rele\ement i |e(.g gur non quaiS. au chapitre de 

spirituel qu’elle leur offre. !
Plus les événements OUI se déroulé- mdi pareillement le chiffre des 

ront du 2 juin au premier juillet vont mE*nn%u3''eîl %
se faire prochains, plus les journaux 100.501 tonnes, a comparer s œ- 
vont offrir aux esprits de matière for- ^
tifiante. De grâce, ne laissons pas pas- ment que notre commerce a pres­
ser cette occasion unique de nous re- que quadruple.

ITiï + wxrtc do' Trois cent cinquante-huit navl-faire une personnalité. Entrons de sont entres au port des Trois- 
plein coeur dans le mouvement. Rivieres, depuis ic début de u

Cet ete, ce seia chic de saîîirmei mal. Le tonnage total de ce* nmvl-
ouvertement et fièrement français; par r« a ne de 320.470 lonne» un-

-,.11 -, rlvo11 y dis que le total des marchandises, en deux ansl affiche, les annonces, les drapeaux, 
les décorations! Demain, on offrira j 
dans toute la ville des boutons du Con- j I _ 
près. Il faudrait que tous les Canadiens 
français portent ce bouton durant tout 
Pété. 11 est chic comme tout ce qui est | 
authentiquement français. Ayons lelé-i 
gance de le populariser largement et 
de l’arborer sur nos plus beaux habits, j

qu'ils ont portées sur nos quais, 
cuit de 243.641 tonnes.

1 es navires, qui sont partis du 
port, pour cette même période 
sont au nombre de 328. Ils Jau­
gent. au total. 291.510 tonnes.

163.552 tonnes de marchandises 
exportées des Trois-Rivières ont 
etc chargees a bord de ces navires.

L'augmentation du commerce 
dans notre port s'avère sensation­
nelle des ce debut de saison. Com­
me on nous le ronflait récem­
ment. dans une entrevue accordée 
au .Nouvelliste, le commerce du 
port connaîtra un essor formida­
ble. cette année. Cet essor, il I 
devra aux trois grandes raisons 
de son progrès: le papier, les cé­
réale* (l'élévateur) et le charbon.

L'an dernier, l'élévateur à grain 
n'a etc inauguré que vers la fin 
de l'ete. On comprend que, cette 
année, il contribue, plus que nos 
autres institutions commerciales 
a hausser notre commerce mari­
time. au point de la quadrupler

sieurs arrestations, a comparu, 
lu: aussi, devant Son Honneur le 
magistrat Y -X. Lacoursière. après 
avoir ete arrête par les officier* 
de la Police Montée. 11 a plaidé 
non coupable et son enquête a été 
fixée au 9 courant, pour la for- 
me.

Il a été remrs en liberté provi­
soire sous un cautionnement de 
$1,500.

Elphège Doucet 
a succombé à 

:ses blessures
Rué, vendredi dernier, par 

un cheval, il est mort, 
hier midi, à l’hôpital St- 
Joseph.

L’ENQUETE

conseil veut aider 
l’industrie du bâtiment

D ici quelques mois, Trn;. - Ri - 1 
vicies deviendra un important 
centre de dnstribution de force 
motrice, d ou rayonneront sur tou­
te la province des lignes de trans­
mission porteuses de l’énergie e- 
lectrique. dewloppec au nouveau 
barrage du Rapide Blanc.

I^a Shawimgan Water and Po­
wer vient, en effet, de commen­
cer, à deux milles au nord de no­
tre ville, dans la direction des 
Forges, la construction d'une très 
puissante centrale electr.que qui 
aura une capacité de 275.000 C.V

La compagnie dépensera, pour 
cette usine d'entreposage de cou­
rant électrique, une somme d en­
viron un million et demi, si les 
renseignements que nous avons 
puisés de source semi-officieuse 
sont exacts. 11 nous a été impossi­
ble, oour le moment, d’obtenir des 
renseignements d'aucun officier 
de la compagnie.

La construction de l'usine pro­
prement dite devrait coûter une 
centaine de mille piastres, au plus. 
Le plus fort de la dépense con­
sistera dan.s la machinerie et dans 
les lignes de transmission a haut 
voltage.

Les efforts se concentrent ac­
tuellement sur la construction 
d'une voie ferrée spéciale, qui se­
ra embranchée à la ligne de* 
Trois-Rivieres à Shawimgan. Ce 
travail est indispensable pour le 
transport des énormes transforma­
teurs oui seront installés a cette

pât que pourra repre>entcr auprès 
des financier! anxieux d établir 
de nouvelles industnes un tel cm- 
magasinage de force motrice aux 
portes même* de notre ville, ajou­
te .«ux nombreux avantages qu’- 
offre aux industries la cité dei 
Trois-Ri\ ieres.

Les travaux sont commence* 
depuis quelque temps. L'on a jus­
qu'ici construit des hangars et le 
creusage des fondations. L'on éri­
gera une bâtisse de 900 pieds de 
longueur par 300 pieds de largeur.

Le J. Commerce demande la
r- . ■ I ■_________ ^ J______—

_______________■ -_________________ _ ' H y en a plusieurs milliers à la
.. ' disposition des Triftuviens. Le co-

Dans une lettre qu'il adressa à tous nos contremaîtres ™,é local oen^que \os cto-

Le bouton du congres 
de la Langue française

Demain, on offrira aux citoyens 
des Trois-Rivières le bouton-inM- 
gne du Ile Congrès de la Langue 
Française au Canada

Il pose en principe la vente de terrains a prix nomi­
nal dans les paroisses Saint-François-Xavier. St- 
Sacrcment et Stc-Margucritc.

toutes
municipaux, le président de cette association décrit les classes tiendraient à afficher 
le programme d’embellissement tracé par son asso- ' [1ean^*^sdc 
ciation.

DEMANDE DE COLLABORATION

mçaises
Faisons-nous un point 

. neur de nous parer de cette ar 
tistique decoration!

LA LIGUE DES LOCATAIRES

Afn d'activer l'industrie de la t s maisons de deux lo;erncnU 
construction aux T>ois-Rivirre* s.x pieces pins une chambre
le membres du conseil de ville bain Ce ma,sons a .r„nt deux
ont décidé, hier soir, aune a-s-, etnge et seront recouverte* de 
semblée des Commissions peinia- brique 

vendre pour un P""nentes. de
nominal d'une piastre des 
rains aux personnes qui songage- 

d'hon- ront à commencer la oonstruebon

U Jeune Commerce vient d 1 ^u^mjssion . d'embelbj' 
dreser une lettre aux divers con- 
tremaitres municipaux de notre 
Mlle pour leur exposer le but de 
'eur travail et leur dire la colla­
boration qu’ils attendent de cha­
cun d’eux. .

Dans cette lettre les membre* 
du Jeune Commerce font par1 
aux contremaîtres municipaux de 
certaines constatations peisonne - 
les et de remarques qui leur fu­
ient faites par des étrangers. L’­
exposent aussi les remèdes qu Us 
estiment nécessaires pour rendre 
notre ville plus attrayante et plu- 
propre. .

Ils insistent particulièrement 
çur le fait que le.s arbres, les 
plantes, le gazon sont les plus 
beaux ornements d une ville 1 
soulignent qu'aux Trois-Rivières 
on n’y apporta pas toujours tou­
te l’attention nécessaire On m- 
gnale en particulier l’entretien 
de la pelouse qui cache la pente 
du boulevard St-Louis a 1 extré­
mité ouest de la rue St-Maunce 

tout son cachet

la ville I
de Trois-Rivières, en lui donnant 
un cachet d'originalité et de dis­
tinction. afin que les résidents 
puissent y vivre plus agréable­
ment et que les étrangers se plai­
sent a la visiter.

Connaissant le rôle important 
que vous avez a remplir en cette 
matière, nous nous faisons un de­
voir de vous soumettre les gran­
des lignes de notre programme.

L'objet de notre travail porte­
ra cette année spécialement sur 
les points suivants :

a) Propagande sous diverses 
formes auprès du public et des e- 
coliers, sur les avantages de l'em­
bellissement. sur le respect dû a 
vie végétale.

b) Obligations qu’imposent a

poste
Tribune. Cette inauguration aura 
lieu sous peu. L'on met actuelle­
ment la main aux derniers prépa­
ratifs et. une fois le réglage ter­
miné. Sherbrooke possédera son 
propre poste de radio. Un comité 
est actuellement constitué afin de 
mettre au point un programme 
comparable à l’Heure catholique 

chaque citoyen les règlements ! des réseaux étrangers. Des l’au- 
municipaux concernant la pro- j tomne. ce programme aura lieu, 
priété privée et publique (gazon, une f0j5 ia semaine.
arbres, arbustes, plantes et fleurs) I ____________ ___________________ _

Sachant que vous êtes bien dis- |
pose a seconder un pareil mouve- citoyen, en lui donnant le sou- 
mont et que vous avez à coeur la Cl ^ ja ppauté de notre ville, 
beauté de notre ville, nous vous j Nous vous remercions à Lavan-

! de maisons dans un délai de tren­
te jours.

Cette question fut sou*cvé à la 
suite de deux demandes d a a 
de terrain de MM. J P. Benoit et 
J.A. Label go dans la paroisse > - 
François d’Assise. H fut doc le 
que laméme mesure s’applique: ait 
pour les quartiers Saint-Sacre­
ment et Sainte-Marguerite ou » 
ville possédé de nombreux lot*

Sherbrooke. 5. - Son Exc. Mgr
A.-O. Gagnon, évoque de Sher- i™11» taxo “ ^ p • ■
brooke. parlera a la population ( Cette seance des Commi**io •- 
des Cantons de l’Est, de son palais | permanentes fut tenue sou* 
épiscopal, lors de l’inauguration présidence de son honneur 
du poste radiophonique de La maire Atchcz Pitt. Y as,H,

les échevin* L. A Hebert, Art a .

Son Exc. Mgr A. 0. Gagnon 
inaugurera le poste de 

radio de Sherbrooke

POLICE

Guimond, Hervé TurcotU 
mand Gauthier.

et Ar-

RECORDER

%
pressiônnables et romantiques dos 
côtcaux. flattes par le- buses se­
reines, ont comparu, hier, chez le 
it*co:der. oui le:; a affligés de sen­
tences bien méritée

L un a cto condamné, hici a- 
vant-midi. a $50 d amende, plus, 
six mois de prison.

Ix? recorder a entendu d’autres 
témoins, hier après-midi, pour 
condamner l’autre a $25 d amen-

Le jeune Elphège Doucet. fils 
( de M. Cléomène Doucet. 39 rue ^ ^ ____ _

Rocheleau. Cap de la Madte , £f’ nouvelle centrale 
| est mort, hier midi, a 1 hôpital M- 
j Joseph, des blessures qu’il a rc- - 
rues, lorsqu'il a été rué au front I par un cheval, vendredi dernier, 
le 28 mai. A l'enquête, tenue hier 
après-midi, à la morgue Lanvié- 
rc. sous la présidence du coroner.
M. le Dr Adélard Tetreault. le ju- j 
ry a rendu un v erdict de moxt ac- 

! cidentelle.
Quatre témoins ont été enten­

du.'. ce sont MM. Ciéomene Dou­
cet. père de la victime; le Dr Ro­
drigue Dugré. chirurgien, et deux 

i compagnons du jeune Elphège.
Paul-Emile Beiisle et Clement 
Morin. . |

Elphège Doucet a succombe a 
une méningite a:gue, après avoir j 
passé une semaine a l'hôpitaj St- 
Joseph.

L’enfant prenait place sur la 
plateforme dune \oituie a qua­
tre roues, au moment de 1 acci­
dent. 11 fouettait le cheval avec- 
une branche, quand la bête tendit 
les pattes d’arrière pour le frap­
per on plein front.

Elphège Doucet prenait place 
dans la voiture avec ses compa- i 
gnon*. Maurice Vadeboncoeur.
Rola.’id IV>ucet. Roger Doucet,
Clément Morin et Paul-Emile Re- | 
lui . La voiture appartenait a M 
Alcide Vadeboncoeur. qui. au mo- | 
ment où son fils. Maurice, allait 
partir avec la voiture pour aller 
chercher une botte de foin, a dit 
aux enfant ‘ Laissez aller Mau­
rice tout seul". Mais les enfants 
se sont embarquas quand même.

I et l'accident malheureux s’est |
I produit, quelques minutes plu* : 
tard.

M. C. DOI l ET

Aucun décès 
en mai par la 
tuberculose

(C’est ce que révèle le rap­
port mensuel de la Cli­
nique antituberculeuse, 
— ftbl examens aux ra­
yons X.

HOSPITALISATIONS
Il est entendu que ces trans­

formateurs seront les plus const- j
derables dans leur genre, au Ca­
nada. et. probablement dans toute 
l'Amenque. Leur transport n'est 
pas sans presenter de nombreux 
problèmes.

11 n’y eut aucun dcces par 
tuberculose, au cours du mois d* 

i mai dernier, lit-on dans le iap- 
| î>ort mensuel de la Clinique ant - 

tuberculeuse du Comité d'hygiène 
I sociale de la cité des Trois-iv.v.

Le travail du 
dimanche à la 
Wayagamack

Cont. airement a ce quon a pre- ! t es. 
tendu, la construction de cette ! Les médecins de !a clinique 
nouvelle centrale n affecterait en ont examine 215 nouveaux ca* et 
rien celle de la rue St-Maunce. 3 malades ont ete hospitalises »u 
qui continuerait a satiafa.ie aux sanatorium Cooke. 664 examen* 
besoins locaux , aux Rayons-X ont ete pratiques,

On comprend facilement l ap- | tandis que les infirmières fa> 
___________________________ ! saient 325 visites aux mJW)des.

j Voici le rapport mensuel de la 
c’inique cas nouveaux examines, 
215. examens aux Rayons-X. 664, 
examens des crachats .40; hospit,.- 

8; cas anciens examines. 42'»; 
visites des infirmières, 325. cra­
chats positifs, 9.

Diagnostics des nouveaux ras.— 
Négatif*. 144 sous observations, 
13; contacts. 32; TB. crachats po­

ufs. 0; TB. crachats négatif*. 
19; adénopathies actives, 7.

Provenance des tuberculeux. — 
N ' let. 2. Shawm gan. 2; Pointe 
du Lac, 1; Batiscan, 1: Yamachi- 
che. 1; Daveluyv ille, 1; St-Gre- 
goire, 2. Grand’Mere. l. St-Alba \ 
L Can de la Madeleine. 1; Trois- 
Ri

Me Léon Méthot l’attribue 
à l’insuffisance de pro­
duction (le la “recove­
ry”.

PL S

lèt es, 6

le
Le conseil de ville s‘°; ' ‘ .‘|dc et aux frais, ou a trois mo

montré favorable a une dcn. - DnSon Ce dernier n a pas
de la ligue des locataires qui *M sou
acheter des terrains pour fa* tous doux ont etc arrêtés par le
ter la construction dc logcmen^ t.aplldmr jac0b et pur le sergent
ouvriers sur les rues St-Philippe 
et Royale a l’extrémité ouc.'t de 
notre ville.

Nos échevins attendront ;in 
rapport de M. Lingemeur 
main avant de prendre

Bellemarq.
— O —

Un jeune cambrioleur, qui avait 
volé une bicyclette a Louiseville. 

( - | pour la vendre ensuite a un de 
n' nos concitoyens, a été traduit d« - 

j v aut le recorder, hier matin, pouraucune
décision. i répondre à une accusation de co!-

^ ......... ...... ............ _ ___ __ . Unc délégation formée de trob j portage sans permi* Il a été con-
0 Ôn fait la même accorder votre appui le plus eom-j quc vous voudrez bien continuer mpmt,res de la ligue des locatai- damné a $20 d amende r! aux 

° r certaines peîou- pl< t. en faisant respecter les^le-, 3-apportcr * rP mouvement dem- Tes” rencontré le conse.l àce -| frais, ou à deux m<„s de pr, on. 11

I maintenir la propriété publique j-ai phonneur d étre, cher Mon- 
( rues, trottoirs, arbres, gazons. | siCur,

Votre bien dévoué.

^l^i^^iLesfpa! rasée rc- demandons de bien vouloir nous1 cç p0ur ja gonereuse cooperation 

ient. On fai
tmn nour certaines pe^u-f v.. a«».o....-—«— \1 ^ *'-* ° v ••• «.w.... ...

qui encadrent les trottoirs du monts muniC1paux_et , beHissement de notre ville.

A l'enquête. M Cléomène IVu- 
c-et a identifie son fils. Elphège. 
Ce dernier était âgé de 14 ans; il 
allait à l’école; et il était en bonne 
santé, au moment de ,l'accident 
M. Doucet a rie averti à sa de­
meure de l’accident qui était arri­
ve a son fil!. L’enfant a été trans­
porte aussitôt a l'hôpital St-Jo- 
seph, où il est mort, hier midi.

EE DR DEGRE
M le Dr Rodrigue Dugré a été 

appelé a soigner 1 enfant, le 28
mai.

Elphège Doucet souffrait d’une 
fracture de la base du crâne et 
d'une fracture de l'arcade sourci-

Son Honneur le magistrat F - Lj 
X Lacoursière a commence l’au-U; 
dition des plaidoiries dans la eau- ;. 
se de M. Arthur Larue contre la!,..: 
Consolidated Paper, pour viola- ) 
lion du repos dominical.

La compagnie est accusée d'a­
voir violé la loi du dimanche, en 
faisant travailler ses employé*, le 
dimanche, a son usine de la Wa­
yagamack.

CHRONIQUE 
MUNICIPALE i]

> ......  J»j i
......... .

le principal argument de Me 
Léon Methot, procureur de la 
poursuite, est qu'il s'agissait d'un 
travail de production, comme ce­
lui aue les employés sont appelés 
à faire, tous les jours de la se­
maine. Il estime qu’on se trouve 
dans une situation absolument 
identique à celle qui a été dévoi­
lée dans la cause de la Canadian 

!iéie droite, avec pénétration de I International Pape:, un moulin

Ix* cor.sci de v !ie a tenu une 
rance des Commissions perma­

nente sous la présidence de son 
honneur le me e M. Atchcz Pitt. 
Pilaient pu'sents MM le.s echevins 
L. A. Hebert. Arthur Guimond, 

! Armand Gauthier et Hervé Tur-

boulevard Saint-Louis. ,, ,
Voici le texte de la lettre a- plantes, fleurs) en excellent état 

dressée par le Jeune Commerce de propreté, 
aux contremaîtres municipaux.

le 4 juin 193) ... . .. .
Monsieur le Contremaître, 1 dT haï

Notre Association s’est donne per 1 ESPRIT CIVIQUE de ena

Cette campagne d’embellisse­
ment aura en même temps pour

RAOUL PROVENCHER,
Président,

Le Jeune Commerce des 
Trois-Rivicres Inc.

res a rencontré --------- , „. .
jet La délégation était conip<v r , a opte pour la pi on 
du président. M Victor Vallée, d ; 
v ice-président. M. Alvvyn Duv a 
et du secrétaire-financier. M }
Phillias Morin. C’est ce dernier 
qui a
logements ouvriers.

C’est son désir de construire

l'intention do construire dc^ | ^"II ,0J vcndrp rn, ,

Notre ville retirera en 1937 ses revenus 
les plus considérables depuis quatre ans

«4 . _ .Hr U rite de» Troi»-Rivière» »e maintien-

fflM"6îV™rod«W.6*8nM

r.u» dornloro somme rnmprrnd le, Ï400 WO. Tenee. p,r
«1—1 et U St-I.*w renre. Ab,tr»e«lon Ulte de ce monUnt. „ ------- ----- ---------- ---------------------------- ------
r*l^7MnVe,”t’etm7"ru*Jn*î”e>Tle, Uxe, per.ornelle, rounnte, et marche, ont un peu moln* rapporte en avril qu'en mal.
Relevé^de»*encaissement* de la Cité dr, Trols-Blvlerea, pour le, cinq premier» mol» de chacune de, année, 1933, 1934. 1933, 193S et 1937

irrérages, aquedur. marche», recorder et taxes d'amusement* ont 
rapporte eetle année plu» de recette* à la C orporation qu'en 1936. 
Seule 1a traverse a subi une diminution de SV.50.

I^e* encaissement* pour le mois de mai dernier se chiffrèrent .» 
$62,326.70 contre $436.364.86 pour le mois d'avril precedent. <> sont 
les somme» versées par le* compagnie* qui constituent encore la 
grosse marge. Le* arrérages de taxes generale», on le conçoit, sont 
en diminution en mal de même que le* taxes personnelles et cou­
rante* tandis que le service de l aquedur, le recorder, la taxe d a- 
musements et principalement la traverse sont en augmentation. Les

Année Moi*
1933 janvier a mai in:
1934 ” H
1935 ” "
1936 " "

1937 janvier 
1937 février 
1937 mar»
1937 avril 
1937 mai

Hôiel-de-ville.
Trois-Rivière*. Que. 

le 4 Juin. 1937

Taxes generales Taxe* eraonnelle»
special et Intérêts et intérêt*

Arrérages Courant Arrérages 
64 814 77 6.648 20 4.683 71
64 272 04 7.689 67 4.297 24
93.953 31 9.224 53 3.867 90
73,230.60 18.169.12 3,185 82

Aqueduc 
51,902 89 
60,678 «2 
79.413 78 
70.922.69

Taxe
Marché» Recorder Traverse Amusements Total 

10 260.85 94160 21.716 25 6.280 16 167.248 43
10.955 56 993 40 16.323 45 8.012.47 173.202 45
11.532 86 864 35 17.799 65 7.950 45 224.614 91
10.086 16 1.072.55 21.264 25 8,754 95 206,686 14

— O —
Deux jeunes hommes ont été

i m
hier après-midi. Ils ont ndmi* 

volé des bicyclettes â Mont- 
a

Lanoraie. Us ont été pinces ici 
pour vagabondage.

— O —
Un récidiviste, peu sympathi­

que a ceux qui sont partisans de 
rordre et de la pai x ai oqué 
la clémence du recorder, hier a- 
vant-midi. S'il était condamne, 
parait-il, il “manquait une bonne 
job”, quelque part C’est ce qui 
lui était arrivé, loi d'une récen­
te condamnation Et pui.*. n'était- 
il pas mieux de travailler que 
d’aller passer ses Journrrs i la 
prison ? Cette argumentation n'é­
tait pas très satisfaisante.

I>e recorder condamna notre 
homme à $25 d'amende et aux 

. • •
il enjoignit a et indivi lu de quit­
ter ia ville, dès sa sortie des ca­
chots.

Le condamné a dit venir de 
Rouyn. Il a un bon dossier judi­
ciaire; c’e„st la troisième fois qu’il 
est condamné ici

Trois-Rivières n’a pas du tout 
intérêt à le garder dans æs murs. 
La plupart du temps, ces “étran­
gers” s'en viennent ici pour enle­
ver de l’ouvrage aux honnêtes ci­
toyens de la ville, et, quand il» 
ne se trouvent pas d’emploi, nous 
en sommes quittes pour r uyer 
de leurs frasques. La fainéantise 
n’est pas bonne conseillère.

la boite crânienne par la fosse or- 
bitrair*. Le petit malade a con­
tracté. de ce fait, une méningite 
aigue dont il est mort.

M r -E. BF.EISEE
I>e 28 mai au sou. vers 7 heures 

30, Paul-Emile Belislo prenait 
place dans la voiture, où Elphège 
Doucet l’était embarqué avec ses 
compagnons. I/e cheval était guidé 
nar un garçon de 13 ans. Clément 
Morin. Les deux frères Doucet 
étaient assis en arrière, les pieds 
pendant* Beiisle éta t debout, au 
milieu de la voiture. Elphège 
Doucet était en avant, entre Cle­
ment Morin et Elphège Vadebon- 
roeur. Les enfant# allaient cher­
cher la botte de foin, dont il esî 
question plu* haut, sur la rue St- 
Maurice, au Cap.

Après a\oir donné les details. 
qi*e nous reproduisons dans le 
préambule d^ cette nouvelle. M. 
Paul-Emile Beiisle. ajouta que 
son compagnon. Elphège Doucet. 
«dait allé casser une branche, pre* 
d’un ruisseau nui longe le Blvd 
Ste-Madeleine. branche avec la­
quelle il fouettait le cheval.

Après avoir fouetté trois ou 
quatre fois, le cheval s’est mis â ' 

i ruer et son sabot a frappé l'enfant 
a la figure. Elphège était a ge- 

I noux. à ce moment-là.
Paul-Emile Bélisle a couru aus­

sitôt à un automobile arrêté le . 
long du boulevard et il a demandé ; 
au chauffeur d'aller chercher le , 

: prêtre et un médecin

de pulpe insuffisant à fournir .»u\ 
besoins du moulin de papier, d’où 
obligation pôur le moulin de pul­
pe de prendre de l’avance, le di­
manche Ceci ne constitue pas. à 
son point de vue. une raison suf- 
f.santé pour excuser la compagnie 
de faire travailler ses employes, 
le dimanche.

Me Methot fait ensu.te a U u.* ion 
à la distinction qu’on a fait entre 
la production du newsprint et du 
kraft Si le kraft coûte plus cher 
de production, ce n'est pas une 
question de prix qui excusera le 
travail du dimanche

Me François Lajoie, CR. expo­
se! a. aujourd'hui, le point de vue 
de la compagnie et défendra l’uti­
lité et l’urgence de* travaux qui 
furent exécutés le dimanche.

coroner a rendu un verdict de 
mort accidentelle.

Ce jury était composé de MM. 
E-X. Sarrazin, Albeit Langlois. 
Henri Cloutier, Narcisse Ferron, 
Donat Deshaies et AJ ide Des­
haies.

cotte.
A la demande de M. le curé 

Chamberland l'on fera décorer 
demain pour la procession du Sa­
cré-Coeur les rue# Royale, De» 
Forges, Notre-Dame et Bonavrn- 
turc sur le parcours de la proces­
sion.

Ix' conseil a autorisé l’ingénieur 
à demander les prix qu il en coû- 
ter.ut pour debarasaer l’usine mu- 
nuipale de souri#.

Ia conseil a voté une somme 
de $105.00 pour un menage du 
vc.tibule de l’usine municipale

A la suggestion do M. Hebert 
l’ingénieur devra s'enquérir du 
coût du déplacement du moulin a 
vont qu'on veut sortir des tas de 
charbon pour le rapprocher de la 
Porte du Souvenir.

L’cchevin Armand Gauthier ■ 
produit les comptes dc^ funerail-

G. H. R m.
M. Henri Lafleur a été nomme 

comme employé de jour à l’inci­
nérateur.

l*c maire Atchcz Pitt a déclaré 
que c'est l'intention de la ville d» 
faux? di»paiaitrc aussitôt que pos­
sible les bâtisses Frigon a ren­
trée de la ville. On le fera dè* 
que certaines formalites auront r- 
te remplies. Il est impossible de 
le faire auparavant.

Le conseil a voté une résolution 
d€ remerciements a la Philharmo­
nie de la Salle et à l’Union Musi- 
i lie pour leur participation aux 
funérailles du maire G. H. Robi- 
chon.

La journée Apostolique

in.142 90 
18.514 '«3 
40.761 88 

408.096 93 
7.974 62

485.491 34

1.273 75 
1.810.30 
2.066.00 
8.183.21 
7.971 98

2.414 64
1.355.02 
1.118 09 

399 20
128 46

22.507 76 
12.703 10 
9.233.02 

10,173 35 
33.609 52

2.260 91 
2.215.35 
2.580.12 
2.742 23 
1.349.16

74 70 
162 10 
330 70 
327 10 
536 75

3.249 40 
2.282 65 
2.363 90 
4.753 50 
8.576.30

2.037.58 
1.725 85 
2.007.32
1.689 34 
2 180.91

i I

40.769 30 
- •

436.364 86 
62.327.70

21 305 24 5.415 41 88.226 75 11.147 77 1,431 35 21,225 75 9.641.00 643.884 61

M. J. Picatte nommé délégué
•

M. J. Pieotte a • nommé, hiei 
soir, délègue du local 216 de la 
Pulpe et du Sulfite de# ouvrier; 
de la Wayagamack k»r» de ras­
semblée régulière de ce local te»

La Federation des Ligues de Retraitants de notre diocl* 
se aura sa dixième Journée apostolique demain dans notre vil­

le jeune rîémên‘ Morin a cor- |le et au C?p*de-la Madeleine. Des milliers de retraitants sont
roboré au complet le témoignage appelés à y participer.
du précèdent Demain après-midi, les retraitants entendront une c»b-

EE .VERY fcrence de M. Victor Barrette, sur le “cinéma”. Cette confe-
A i Uirrvrre de -■*•* fait* rmon- rfncP *era donnée au séminaire St*Joseph.

Sr/nirrii ^ÙZ'TZrZÏ: Son Excellence Mgr Comlois Pre*idera une
séance qui sera donnée de meme au séminaire St-Josepli. une 
nièce sera interpréter par une section de l A C.J.C. de St-Jac- 

ConsolidaVd M Brioap. rv.s ic- dc Montcalm. Cette pièce en trois actes s’intitule: “Les

C'erUflé veHdtque et conforme a no* livre*
GIRARD. JACQUES DEMCCHALD.

Comptable de 1* cite Trésorier de U die

V'’'"1.; Présentants ^ J" J' moul n* traRjqiies avcntures d'unc famille acadienne”.
nu aux salîrs du Conseil de Me- .e la Con.^olidatM > mt *
tiers et di Travail pour rencon- en’ s cet cntMt.cn ave M. Bel- 
trer president de la compagnie nap.

L’entree sera gratuite mais réservée 
soiree commencera a huit heures.

au retraitants. La

A5A
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liureau à Shawinigan. 50 Tamarac SHAWINNGAN. 'i JHN 10 5" Téléphone 1400

Le rôle d’évaluation est homologué au montant de $26,708,918.
Ce qni représente la valeur des propriétés imposablesLa paroisse St-Bernard fetera son jubilé d’argent le 4 juillet

1 # w # chain exercjce géra préparé incessamment et sera
soumis au conseil pour approbation. — Une séance 
de nos édiles.Une séance du 10e conventum des 

cercle Bruyère anciens de G.’Mère 
de Saint-Marc
Kilo a élé donnée au pmte 

No 2 devant un nom­
breux auditoire. — Dé­
licieuse opérette.

MU,K DKSAt I,NIKKS

f»rand‘M*r* 5 — Tout le* ancien* %ont «on%oqu^m a leur 
me ( onventum annuel du 6 juin, que < har un *oit fldele au r^nd^z- 
vou>'

l'n ronrerl »era e*écute par la fanfare du Sacré-Coeur, le aa- 
medi 5 Juin dan* la cour de I érolr.

PROCR \ V ! Af I S1 ( \f

O CANADV
I I II F OEAND KAOLI Nfar. he 

on r. \ l K MINCI ^
4— < f I Y li AT KD MKM Kl
5— < ARIM.ON

... . Cieo. V. I emba 
. . Edward Elfar
.. J-.1. PADEREWSKI 

CP Caurendeau
Shaw .ni*ran. 4 ' D N C INTERMISSION

A— S I II A— Man he 
7—LA < /ARISE — .Mazurka mare

I DANCING DOME Osi otte 
t—LES VACCES IM DAM BF,— Val<

10— \\ IY \ III EIHT WIKS Marche 
4.00 SA\» llll K I\(.

...................... R R Hall
L. 4 anne 

Arr par E. Hrooka 
.1 S. Srrcdv 

.1 Ivanovici 
\rr par f II fireK.*ln*er 

I Schrammrl

Cercle D>?ud‘ • ‘ Bruv-r- de IA 
micale de* Ar,tienne» ElAvet de I A- 
c.idcmie St- Marc donnait ce* jour* ! 
derrner*. a la nille du I‘‘»*t« no 2 
et de «nt un tr^s nr»mb»> x audi­
toire. une aeancf*-concert <jui a Et^ 
hautement uoût^e

Un groupe de (VrcliMes Interpré­
ta tre* gentiment une délicieuse 
opérette en deux actes intitulée "La 
Petite Cendrillon'*. dont le rAle-tltre : 
était tenu par Mile Marguerite Pel- 
lerin. Cette dernière aut remplir 
sa Lâche d une façon tout a-fait 
charmante et elle fut fort bien *r- i 
coudée par se* compagne* Mlle* {
< éciie L.ifremcrc (■«•île Hebert. '
Wtlda îiupont Suzanne I.aurm et j r ■ '
Jeanne Dé*;«uiniir* Mlle Fcrnarid**» Shawm gan ô (D.N (* ) A » N.it lonale a Notre-Dame de Grâ- 
Prrron était < j.i.ino d accompa-1 oie réunion f| . 1. ont ten ie je.»-', e » • ex ^crétaire général de 
gnement ldi après-midi, a l’hôU*! de ville i i ancienne Banque Nationale.

Au d‘but de la - T«e Mil. Jeun- ! le.* directeur* de la Chambre de l,c.\ billet, pour ce diner-cause- 
ne lié .«ni’ ni'', pu de te du 4‘cr- | ( ommerce ont dt de d rgan • i <ront nn.s en vente incessam-

a \
tion de t>iei et • Put t. c- t <•. , 4|» qui ra donné .« 1 hôtel ,’ent bien que tou-, les membres

, , ■ . . t
nionier »tu ( « h1 M I ai<bé («rég -i- , LhAte d iionne . et conféren- 1 txm nombre de nos homme* d’af-
re l.eblsrK sut en t'in<s heureux * ( |^r >.f. t a M (vuatave Berruer, gé'-j fairer ne voudront pas manquer 
féliciter 1* intrri ret» s «t.• I <i IV- . uni de ht Banque Canadienne eue or .sion a entendre un con- 
tite Cendnl^n <l«’ même que tou- | j férencier de marque,
te* le* (>rill*te* et les artiüte* au j 1 ‘ ‘ |

rrnmme d i beau gurcès <»btenu.

La Krand'messe du dimanche sera chantée par Son 
Excellence Mgr Comtois qui ordonnera M. l’abbé 
Paul Boivin à la prêtrise. — Un banquet réunira 
450 convives', le midi. — Une démonstration de cul­
ture physique dans l’après-midi. — I>es 25 ans de 
prêtrise de l'abbé Eric Tremblay coïncideront avec 
les 25 ans de sa paroisse.

LES PREPARATIFS^
Shawin.gan. S (DJVC.) — LeiC mtols tt qui groupera environ 

Comité general d organisation de s 45 > conv v e.s 
fé'e* du 25ème anniversaire de , Dans l’après-midi, vers 3.30 
fondation de la paroisse de St- ii'-ure.-, démonstration de culture 
Bernard « est réuni, cette semai- , phvs.que. dans la cour de 1 Ecole 
ne, au .«oubas.sement de légUs* -Maurice, par le.' Gymnastes de 
paroissiale, sous la présidence d# I Dava . de Quebec, qui se-
M. J. A Richard, margulllier en n\ a .ompagné de leur fanfa- 
charge et président du Comité. ' ir

Etaient presents a cette réunion l e» derniei - arrangements pour 
outre M. Richard. M. le ciré Eric i venue ici, a cette occasion, des 
Tremblay, M. l’abbé Gérard Le- Gymnaste* de l'Ecole Laval ne 
mire, vicaire. MM. Armand Du- -t cependant pa.' encore termi- 
maine et Ovila Lacoursiere. res- ’ « mais on a tout lieu de croire

M. Gustave Bernier donnera une 
causerie devant la Chambre de 

commerce, le 15 à l’hôtel Royal

pm

I. orchestre SU -fV-eilr 
programme, avec MHr 
et exécuta brillamment 
Jolie* piece* qui furent

était
Etiannette j ar ' 
plusieurs 
vivement

•de (’.«dix de I.é«i Delibes et d " i 
, ! en i .*j)p« l "La Petite Mai> >nnette

ston Jeun
MM Lucien M dette et Marc f. 

■ douard Dery furent uuxm 1res ap
l*errf*n au piano d Armnipagncment. 
appréciée*

Mlle Iairille Gilbert \e fit enten- 
dre avec uvantagi’ dan> 1/e* I* die*

Or l’.-K. JUI.IKN
Si'tcuihrte

Veux Oredie* Nez Gorge.
Bureau le samedi a

(àrand'Mrre
SS. .Se Rue. Tél. S3S

Sha wiou^an
Jeu et sam —J n o.

j pUiudi » dan*"Le Loup e t 1 Agneau
* tèrer t Le Lab«nireur". d C)scar O’
de 1. de Croze En rappel. il* ch an

i Brien
j M M*rc-Ed< u trd Dery fut er
outre. tout a fait a U h.(iliteur dt
la ait lation dmn* *on K i!« d# mai
tirs d<p cérémoinie* dont il s acquit
tri avec une i* Ile aih.uicc 

i L . vouée so termina pur le chaM
j de l’hymne national O Canada .

Nous feheiton* • incèrrment le* 
organtsatrir«‘s de cette séance si 
bien réussie et osperons bien qu d* 
nous founiront encore souvent l'or- 

j rasion d'applaudir des artistes de 
( hez nous

RIDEAUX el 
DRAPERIES

Ouverture 
«le la saison 
de baseball

Shawinigan* 5 (L)N 
C ) L'ouverture de la 
saison de baseball aura 
heu demain a Shawini* 
gan. Le Trois Kivieres 
viendra rencontrer l'equi- 
pc locale. Les circonstan­
ces n'ont pas voulu que 
nous ayions d’estrades 
pour loger nos gens. Les 
amateurs espèrent cepen­
dant en un prompt regle­
ment de cette affaire.

Rendons nous en foule 
i l’ouverture de la saison.

pectivement \ ice-président et se 
crétaire du Conv-té général, et Ici 
président* de.s divers sous-comi- 
tes, nommément: MM Jean-Loui:

qu ils pourront se rendre ici pour 
cette date.

L: n: le* vepre- seront chan- 
p. le nou\,e*au prêtre. M

Pronovost falbum-.'(*uvenir): AI-, h: • Paul Boivin. et la journée 
ert Pelk -. - era i

I,cblanc (banquet); M. Carrière ! -■! qi-’’ donner;! l'Union Mosica-
(vente de ralbum-souvenir); Phi- * d Shawinigan au Parc St- 
lémon Trudel (décorations et ré- Maurice.
eeption a l'église); Josaphat Mar-' Pour mener à bien ce program- 
tel (ràfle), et L. A. Leclerc (pu­
blicité). M. Saul Lainber:, presi­
dent du sous-comité des jeux, a- 
vait été empêché d assister 

Plusieurs points particulière­
ment intéressants furent longue­
ment discuiés. On sait qu'avec 1rs 
fét'.< du l!5cme anniversaire de 1„

:n . i! faut naturellement beau- 
. « -.p do préparatifs. Aun*-i le Co­
rn:’' general d'organisation, tra- 
\aillant de concert avec toutes les 
associations paroissiale-, entend- 
' no rien épargner pour assurer 

!e plein succès des fêtes, 
h faut aussi des ressources fi- 

paroUse coincideront les \ ingt- na,u ■* <-“' Le Comi é d orgamsa- 
cinq ans de prêtrise du curé. M hon compte surtout pour se les 
l’abbé Eric Tremblay, et l éléva- v " uror ur un tirage qui a été 
tion à la prêtrise d'un enfant de ; ' dans ic public et qui semble 
la paroisse M l'abbé Paul Ro:- bien devoir rapporter des revenus

substantiels. On fuit ainsi rafler 
une repasseuse électrique et huit 
$-.) 00 et les billets de tirage se 
vendent a raison do $0.25 chacun.

1,0s b llets pour le banquet du 4 
juillet seront mis en vente sous peu

mo:,, rt V. . ïuocïnrtc^nt T- " pn ^ M chacun rt d« jeu-
ries filles iront en offrir dans les

vin. fils de M l'echevin et de 
Mme François Boivin.

La date de ces fét^s .auxquel­
les on veut donner tout l'éclat 
quelles mentent, a été fixée au 
dimanche. 4 juillet, soit dans un 

et
programme qui a cte préparé pour 
la circonstance.

D abord le 4 juillet, le messe* 
basses seront avancées d'une heu­
re et auront lieu conséquemment a 
fi 00 heures, 7 00 hc,:r^ et R.00

familles de la paroisse II est peut- 
être bon de signaler ici que le prix 
de ( os billets ne fora que couvrir le 
coût de chaque couvert.

Enfin. Conv d'organisation
heures, au lieu d"4 7 00 R 00 et foi t publier un superbe album-sou- 
9.00 tel que d 1 abitude venir qui contiendra l'historique de

. la paroisse accompagné de nom- 
A OOh hmirf. a .-a • , a , hn uses photographie', et qui con-

J t i t • ., r •
Mgr A O. Comtois, e.. ; ,#• des j ^<5 fètc'.- que chaque paroissien ti- 
Trois-Rivière qui ■ onfé 
sacerdoce à M l’abbé Pa
vin J vers la fin de ce mois-ci. *u prix

A 12 30 heures pm grand h.i - de $0.2:'» lexemplaire et a en juger
quet dans la salle do \-......... •» par la demande qui en est faite dès
St-Bernard preside par S Y Mgr maintenant fl il ne fait pas de doute

* ^ j endra a conserver précisément. Cet
B01-1 album-souvenir sera mis en vente

Ceux de Shawinigan 
et des environs à La 

Journée apostolique
CEUX de Shawinigan P. Shaw

Shawinigan, 5 (D.N.C.)— De­
main, dimanche. € juin, aura 
au Cap-de-la-Madeleine la réu­
nion annuelle ou Journée aposto­
lique des Anciens Retraitants du 
diocèse des Trois-Rivières. Tous 
les Retraitants de Shawinigan 
ainsi que des paroisses environ­
nantes sont particulièrement invi­
tés a y assister.

Le trajet se fera en automobiles 
et en autobus avec depart des 
Postes No - et 2 demain après- 
midi a une heure Retour apres 
la séance du soir qui aura 
au Séminaire St-Joseph des 
Trois-Rivières.______

A SHAWINIGAN
Mlle Alice Fournier, de retour 

dans sa famille, après avoir subi 
i une opération pour 1 appendicite 
, a l’hôpital Joyce Memorial.

Mlles Alice Coulombe et Ma- 
1 deleine Grenier, de Grand Mere, 
i de passage ici. en fin de semaine

Mlle Julia McNicol, en voyage 
à Montréal.

La Tuque. 5. (D.NC.) Mardi
• . i % es a «nt 1 

funérailles de M. Henri Parent.
M. et Mme Octa\ e Parei ; 

décédé à l âge de dix-sept ans
Officiait, M. labbe P Blan- 

chet.
Les oorteurs étaient MM Fio- 

mon. Li - Oervaii, 
Laure. Trenriblay et Arthur La­
voie.

La quête fut faite par MM. 
Gervais et Tremblay.

Le défunt laisse pour pleurer; 
sa perte, son père. Octave Pa­
rent, sa mere. Marie Berniei 
quatre frères: Conrad Parent 
Weüie Parent. Albert Parent et 
R*
Arme I.esieur (Jeanne) Mme 

j Albérv* Lachance (Emélie). et | 
| Mlle Yvette Parent; ses belles- 1 

. oeurs. Mme Conrad Parent j 
(Marguerite Lesieur) et Mme. 
Wellie Parent (Jeannette Har-j 
vey); ses beau-freres: M. Arsè- 
Lc leur et M. Albéric Lachance

quM r. enlèvera rapidement Si le 
prix de cette brochure na ete fixé 
q 1.( $0 25 < est afi 1 de donner a 
chaque paroissien l'avantage de s'en 
procurer au moins une copie, car 
l'album-souvenir aura réellement | 
une valeur beaucoup plus considé­
rable.

CHRONIQUE MUNICIPALE

Shawinigan. 5. — (D.N.C > Se­
ance de routine au conseil-de- 
ville. cette semaine. Son Honneur 
le Maire Alexandre Géiinas pré-
aidait. ___
HOMOLOGATION DU 
ROLE DEVALUATION 

Le rôle d’évaluation, tel que 
préparé par les estimateurs pour 
l'année 1937-1938. a été homolo­
gué. Trois plaintes avaient été 
portées contre cc rôle d’évalua­
tion. par M. Philippe Boisvert, 
de la rue St-Marc. Mme Vve 
Louis Verret. de la rue Cham­
plain. et Mlles Beauregard, de 
l'Avenue Hemlock, mais toutes 
trois, après consiération, sont re­
jetées par le conseil

D'après le rôle d’évaluation qui 
ma en vigueur pour le prochain 
exercice 1937-1938. commençant 
le 1er juillet prochain, le total 
des propriétés imposable* sera de 

$26.708.00. soit une augmenta­
tion de $428.588 00 sur l'exercice 
courant.

Voici d'ailleurs 
comparatif pour les 

Voici d ailleurs 
comparatif pour les

Propriétés

Prop

un tableau 
deux années: 
un tableau 
deux années: 
1936-1937 

industrielles
$20,077 669.00 

priées fi.202.661 00

$26.280.330.00
1937-1938

Pmpr.e’fs indust $20.474.857.00 
Pri prié tes pmees 6,234,061.00

Pron

$26.708.918.00 
Augmentation | 

industrielles $397,188.00 
31.400.00 !

$428,588.00
Total dévaluation des proprié­

té non imposable.' $2.619.400.00 
soit le même que l’an dernier.

Le budget pour le prochain ex- 
ervice sera préparé incessam­
ment et sera soumis au conseil 
pour approbation et adoption à 
une seance ultérieure,

OCTROI A LA COMPAGNIE 
DES ZOUAVES — Nos cdiles se 
sont rendus à la requête de nos 
cordant un octroi de $993 95 pour ; 
leur permettre de s’acheter de j 
nouveaux uniformes en rempla-i 
cernent de ceux qu'ils ont pré-] 
aentemenl et qui ont assurément 
fait leur temps. Cet octroi sera] 
reparti sur une période de trois

ans. c’est-à-dire qu'il sera , 
en trois versements annuels 
gaux.

PRIX AUX ECOLES - Su., 
vant une très louable coutume V 
tablie depuis déjà plusieurs m, 
nées, le conseil, sur la propo* ! 
tion de l’échevin Joseph Mercier 
secondée par l’échevin Françoj 
BO • n. a voté à chacune & - . 
écoles une somme de $5.00 qm 
sera décernée en prix, à la fin a> 
l’année scolaire, aux ele\ es le» 
plus méritants de nos ma^oni 
d’éducation.

SYMPATHIES A LA F AMP - 
LE G. H. ROBICHON — Une r£ 
solution de sympathies h i'adri.*- 
se de Madame G.-H. Roblchon et 
de sa famille, à l’occasion du d?- 
ces du Maire des Trois-R. èr^ 
a été adoptée à l’unanimité 
proposition de Pèche vin Joï 
Mercier, secondée par lèchev:n 
Théodore Carier.

REQUETE POUR TROTTOIR 
TEMPORAIRE — Une requête a 
été présentée par un groupe de 
propriétaires demeurant a:; Ra * 
des Hêtres qui voudraient avor 
un trottoir temporaire en face de 
leurs propriétés, au moins s.r un 
côté du qhemin.

Cette demande a été référé# 
au gérant municipal qui devra 
préparer un estimé du coût de *c§ 
trottoir temporaire et faire rap­
port au conseil.

UNE OFFRE DE M E LEMAY
M. Edmond Lemay, propriétaire 

d'une certaine étendue de ierra.n 
comprise dans le numéro de cada». 
tre 42. a offert à la ville de lu. et. 
der gratuitement le terrain néce<- 
*aire à l'ouverture de nouvelles 
rues à condition toutefois que la 
municipalité fasse concorder avec 
celles-ci ses rue* déjà existantes.

Cette question a été référée pour 
plus ample considération en cornue.

DEMANDE DE M. E. JUNEAU
M. Ephrem Juneau g'eel adnfcé 

au conseil pour obtenir la construc­
tion d'un canal d égoût qui desse-- 
virait sa propriété du Rang des Hê­
tres Cette demande a été referee 
pour étude en comité.
RENOUVELLEMENT

D'ASSURANCE
Une police d'assurance d#* $2nnov» 

couvrant l'ameublement d : Pore 
No 1 a été renouvelée a M J Bet,- 
lac.

Une police d'assurance couvrir» 
l’ameublement de THÔtel-de-ViIl* a 
été renouvelée à M. J. F. Ménard

C est 
celui q 
We D- 
Fred A 
les dei 
la dan 
deux d 
nivers, 
mariés 

Astai 
’et. et 
grande 
circons 
meurs 
rent à 
le moir 
meurs

> <ie bonheur e « v >>ulfn’ 
! » miette ou dan* un sim- 
uen\ 1 épousée de juin *a- 
> ante t :e de* plans pour 
tre» soient attrayante* 

D'exquis petits rideaux 
•» aux couleurs vives se 
icurrusement pour consti- 
rr charmant et hosoitaoer. 
•ne* de cv>uieiir,s »*i »rtics.

S 1.29 S 1.49 S3.59

S 1.29 SI.79 S2.I9 
$2.25 à S3.50 

99

>r*pr •le coan

fa fermer-r>tev de nc*rt service de 
decorafioa Inferieure.

JOS.
DROLET

LIMITEE
SrtCtAUSTES rs AMEUBLEMENT

2. Seme RIT. SHAWINIGAN TEL 176

Un concert de 
l’U. musicale 
de Grand’Mère
Notrr corps de musique 

i mi 11 v: tirera >a saison 
mercredi soir au pare 
St-Paul.

I » PROGR \MME
■

r m Mu- t e de (îrand'Mère 1- 
n;i c • et.i, mercredi, le 9 juin.

, • ,ir-ne » rie de concert* es-
t, v ;i u x.

Un splendide programme a été 
>;i. ! é lm' ce premier ronce t 

< t non.' somme* assurés qu’ l 
nia :»inon à tou* du moins à 

m < ’ car tin soin extrême
» rtc <, rte dans le choix de*

S il faut en croire la hâte que 
on r< > témoigné, d entendre 

n<>- corux "ts, nous a\ ons tout 
liru de croire que cette sai*on 
*cr.» encr e un vrai *uccèf.

I le g; *nd dévoiieirient de nos 
nu» en* et l'ardeur qu’ils met- 
v t i nlf r 4 1 public nous per-j 
mette’ ! l e t erer pour cette an-j 
•iee ( 't r de» auditeurs a**ez 
<% nnur no u* écouter 1
• * *r enthou5-..*ste* p-^ur nous

Qu’on *c le dise et qu'on se 
•e pir me vei; v\r prochain, le 
^ r; parc S'-Paul, pie* de

4 l'Unité Sanitaire du
comté de Ladolette

G r p <1 Mère 3 iDNC Voici 
quelle* seront le* activité* de 1 U- 

Sir * * it de l-a^ olette du 7 au 
U Juin 1937

1 undi 7 • Grand Mère. clinique 
v*ur le* bébé*

Maid; 8 N P Préaentat.m. cl.r. - 
qu 9 pour le* beho* — Seance de | 
v ue* ammée* le soir 

Mercredi 9 Fé»e d 1 R 
Jeudi 10 St T te clinique pour 

o* hebe* St R vh le ao.r. seance de 
> ur* amrree#

Vend red 11 St-Jacque» clinique 
pour le* hèbé*

N 1* donnon» de» injection* cor- 
n la d phténe à chaqiie clinique 

l f : *■ * re-\ .».!cw*«r -»er « a N 
ire Dame de la Prc»o\t.iti'»»i lur-di 
et m ird k St-T te jeudi et a 5l- 
J arques \endredu 4

\ VKNDRE
Maison* et terrain* h \endrv à Shawinigan e’ au Cap-de- 

la-Mi.deleine Au 1 chalets d été au Lac a la Tortue et au Lac
1 !

Aucune offre raisonnable refusée
J'a: présentement p! . ic;, s bon* placement* pouvant in;é- 

ichstr des préteurs d argent Ecrivez-moi ou venez me voir.

L. A. LECLERC
I 19a, Iere rue.

Courtier en Immeubles
SHAWINIGAN. Tél. 77

JtC

CAMIONS et CHARS
USAGES

Un grsnd nombre de char* n*age* de ?.. r. et 7 passager* Toute» 
ce* automobile* *nnt parfaitement reconditionnee* et *e ven­
dent a de* prix au*M ha* qu* $50 00.

Ford V-8 1935 
Roadster de luxe 

Ponîiac 1929 
Pontiac 1932 
Piirkard. 7 pas*

De Solo 1936 
Dodge 1934

$150 Durant 1927 $50.00
Durant 1927 $75.00
Oldsmobile 1929

CONDITIONS ! \i II Fs POI R T MEMES T* DIF FTRFS

BUICK
RFO
CHEVROLET

$75.00
$75.00

$125.00111 T-
Q CHEVROLET 2 T. roue* double*

|Zg CHEVROLET 2 T. roue* .impie» . 
m CHEVROLET 1935 l\% T. Modelé fermé 
E STEWART 2 Tomm 
m INTFRNATÎON \L 2 Tonnes ...

FORD 2 T. roue» double» (2)......

U FORD Livrai» n légère
DODGE 1935 2 Tonne* (2) .......

Aucai bicyc’e à garolme Z cylindre* Harîey Davidson en
parlait ordre pour $12 5.00.

3 epe* reir toute* ce» au haine* avant que te premier 
rhoix ne sait fait.

GARAGE REMI LAMOTHE
nisniRt m r imiK.r — ni 90to

24. 4eme RIT SHAWINIGAN FALLS Tel 122S
— ■■ ■

Retour d'Europe 
Obsèques

La Tuque. 5. (D.N.C.) Parmi 
les passager» ne ‘T'Empress of 
Australia” arrivé a Québec, on 
remarquait la Révérende Soeur 
Thérèse de l’Assomption, des RR 
SS. de.- Sac rés-Coeurs de Jésus 
et de Marie. Sr Thérèse est la 
fille de M. et Mme Emile Moren- 
cy. La Tuque

Elle est en promenade parmi 
nous après avoir passé deux ans 
au couvent de Normaison, en 
Vendee

RADIOTRICIENS 
BLACKBURN 

SERVICE DE RADIO 
Réparation» de tout genre 
par de* expert». Prix modi­
que*.
Tél. 1036. 68. 4e Rue

MEDECINS
Dr A. BARABE

SPECIALISTE 
Yeux, oreilles, nez, gorge 

Tel 303 44, Sème Rue Shawinigan

Dr R. L. LAMY
CHIRURGIES

Tel 36

Mar.Jeu Sam j n o.

Pour tout premage, aeitoyigo, 
teinture

Nettoyage de U pif. Roj* 
Carpette*, par le procédé

ORVUS
Scientifique — San» odeur

Appelez 583
Levasseur

4ème RUE.
Teinturier-Nettoyeur

Successeur de Hérard &t Leblanc
SHAWINIGAN

Mardi-Jeudi-Samedi—2 moi*"

Pi I O

un

ASSURANCES FUNERAIRES

Rousseau a Frere
LIMiTCE

TROIS RIVIERES

X

LES FAMILLES BILODEAU ET THIBEAULT 
ont 1$ douleur de vous faire part du décès de

YVETTE THIBEAULT
épouse de Raymond Bilodeau
> J juin l9V k rige dt 2J ans J mojs

r:xru'u”,n'?'inv,tes i a's,ner *u ”rvic' fun*brtL ^ur's- St-Bernard, le 7 juin. Le convoi quit-

a 1 eghse et de la au heu de la sépulture.

SbffU’fnfpfln Fnïïs, 5 juin ff*>‘
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L
N E M A BEMOL CONVERSATION

SUR LA RUE

A L’IMPERIAL I partenaire à la folie, mais Ginger 
Rogers ne lenlend pas de cette

\m dé li ne us* Anna Sien noa, oreillc. et elle démentit ce que 
aujourdhui. demain, lun- l ün dll d>lle Inutl!e dç er

di et mardi, plus belle e- plus les complications diminuent

sables 
année 

r ce- 
pro- 
sera 

eance

ue.s

— Su»
tume é-
UTS |Q.
propos..
Mercier,
'r*nçou
de Roi
.00 QUj

a fin de
ve« le* 
matons

A MIL- 
l’ne re- 
l’adrei- 

ichon et 
du de. 
ivières, 
ité iar 

Jos. 
ochev.n

TOIR 
quête a 
upe de 
u Ra'-.g 
*t a\o:r 
face de 
sur m

référée 
i devra 
ût de ce 
ire rap-

EMAV 
priétaire 

terra .n 
e cadas* 

lui ce. 
n néee«- 
ouvelle* 
que la 

ier avec 
tantes, 
rée po^r 

cornue 
NEAU 

adressé 
•onetruc. 
i desser. 
des Hé- 
referee

JR ANTE 
$2f>oo (V» 

u Pos’e 
J Bea--

;ouvrtr* 
-Ville i 
lénird

Monde que jamais, dam» “Two 
Who Dared- . un film russe, dont 
>s scènes se passent avant l’é­
poque de la révolution. Elle joue

• de H W
4,011, acteur extraordinaire, qui, 
* il n a pas la renommée tapageu­
se de certaines vedettes mascu- 
hnes, est place au premier rang 
du théâtre par les véritables con­
naisseurs de th-fcàtre.

Ce film, fait en Angleterre, est 
le meilleur que les Anglais nous 
aient encore donné. Il est prati-

pour cela
Le film est rempli de numéros 

de dame do tout premier ordre 
et de chansons enlevantes, spé­
cialement écrites par George et 
Ira Gershwin

Rogers et Astaire sont accom­
pagnes de la premiere ballerine 
d’Amérique, Harriet Hoctor. Aus­
si dit-on que “Shall We Dance” 
est le plus goûté de tous les films 
du fameux duo de danseurs.

Mentionnons que l'on assistera 
a une danse unique sur patins à

quement parfait, tous les points roulette, a un duo de danses ren 
de vue. i du sur le rythme de la machine-

On a permis a Anna Sten de nc en mouvement d'un océanique, 
se livrer a toutes «es qualités Enfin, il y aura Astaire dansant 
d artiste consommée, dans son ro- on compagnie de 20 jeunes filles 
le de jeune paysanne russe, qui deguisees en Ginger Rogers, 
devient 1 idole de Moscou, à l e- Voici quelques-uns de* chanU 
poque de la splendeur impériale,, que Ton entendra: “They Can’t 
n’hésite pas a sacrifier son opu-! Take That Away From Me”* “I’ve 
lence. son influence, tout ce que Got Beginners Luck”; “Let's Call
ses dons lui rapportent pour sau­
ver un pauvre soldat, son compa­
gnon d'enfance. Ce dernier est in­
carné par Henr Wilcoxson, offi

the Whole Thing Off”.
les partenaires de* deux ve­

dettes sont Edward Everett Hor­
ton. Erie B lore, Jerome Cowan,

cier de l’armée, qui joue sa car- Ketti Gallian et William Brisba- 
rière pour ne pas comploter con- ne
tre un honnête homme. En plu» de la frande vue, plu-

En plus de la vue principale, i sieurs sujets courts intéressants 
on verra Andy Clyde dans une sont à l'affiche 
comédie intitulé “Mr. Smarty”; un >
vaudeville Vitaphonc et des nou- 1 AC RIALTO
velles de la compagnie Universal. ,

En fin de semaine, les 9, 10 et j Banjo On My Knee le film 
11 juin, on aura l’avantage d’ad- c,Uj nous vcrrons à ce
mirer James Dunn et Patricia El 
lis dans "Venus Makes Troubles”, 
puis Eddie Quillan dans “Man- 
dareen Mystery”.

AU CAPITOL

théâtre, pendant les quatre pre­
miers jours de la semaine pro­
chaine, a été fait avec une cons­
cience extraordinaire par les pro­
ducteurs Darryl F. Zanuck et Nun- 
nally Johnson, qui se sont livrés

'à des recherches très difficiles 
C est un theme amusant que pour donner la couleur locale par- 

celui qui a été choisi pour “Shall faite, prendre connaissance du 
\Ve Dance”, le dernier film de genre de vie et des habitudes d'u- 
éred Astaire et de Ginger Rogers,' ne population bien différente de 
les deux célébrités mondiales de celle des villes, 
la danse. On y voit qu’ils sont Ainsi, leur entreprise a-t-elle 
deux danseurs connus de tout l’u- été un succès sur toute la ligne et 
ni vers, qui se demande s’ils sont un critique éminent, qui eut l’oc- 
ma riés ou non. j cas ion de voir projeter le film a-

Astaire est un danseur de bal- vant qu’il ne soit montré au 
let. et Ginger Rogers est une grand public, déclara que l'on nc 
grande artiste de revue, et les pouvait trouver mieux comme at- 
circonstances font que les ru- mosphère et qu’il fallait remonter 
meurs les plus fantaisistes cou- à “Tobacco Road” et à “Steam- 
rent à leur sujet. Astaire n’est pas boat ’Round the Bend” pour ren­
ie moins habile à lancer ces ru-i contrer aussi bien, 
meurs de mariage, car il aime sa De fait, les producteurs dont il

FERMANDEL AU CINEMA DE PARIS

36
Fernandel et sa fille Josette dans le film “JOSETTE” qui prend l'af­

fiche aujourd'hui au Cinéma de Paris en programme double a- 
vec “LA VIE DE SAINTE-THERESE” ou “LA ROSE EFFEUIL­
LEE”.

RIMFDffc NATURFLk SURS KT (FM 
CACtfe. COMPOSE* EkSEMTIELLEMENT 
DHIRBE* QUI SONT REDUITES JUS 

l QU'A CF QUE LEUR EFFICACITE SOIT 
A SON MAXIMUM ESSAYEZ LES POUR 

VOTRE PROFIT
• ENOL N* I — Troubla» tfo tfiio»tl»n

lndit««tion. «auviuo dito»t<on dtkpepti». 
• riëltd. mau«a>»o condition du loi#. Jau- 
nltir bila. maua de téta l 00

BENOL Na 2 — Traublai urinaire», trou 
bU» de »a»»i«, entant au partonna oui 
mouillent leur lit. troubla» de raina. Incon. 

j tiaanc# I 00.
BENOL No 3 — Taaiqua pour partonna» 

pâle» et faible» manqua d appétit. Impureté 
du »anp boutone. acicma débilité nertau»*.

I
névralpie. damanpaalton». affliction ordi­
naire de la peau, tntomnie I 00

BENOL No 4 — Contra la» *#r» ot trou­
bla» d'intaitlm. ver »olltalre. at mauvalta» 
condition» astoeiéa». constipation, diar- 
1 rh*e». • 00

BENOL Na 5 — Contra la tou>. la rhume, 
bronchite» coqutluchc. prippe. aathma. 
troubla» da porpa ordinaire» fièvre» de» 

faint, catarrhe, trouble» do poitrina. con- 
• paatlon. part# da la vola. 1.00.

HUILE BENOL—Douleur» rhumatltme- 
la», contraction da» mutcle». plod* at jam­
be» malade», membre», jointure» raide» an- 
toraaa. maua d oreille», clou», maua de do», 
vorruo». lOr.

ONGUENT BENOL — Plata», coupure», 
paau porcéa. ble»»ura». brûlure» piqûre», 
creva»»#», pale», inflammation 50e.

UN BON CONSEIL
Un aaul aval da* remede». huila» ou 

aapuaat BENOL »i«rfit à démontrer la 
valaur da ca» produit» qui ont papné jna 
prend# réputatien par lai réaultata obtenu». 

EN VENTE PARTOUT OU BENOL 
MEDECIN^ CO.. SHERBROOKE. QUE.

Jeudi et Samedi I n o.

.AN

CINEMA de PARIS AUJOURD'HUI 
POUR UNE SEMAINE

/Hn<joy\ijL

•oA^rtJajLA.
-jWv^cnvnjLi

UL1IMI HOMMAGE A IA
[ IT E SAINT! DE USIEU# UN FILM FOU» TOUS 

i c < PUILICS ,A. t,£S AtTlSTES C!L!»«15

f
, A « G u IJ T I

itt» i^ocv'

L»-*'
Un ïlosr

tfT vk me: ,e ùe
n n*e Trpi^'f V 1 Rnt-Jcjlui

Matwee
__ fo«x lei
••m* jour* a 
^ 2 heures 

Drur
eppréirn- 

tntmns 
chaque 

toit
7.00 hret 

et
fi 30 hreg

est fait mention plus haut n’ont 
rien négligé pour atteindre le« 
fins qu’ils poursuivaient On en­
voya sur les lieux une équipe de 
photographes et de musiciens, qui 
eurent pour mission de prendre les 
meilleures photos et de s'assurer 
les thèmes des chansons populai­
res qui survivent encore là-bas. 
C’est pour cola que nous aurons 
l’occasion d’entendre des airs aus­
si populaires que “There’s Some­
thing in the Air”, “Where the Lazy 
River Goes By”. “With a Banjo 
on My Knees” et “Sippy”.

Le producteur Zanuck est d’avis 
que l'on n'a pas fait que trouver 
la couleur locale de la région du 
Mississipi, mais que le film rend 
un immense service aux amateurs 
de folklore, en ce sens qu’il con­
serve sur la pellicule des moeurs 
et des coutumes et des chansons 
qui sont rapidement en train de 
disparaître sous les assauts de la 
vie moderne.

Le choix des artistes de “Banjo 
on My Knees” n'a pas été une 
mince affaire, et il a fallu se li­
vrer à bien des essais avant d'ar­
river à une distribution équitable 
et conforme à l’esprit du film.

Après bien des hésitations. les 
deux grands artistes que sont 
Joel McCrae et Barbara Çtanwyck 
eurent la préférence. D’autres 
étoiles aussi connues que Walter 
Catlet, Buddy Ebsen. Katherine 
De Mille, qui tous jouent sous la 
direction de John Cromwell, les 
seconderont.

Comme deuxième film au pro­
gramme. on verra dans “Big Busi­
ness Jed Prouty et Spring Bying- 
ton. les deux vedettes de ’‘jones 
Family”.

Le programme de fin de semai­
ne est tout aussi bon et comprend 
des vues qui ne manqueront pas 
de plaire à chacun.

AU CINEMA DE PARIS

Peut-être savait-on que le co­
médien Fernanfje}, le héros de 
tant de fameux succès avait une 
fillette. Mais il est possible qu’on 
ne sache pas que cet»e fillette est 
doué d’un rare talent de comé­
dienne et que le cinéma vient de 
nous le reveler. En effet Josette 
Fernandel débute aux côtés de 
son célèbre père dans le film 
“JOSETTE” qui prend l’affiche 
aujourd hui au Cinema de Paris.

Fernandel et sa fille, vedettes 
d'un film, voilà bien la plus forte 
surprise de la saison. Et quel 
film. Un conte de fées moderne 
et à 1 usage des grandes person­
nes. Un mélange très juste d’é­
motion. de gaieté, de tendresse et 
de réelle humanité dans un ca­
dre aussi varié que passible.

L’histoire (qui est à la vérité 
celle-là même des débuts de Fer­
nandel) est celle d’un employé 
de banque congédié parce qu'il 
se soucie plus de chansoqs que de 
chiffres. Albert a bon coeur. Il 
recueille la petite Josette dont la 
mère est emmenée dans un sana­
torium. Dès ce jour la chance, 
sous la forme d'un vieillard 
qu'ils ont tous deux hébergé, ne 
va pas cesser do protéger Albert 
et Josette Car le vieux est un 
banquier milliardaire qui en se­
cret va faire le succès du chan­
teur Albert et la petite Jasette

V u rtc au bazar de Notre- 
Dame hier

—Non' ben. j'ai pas vu l'annon­
ce!

—Hein? t’as pa» vu l'annonce’.’ 
Tu vois pas clair! Presque une 
lemi-page! Y avait du monde 
La Philharmonie y était Ca 
commence bien' J'ai joue au bin­
go toute la veillée! Des fameux de 
beaux prix. J’y retourne ce soir. 
Viens-tu.

—Certain! J'ai entendu dire 
qu’il y avait une comédie aussi 
dans la grande sail#* d’en haut: 
’Quand tout s'en mêle” par les 
rois Robert du Cercle St-Philip- 

l>e. Ca, j’veux pas manquer ça. 
Ils ont coutume d’être bien bons 
les Robert!! D’là comédie, moe, 
c’est mon fort*

—Y a-t-il du bingo encore ce 
soir?

—Oui, à 5c! tous les soirs 
Aimes-tu les courses de chevaux 
Il y en a une douzaine qui “cour­
sent” toute la veillée.

—Il y a un bon restaurant aus­
si! Si tu veux des bonnes “beans” 
des langues de f des hot dogs 
des suçons, de la crème à la glace, 
des rafraîchissements, etc, etc... 
il y en a pour te rassasier.

Le Canada occupe le 
premier rang pour le 
service téléphonique

qui verra tou* tes be*ux rêve* 
d’enfant *e réaliser.

Fernandel « mis dans ce rôle 
toutes les ressources de son beeli 
talent. Jeu, mimique, chansons, 
tout y est. Le talent de sa fille 
Josette est fait de sensibilité, de 
gentillesse, et d'une pointe d’es­
pièglerie malicieuse. A tous deux 
ils forment le couple le plus 
charmant et le plus délicieuse­
ment comique que l’on puisse 
voir. Josette Fernandel, si elle 
continue elle n’aura pas de mal 
à devenir aussi populaire que son 
célèbre papa.

Le second film à l’affiche sera 
“La Rose Effeuillée” ou “La Vie 
Merveilleuse de la petite Thérèse 
de l'Enfant-Jésus”. Ce film est 
tout à fait nouveau et n'a rien à 
voir avec un film muet du même 
nom. Oeuvre très édifiante elle 
a reçu l’approbation de toutes les 
autorités religieuses qui ont vu 
en elle un be! hommage, délicat 
et pieux, rendu à une sainte ho­
norée et vénérée par tant de 
gens.. Des interprètes de premier 
plan composent les personnages 
qui gravitent autour du person­
nage principal, la petite Thérèse.

Le Dr J. B. DORVAL
Chirurgien-Dentiste

a transporté se* bureaux
à 1293 RUE HART

Té!. 1468. Trois-Rivières
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PRIX DE PRESENCE

Toujours de l avant dan» le do­
maine de la téléphonie. U* Cana­
da continue d’occuper le premier 
ring pour l’usage du service té­
léphonique par habitant

IV« statistiques mondiales com­
pilées *u 1er janvier 1936 et pu­
bliées récemment montrent que 
la v oyenne annuelle de commu­
nie. lions téléphoniques par habi­
tant ressort a 210.8. Les Etats- 
Un.s, avec le chiffie de 197.0, oc­
cupent la deuxième place. Vien­
nent ensuite le Danemark. a\< 
une moyenne de 173.9, et la Suè­
de. avec 152.2.

1.C Canada occupe aus'i un 
rang élève parmi les pays de l’u- 
ni\c.>. quant au développement 
téléphonique dans les grandes 
villes. Avec 18.78 téléphones par 
100 de population dans les villes 
de 50.000 et plus, notre pays se 
clasBe taon tixiètnQ. Jjêê Etats- 
Unis sont en cinquième place, 
avec une moyenne de 19.52. Sous 
ce rapport, c’est la Suède qui tient 
la tête, suivie respectivement de 
la Suisse, de la Norvège et du Da­
nemark.

Dans les région* moins popu­
leuses. le Canada se classe qua­
trième. d’apres les statistiques 
mentionnées. On y voit que le Ca­
nada compte 7.28 téléphones en 
exploitation par 100 de popula­
tion dans les collectivités de moins 
de 50.000 âmes. Immédiatement 
après, les Etats-Unis, qui occu­
pent la première place, avec une 
moyenne de 9 87, viennent la 
Nouvelle-Zélande, avec une mo­
yenne de 9 84. et la Suède, avec 
7.56. Le Danemark, la Suisse et

cinquième, sixième et septième.

En se fondant sur la population 
totale du pays, le Canada, avec 
10.99 téléphones par 100 de popu­
lation. vient en deuxième place: 
il n’est dev ance que par les Etats- 
Unis. dont la moyenne s'établit à 
13.69 téléphones. I^e Danemark se 
classe troisième avec 10 64: la 
Nouvelle-Zélangc est quatrième, 
avec 10.59, et la Suède vient en 
cinquième, avec 10,28. Pour la 
moyenne des téléphones en servi­
ce par 100 de population dans les 
grandes villes de l'uni vers. Van­
couver est quatrième. Toronto, on­
zième. et Montréal, dix-huitieme 
de la liste.

Ces récentes statistiques mon­
trent que les Canadiens, comme 
c'est le cas depuis longtemps, 
continuent d’attacher beaucoup 
d importance à leurs services té­
léphoniques. C'est la conclusion 
que l’on peut tirer du fait qu’ils 
se maintiennent au premier rang 
pour cr qui est de l'usage du sci- 
vice téléphonique.

MADAME BOLDUC ET SA 
TROUPE AU CAPITOL 

! MERCREDI PROCHAIN
Madame Edouard Bolduc et sa 

:roupe de sept artistes de la ra- 
j dio de Montreal, donneront leui 
audition au theatre Capitol, mer- 

; credi prochain. Leur programme 
i consistera en plusieurs comedies. 
I chansons, morceaux d’mstrumen- 
i listes, des plus variés.

Comme première pièce à l'affi- 
; chc: "L’Avocat sans cause” comé­
die de M Armand Lacroix, puis: 

, ' I^e Grand-Père saynette drama- 
t.quc et pour terminer la repré- 
entation, une comédie des plus 

! désopilantes sera donnée (une 
'heure de fou rire continuel). Cet­
te comédie est intitulée “Bomfa- 
ce est maître chez lui”

Madame Bolduc, la reine de- 
chanteuses folkloristes se fera cn- 

| tendre durant le< intermèdes 
dan^ de nouvelles chansons de sa 

: composition ainsi que tous le ar- 
jtisto de la troupe. Un program- 
! me de trois heure', c’est-à-dire 
troL heure.' de divertissement, 
vous sera offert. Redisons que la 
troupe de madame Bolduc sera 
au théâtre Capitol, mercredi le 9 
juin prochain, en matinée et en 
soirée.

COMMERCANT DEMAIN AU CAPITOL '

■*é

- . -i......... lu pubU< K : eri AsUÜM
et Ginger Roger*, qui nous reviennent dan: leur dernier succès 

SHALL WE DANC'F ' qui sera a l’affiche du Capitol à partir 
de demain.

Précieux-Sang
FEU M. NAPOLEON B RUN ELLE

Est décédé en cette paroisse M.
Napoléon Bruneüe, à l’âge de 
77 ans, 6 mois et 5 jours.

Il laisse pour le pleurer, son 
« pouse, Eléonore Poisson, 4 fille*. 
Mme Vve Edmond Fournier, 
(Maria) de Montréal, Mme Orner 

• g (AIj homine) de
Trois-Rivieres. Mme Emile Hélie, 
(Annette) de St-Grégoire, Mlle 

1 •• tl •

4 garçons: MM Eri moud de Mon­
tréal, Alphonse de Taschereau, 
Abitibi, Joseph de Manchester 
N.-H.. Rodolphe de Kapuskasing 
Ontario; Ses soeurs Mme Vve Al­
phonse Poisson, de Rumford M.«i- 

Mm< Achille Geneat» de 
Gentilly, ses frères M. Luc Bru- 

' nelle, Joseph Brunelle, de Gen- 
Itilly, scs petits-enfants: Antonio 
Paul, Bruno Fournier, Mme Etna 

iBiunelle, d’Ontario, Soeur Ste- 
Madeleine du Crucifix de* Srs. de 

j Ste-Famille, Frère Manu*, des 
1 Frères du Sacré-Coeur, Alphons- 
1 Frédéric, Jules, François, Tho- 
jmas, Notlla Champoux, Rolland. 
Marcel, Normand, Marc. Renald 
Rogei Brunelle, Paul Hehc.

Hepburn perd contre ' qui acquit** Mlle Palmer le 1T 
I mars.

la femme Palmer
Toronto. 5 — I>e juge en chef 

N-W. Rowell, qui a fait con­
naître le jugement unanime de 
la cour d'appel d'Ontario dans la 
cause de Mlle Dorothea Palmer, 
a confirmé son acquittement Le 

I code pénal, dit-il, pourvoit à ce 
! que personne ne soit reconnu 
j coupable de l'accusation d'avoir ; 
| fait de la publicité aux ma- 
nocuvres anticonceptionnelle*- si. 

, la défense prouve que ’l’accusée a 
agi dans l’intérêt public. Or, la 
preuve montre selon le tribunal 

‘ que Mlle Palmer a pu agir dan.- 
I l intérét public.

Ix' tribunal auquel siégeaint ( 
aussi le juge W.-E Middleton et 1 
le juge F -A. Maston. a rejeté 
l'appel du procureur général 

! d’Ontario du jugement du magis-! 
] trat L.-H. Clayton, d Eastvievv. I

AlT GRAND

BAZAR
DE NOTRE-DAME

CE SOIRJ
\ 9 fl'tllcs

dans la grande salle

QUAND TOUT S'EN MELE
Désopilante comédie par 

le cercle St-Phihppe

Entrée : 10 tous

Pertes de $100.000
Seattle. 5 —(P A.) Des Doma- 

g- estimés à plus de $100.000 
ont été causés par un incendie 
qui a pratiquement détruit hier 
le quai de la rue Connecticut..

Quatre pompie: ont été bles­
sés en combattant les flammes. 
L’incendie dont l’origine est in - 
connue a pris de telles propor­
tions. à un certain moment, qu’on 
a craint qu’une grande partir du 
por ne soit détruit Les gardes- 
cAtes et l’équipage du remorqueur 
Modoc” ont dû venir en aide aux 

pompiers pour coQtrôlcr l’incen­
die

Ce magnifique radio Marconi, mo­
dèle 1937-38 donné par la mai­
son J. L. Fortin au Conseil des 
Métiers et du Travail, sera tin 
au sort le 24 juin, jour de la 
Saint-Jean Baptiste, lors du 
meeting de courses. Des bour­
ses au montant de $600. seront 
distribuées à ce festival. 
Procurez vous un billet.

Les plus beaux souliers..
POUR LA SAI!

Le choix l

La nualitt taujour» «uptritura #u

CLOUTIER'&G10UTIER

POI R LA SAISON D’ETE
Le choix le plus varié 

Les modelés 
les plus 

exclusifs.

Tel. 1100 77 Rue Ou Platon

7 29-Juin-I -r. « Ift-i: r. 17 10 22 24 2* 
'.♦-Juillet-1 S fi-8 10-13 15 17 20 22-24

II.UiJC'IMR Pour I jours 
Commençant 

AUJOURD’HUI

SA BEAUTE FIT NAITRE 
UN AMOUR IMMORTEL!
Pour sauver un innocent 
elle sacrifia sa réputation 
rt ruma l'homme qu’elle 
limait, pour ensuite trou­
ver le bonheur dans scs 
bras'

/h**

Aussi!
ANDY CLYDE dans

MR SMARTY”

A usai
VAUDEVILLE 

“VITAPHONE et 
NOUVELLES “UNIVERSAL*

RESTAURANT

Bières et Vina I
Grand choix de patisseries 

française!» 30c la dniiz.

Service a la carte 
et table d'hôtes 6rt< et 75c

Atmospherr reprisante

Jum5-12-19-26

Ses beaux-frères et bellcs- 
M. et Mme 1 UP 

Borromé Beaudet. Octave Pois­
son. Mme Vve Hector Poisson 

• V • .1 ■ " - 
my Colbert, Mme Joseph Bru­
ne! le, et plusieurs neveux et nie­
ces.

Le* porteur* étaient, ses quatre 
fil* Edmond. Alphonse. Joseph.
< t Rodolphe. La ci<xx fut portée 
par son frere M. Joseph Brunelle 
de Gentilly. un neveu du défunt

M. Oscar Poisson, de Rumgord 
entrepreneur, dirigeait les fune- 

I railles.
Ont assiste aux funérailles: tes 

i filles, Mme Edmond Fournier 
1 M. et Mme Orner Champoux. M 
Mme Emile He lie, Mlle R<>su 

i Brunelle. sa soeur Mme Vve Al­
phonse Poisson, son beau-frère 
M Achille Genest, ses neveux et 
nièces: M. Ernest Brunelle, M 
Borrom* Brunelle, M. et Mme A- 
medet Baril, M et Mme Achüle 
Brunelle, M. et Mme Fernando 
Brunelle. M et Mme Etna Bru- 

I nelle, M. Gerard Brunelle. M. et 
Mme Rolland Pratte, Mme Vve 
Alphonse Boudreault, Rd Frere 
Adhcmar du Cap de la Madelei­
ne Mme Alfred Genest, M Ro­
bert Poisson, M. Nestor Beaudet 
de Gentilly, M. et Mme Antonio 
Poisson, Mme Vve Hector Pois­
son. Mme M - Ange Beaudet, de 
St-Pierre. Mlle Simone Beaudet 
Philippe Beaudet, <1< pcn‘‘,y 
M ; i es Béatrice et Juliette Poi. 
son de Rumford. ses petits-en- 
fants' M. ,ct Mme Paul Fournier 

Ste-Brigitte. Bruno Fournier 
de Montréal. Thoma* Champoux 

r.in dr in Madeleine, ses 
beaux-frères : M. et Mme Octave 
Poisson. M. Joxph Poisson. M. c. 
Mme Jimmy Colbert. 
autres ami<. M. et Mme Eu gène 
Benoit, de St«-Brigitte. MM. Lu 
cicn Béliveau, et Placide Lafond | 
d(; St-Grégoire, Mlle Simone H 
moi. Un grand nombre de parois- j 
sien.' assistèrent aussi aux fune- j
railles. ... >

N05 sincère* sympathies a if
famille.
Naissance:

\ M et Mme Aldege Toungny : 
f Rachel Paradis) est née une 
fille baptisée sou* les noms ne 

e, D< •
marraine: M et Mme Armand. 
Toungny. de Trois-Rivières, Por- 
t*.- 
rigny.
PUBLICATION

M Antonio Parentrau, fil* de' 
Hervé Parentrau. de cette parois-, 
.'r à Mme Vve Philippe Cormier ; 
(Alice Genest) de Bécancour. 
DEPLACEMENT

M. et Mme Bélanger et leur : 
famille, ont quitte rette paroisse 
pour aller demeurer à Drum-
mondvilie.

Dimanche', Lundi, 
Mardi, Mercredi

Séduisante, Enigmatique et Ravissante!
Elle était courtisée />ar 
maints prétendants, mais 
•l'avait d amour que pour 
•m seul.

I r

Deuxieme grande true
JED PROUTY 

SPRING BYINGTON 
e< THF JONES FAMILY 

dans

“MC. BCSINESS”
MJÏt*

DERNIERE FOIS AUJOURD'HUI 
JOHN WAYNE WARREN WILLIAM

dans KAREN MORLEY

“CALIFORNIA 
STRAIGHT AHEAD”

LOUIS STONE 
dans

“OUTCAST”
Aussi: Buck Jones dans “Phantom Rider”

12ème épisode

Mat inée Soirée

MKRCRKDI, I.K !» .11 IN

LA TROUPE DE MADAME ED. BOLDUC
Of MOVTRFAI.

Dans un programme de eomédie 
CHANT — MUSIQUE

“L’AVOCAT SANS CAUSK"
Comédie en un acte des plus drôles

“LK GRAND-I’KRK”
Saynette dramatique

“Boniface est maitre chez lui” fou-rire en 1 acte
Madmme Edouard Boldur, dana de nnu\rl|r« rhanaon* de «* 
rom position — M Marcel Grondin. — Le Roi de l'Aeeordénn- 

Ptano. %e fer» entendre dan# pluMcum morceaux de xon 
répertoire.

Trots heures de rire continuel

ADMISSION POPULAIRE: 30c et 40c.

Commençant
DIMANCHE

Voyez qui nous arrivent et sur patin: 
a roulettes la reine et le roi de la chan­
son et de la danse dans un rythme en­
diablé plus que jamais,

tni

ASTAIRE
Ginftr

ROGERS
QsMW**

Attraction spèciale.

A DAY WITH THE DIONNE QI INTITLETS
Un charmant film de la vie quotidienne des 

cinq petite* soeurs Dionne.
En plus: COMEDIE ET CARTOON

DERNIl RE FOIS Al IOI RD H l
“I MET HIM 
IN PARIS”

Second grand fl!m au programme
VICTOR M MAKE WAY FOR

TOMORROW”

aver
CLAUDETTE COLBERT 

ROBERT YOUNG

BEULAH BONDI 
dans
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QUATRE NOUVEAUX JOUEURS SUR LE TROIS-RIVIERES DEMAIN
Herb, (iallaxher, Jack Harrii, Loti Kuhran et Jim 

Couke sont arrivés dans notre ville, au cours de la 
journée d'hier. — Ils s'aligneront avec le club lo­
cal, demain après-midi, a deux heures, contre So- 
rel au parc de l’exposition. — Junius Mosby sera Sf.^ouiS (fe FfSHCQ 
envoyé dans la boite contre Frank qui lancera pour 
Sorel. — I n renfort qui devrait faire du Trois- 
Hivieres le plus danfiereux club de tout le circuit.

ASSISTANCE RECORD ANTICIPEE

Qu*' r nou-rduit joueur* | J:m le nouveau volti-
« vt -pp».: tes * .x Trf):*-KJvie- feur, e*t un *rm personnel de Bi-1 

h. Hp: e i-midi et hier so*r ! Dineen. Il joua *ur le même club 
A n ;,r, cl# «• merr.t.f de ce dans la Syracuse Hifh Schoo' Lta-

Jti' > ont v i.ifnement j gue ( est un frapj>eur droitier 't 
n I r -Iti. * , wr« p.*- > So-1 parait-il un tre» dangereux co-

1 gneur, juste or qu’il faut pour un* tri nous vuitera, demain après- 
midi, a deux heures .tu terrain de 
] exposition. H s ag.ra d un pro- 

La direction du 
grand Ju- 

monticule et 
ik qui sera 

ir les chant-

ci ui se *ont 
r voltigeur 

Jim Louse, de Syiacuae, »e lan­
ceur « ’ voltigeur Hero Gallagher, 
le deux.Mnc but et lanceur. Jack 
Ha'ii. le lanceur Lr»u Kurhan.

[Je tout ce groupe le p-uf an- 
xicuaement att^du était He; b 
G * .agh< ;. Ht ü a joué a Sorel 
depuia ti ois ans et cette année il 
fut en conun^nicatitjns cmi^'an <

gtamm** mp.< La
* club local envt :rr a h

muj Mosby sur le J
l'on croit que e'«•st Fr
appe.e .« laf '*’; pou,
pions.

, Leu nouveaux venu;
# rapporté hier. sort

( .ean-up man L an dernier il 
conserva une moyenne de .430 au 
baton dans sa ligue

Ce .-ont les quatre nouvelles 
additions du TrOLs-Hiviéres e* a- 
ver ce renfort le club local ne de-| 
v.ait pa» *tre .nquiet de l’aven.r. 
Ti o. de ces joueur feront leurs 
debuts demain. Seul le lanceur 
Kurhan devra attendre .ne autre 
occasion, car c’est le grand Ju­
nius Mosby qui sera envoyé sur 
le monticule contre Frank

Apres *on blanchissage de di­
manche dernier il revenait a 
M >»by <le commencer < ette paitie 
L>e giucher der la Virginie se pro­
met de remporter une autre vic- 

i toire si U* température peut se
m\ Ce 1m dirertion du club IocmI a J 
qui il letomrnanda la plupart d

Je 4otive/fis/c
SAMEDI 5 JUIN m: I SA

Les joutes de la ligue de baseball de la Hauricie demain
Les Indiens sont montés en 

2ième position de la ligue
visite Ste-Aogele

Demain apres m^di le e!ub de ba­
seball Ste-Angele recevra la visite 
du S* Louis de France.

I^a part.e commencera a 2 heure» 
I

fîouin Lumber visitera Shawinigan pour l’ouverture 
de la *ai£on dans cette ville. — Il en sera de même 
à Batifccan alors que Yamaehiche ira rencontrer le 
club de l’endroit. — Louiseville aura comme visi­
teur le Cap-de-la-Madeleine. — Parties intéressan­
tes en perspective.

Receveur H-rry 5m<lh lanceur 
Jacx Davidson; 1er but, V.vi Law 
son: 2e but Le#’y Z.k., arrêt-court 
Walter Young 3e but Jacx Harris 
1er champ: Tony Bell; 2e champ 
Frank Boucher: 3e champ Paul) ^ne si belle tenue 
Jackson Substituts J un Durocher 
Bob Qudiquot Perleas Walker

LES CLUBS SONT CONFIANTS

Ij* C^Kiin Lumber qui a affiché. te-couleurs contre un ad . caaire

La suspension de 
Dizzy Dean levee 
par Ford C. Frick

New-York, 5 (P A ) U prés., 
ent c la L~gue Nationale, M Ford 
C. Frick, a levé la «uspens.op. 
Dizzy Dean, hier apre£-m;dj* i. 
près une bataille de courte dL-et 
mais qui n’en a pas moins boule, 
verse les milieux sportifs du 
monde entier. Dizzy Dean pouni 
donc lancer ce soir alors que soa 
club rencontrera le Phil^elp-,, 
Le president de U ligue a du*'*

fltaüor
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Coach Herman Maranville

Le premier 
concours du 
club Radisson

a Lo^iaeville. 
dimanche dernier. alors qu il 
remporta t une victoire de 5 a 3 
rencontrera, demain, .e Shawm:- 
gan qui défaisait le Cap par le 
même score djnanche dernier 
La tenue ae Gagnon contre le^ 
durs frappeurs du Gouin Lumber 
sera intéressante a auivre, car on 
prétend que les homme* de Paul

na eusa; a remporter ;a \:c- 
toire qua la 13e manche Neut 
etc des erreurs coûteuses du Ba- 
tiscan, la part e aurait peut-etre 
été toute autre, mau i il faut en 
croire les résolutions prîtes par 
les joueurs du BaUscan, le score 
ne sera paü le même demain et 

prétendent qu’il ne leur faudra 
pa dépasser les » manches pour

Joue <; v q .1 ; > t venu
Herb Joue daria le champ c 

et c-t au * un ianc» u: C e
grande expé- 

homrne accom- 
p!i qui ne compte que des ainis 
fur une équipé. 11 sera pour tes 
racvoni un atout piécieux sur l’a­

lu 1 R Herb
axant de prendre la direction de 
not »■ ville c/.ait entraîneur <lu 

^ Northeastern Umver ity de Bos­
ton C *si i.j 'i n excellent jou­
eur de hockey. 11 a fa-*. tiajet 
de Boston aux Trois-Kiviere* eu 
automobile pour arriver Ici au 
début de

Le deuxieme joueur e t Jack 
Harris, le meme Jack Harris qui 

, était au deux * nt<* but t t gerant 
, du jeu pour le Sher brooke jus­
qu .1 ce derniers jours. Il peut 

>aua*i lancer C’est un autre jou­
eur dexjrerience et en plus de 
cela un ami de Gallagher. Il joua 
pour Sherbrooke l'an dernier et j 
commença la saison avec le meme i 
club avant de prendre la tangente! 
vers la Mauricie

Lou Kurhan, une des nouvelles 1 
reel ue-s, e:-t ur» lanceur qui appar­
tient aux Browns de Saint-Louis ; 
de U ligue ameinaine. Il vient 
d Kveret Mav' ( e t un joueur 
d’expérience qui jouait 1 an dei - 
nier dans la Colliery league de la 
Nouvell* Fausse contre Del Bu- 
aonnette et F:«(i MacGune. S'il] 
peut Jouer pour Trol.s-Hivières j 
c'est qu’il rcfitsa de .»«• rendre 
Jouer pour un club de !a ligue de j 
la Caroline d i Nord ou les Browns | 
de Saint-I^ouvoulaient 1 en-| 
voyer. Cft un gauch» :

[a* r*rogramme de demain ne 
comporte qu'une paitie anconcee 
pr>ur deux heures précises. Des 
renforts réussiront certainement 
à attire; au terrain de l'cxposi- 
tion une foule record 11 faut fé­
licité! la direction du Trois-Riviè­
res du mun de maître quelle vient 
ri , trnj.lir L ai rivée d»- quat e 
)(/ucurs {ante n !9 l'effectif du 
T:ois-Rivieres. 11 faudra élimine^ 
quatre % joueurs d ici quelqiie 
L rnpz < ar la I mite des joueurs 1 tiendia demain après-midi 
do.t être de quln/e vors le milieu (deux heure*, alors que les 
1e juin !,a lutte pour les positions 
sera donc très vive.

Hubert sont les plus dangereux I regier l'«ffa*r®- Mais il ne faut 
au baton. Cependant les joueurs j pas penser que Yamaehiche s’en 
de R.iyrnond Gélinas n’ont pus va a Batiacan avec l’ide# de subir 
a reputation d’être très errati-défaite Au contraire, les hom- 

ques sur le losange et s'il faut en mes de Sylvio Vülemure, visitent 
croire les rumeurs, la partie n’est BaUscan pour la premiere fois, 
pa, gagnée pour une équipé plus veulent prouver que Yama- 
que pour l'autre. D'autre part chiche a 1 équipé pour leur faire 
Birtz, le lanceur-étoile de Paul de U misere. et c est a cette par- 
Hubert qu: a causé une grande hui marquera l’ouverture de 
surprise dimanche dernier, pour-!*a dans le coquet village de

. , | ra-t-il répéter ses «rcploits aux BaUscan.
Il aura heu demain apres- dépens d i shawmigan? C’est i*

midi sur la rivière St- -
... .i mateurs rk* Shawmigan qui se-
.Maunce. — lournois -ont nombreux ur le terrain, dr-

1 main, pour voir leurs favoris a 
j i’oeuve contre une équipe qui,
^annonce omme devant être trcb ^Rangement dans le "line-up et 
redoutable. &n €sPére ne pas répéter la chose

______  qui séurt produite contre Shawi-
Bat^ -un rencontrera de nou-■ J?1®-11’ a^ors laissèrent 11

du ! veau demain le Yamaehiche avec -ür ^ buts. Les frères
-e 1 idée de prendre sa revanche. k'Kjlc{or* *e capitaine Roland 
a ayant été battu apres une lutte H°cnefort se promettent de donner 

de 13 manches. d.manche der- bonne egclee aux gars de

Le Cap de la Madeleine qui a

U victoire du Oevetand contre lee Vonkees *““r' . .......... ...............
I. deuxième pl.ee oox lodie».. - forl Avenll . 
particulièrement brillé au bâton. — Les Tigres ont gn€r qLior que ce son,
eu raison des Sénateurs.____________

PHILADELPHIE ET ST-LOUIS

_ , , . /ip * \__ i*. In-, tre point. Lee Yankees égausè-
CleveUnd. S TP A )— n . ^ Ufe a j8 dixième

dkens de Cleveland sont monte* en rerUj ^ c^*g Blil Dick^.
deuxième positon a la 
leur victoire de 5 a 3, hier après- 
midi. conte les Yankees. Earl A- 
.enll a particulièrement bniie 
pour les vaingueuri en cognant un 
circuit, un deux-buts et un sim­
ple sur les lanceurs Spurgeon 
Chandler et Johnny Murphy. 
Johnny Allen qui lança pour 
Cleveland a été frappe 11 fois en 
heu sûr mais en aucune circons­
tance, excepté a la sixème, il ne 
fut en danger.

Ites Indiens comptèrent d abord 
h la première manche sur un sim­
ple d Averill et un trois-buts de 
Hal Trosky. A la quatrième man-

cognerent des

C. HutteN envoyé 
eux douches à le 

septième mandit

un circuit de Hank Greenberg 
son treizième de la saison pour 
triompher des Sénateurs au poin­
tage de 10 a 3.

senior et junior. 

NATATION

U premier concours annuel 
lub de canotage Rad-sson

joue de malchance dimanche; c^c jes indiens comptèrent un au-
dermer, au profit du Shawmigan. ___________
veut t-e reprendre demain a
Louircville On « fait quelques Vingt chevaux à 

T entrainement 
pr le 24 juin

cinquième victoire come a tenu en 
respect les Sénateurs r accordant 
que six coups sûrs dont un cir­
cuit de Joe Kubel.

St-LoUiS. 5 (P.A.)— Chacune
des deux parties au programme; 5 tndis que les Giants remporte- 
dounie qui s est déroulé dans cet-| r*nt les honneurs de .a Qejx.en^

partie au jx>intage de 4 a H De?

1. alignement du club local se­
ra le suivant demain après-midi 
Receveur — Rc^d 
Lanceur — J Mc* b y 
1er but - Bill Dmcen.
2ième but — Jack Harris. 
Arrêt-court — Sullivan.
3ième but — Russell ou TrudeJ 
Champ gauche — Couse 
Champ rentre — Gallagher 
( !:.i'np dr t - Martin ou Lazarz

SPORTIVES]

e De/»os^

\906

C ht AT T T

U

mors et les juniors disputeront 
respectivement les honneurs d un 
tournoi aquatique.

La direction du club a tracé le 
prog amme suivant qus mettra 
aux prises les meilleurs canotiers 
de notre ville

1— Course tandem pour ju­
niors.

2— Couse tandem, debout sur 
les rebords du canot. Le maillot 
de bain est pratiquement de ri­
gueur.

3 C ourse tandem pour senior*
4— Couiae simple pour juniors. ;
5— do do do seniors, i
6— Au Signal du juge, parcoure 

de 20 verges en canot, plonge et 
retour au point de depart en ca­
not

7— Escrime en canot.

Le* embarcations uti : é*. 
dan* les différents concours de­
vront mesurer 16 pieds de ion-1 
gueur. Les numéros des concur- j 
rents seront remt? sur le quai au 

Radisson Immédiatement avant ! 
les épreuve*.

Au cours de l aprés-midi. King 
Pothier, linstructçpr de naULon 
du club, donnera une exhibition , 
de sauvetage et démontrera la 
manière de pratiquer la respira- ; 
tlon artificielle Cette partie du ; 
programme en plus d’ètre inté­
ressante ne manquera pas d etre 
très instructive

nier. Le* dmi.tf.uri de Bnüscan L?!V*eviUe.demam.et ont. «rinde 
verront donc évoluer leurs por-

Marcel Rainville 
au club Bellevue 
demain après-midi

I/Ts fervents du tennis ap­
prendront avec plaisir la ve­
nue Marcel Rainville, au 
dub Bellevue, demain. Nous 
croyons pouvoir annoncer aus­
si que le .Jeune Durhage. qui 
nous visitait I an dernier, ar- 
compagnrra Marcel, ainsi que 
Jean-Jacques Denis, de Mont­
real.

Il sera \ans doute très inté- 
ressant de voir que|ques*uns 
de nus joueurs locaux aux 
prises avec ces deux mont­
réalais dans des parties d ex­
hibition

MM. Rainville et Durivage 
sont les invites de notre bon 
ami. Marcel Gamarhe

C ette exhibition commence­
ra a trois heures et demie.

La coupe Davis

Le' courses de chevaux sous 
harnais, organisées par le Con­
seil de5 Métiers et du Travail, qui pon. 
auront lieu sur le terrain de l’Ex- Lou 
position, le 24 juin, jour de la St- 
Jean-Baptiste. prennent une arn-1

confiance dans la tenue de Grif­
fin et les coups do bâton de leurs 
homme* pour battre le* gars de 
Lesage. D un autre côte ce der­
nier n entend pas s en laisser im­
poser par i eqjjipe du Cap et on 
* attend a une fouie record pour 
voir ÿ?s deux clubs aux prues.

ce sont de vieux rivaux qui 
c sont déjà livre de belles luttes

c£crinÆiteQUi 7LnLT' A >« ^ 1'«•I n f* lîonrtp» t —, idn(.,.€ rcmarque des chevaux de Shawl-
V J d'.è j p , "V1 mwn St.Al.xU des Monts. Vic­
ie ‘ ,dhnmm». ,* ^tt‘,'d:v df toLciUe. Sorel. Pointe du Lacet!
'i nndtr f™S C' tentei'ont de Trois-Ri vières. on peut ajouter, Washington
1 T .♦ eirS lf! ,nts e‘r pre’ I les inscriptions de M Jos. Roy. | Detroit • 

victoire Ln bon nombre ae Sorel. qui est arrivé en notre
supporter-, dj c'ap aecompa- ville avec la fameuse jument

Dainty Ortolan, qui se rendit cé-

te ville hier apaes-midi fut ga­
gne a la dixième manche et les 
deux équipés. Philadelphie et St- 
Louis, ont gagne chacun une par­
tie.

St-Louis a gigne la premiere 
au pointage de 7 à 6 tandis que les 
Athlétiques remportaient la se­
conde par le score de 4 a 3. Ben 
Huffman a fait compter le point 

victorieux des Athlétiques ce- 
Con- j pendant que Jack Knott fut res­

ponsable de la victoire du St- 
s.

erreurs a la neuvième manch1' 
empêchèrent les Giants de gagne: 
les deux joutes.

Boxe et lutte

pleur considérable, si l’on en ju- >

fueUement* à l’entrainement. Parties d'hier
LIGUE AMERICAINE

df
gneront le

New-York 3. —PA— Con­
fiants de faire revenir la coupt ! 
Davis aux Etats-Unis pour 1^ 1 
première depuis que les!

'

Le* événements ou on ne men-Les joueurs américains de la sé-| 
tienne pas la classe des concur- rie Davis s'embarqueront pool 
rents sont ouverts a tous les Plymouth, Angleterre , aujouf- ;
membre>. d'hui.

Léquipe comprend Donald
Budge, Gene Make, BiUy Grant 
Frank Parker et Wayne Sabin.

SE VINO PARTOUT EN CANADA
29-Juin-3-12-lt*26

< ertalna •Ihletes aont etrange- 
ment Influençables Quelques-uns 
peuvent donner leur plein rrnd»* 
mrnl. s’IU sont avantages par 
quelque < hoar alurs que d autres 
ont un leu uniforme que les con­
ditions soient excellente* ou qu - 
elles ne le soient pas.

hits» ’ Cirant. le diminutif 
membre de l equipe américaine 
dan* le* ellmlnalolre* de la Cou­
pe Davi* en est un exemple. •’BH- 
*\ ’. joueur au »t>le bien person­
nel dr\ lent une nullile presque 
i Omplete lorsqu II e*l sppelc à 
louer sur l'herbe. Par ailleurs, lors­
qu'il lutte sur uji terrain bien 
battu il accomplit des performan 
ce* extraordinaire*. t est ainsi 
«Iu en une circonstance, i! se con­
tent! de renvo\er la halle, atten­
dant que «on adversaire fasse une 
erreur ou lance dan* le filet. I cat 
un sertrux handicap pour les 
loueur* de tenni*. le tournoi de 
Wimbledon étant joue «ur l herbe

Joutes d'hier soir
le résultat 
>tr dans la

des partie* 
gue Interna-d'hier 

tional.
Toronto 4 Montréal 3.
Newark 5 Syracuse 4
Baltimore 6 Jersey City ! 

manches).
Baltimoïc 4 Jersey City 3 

manches).

Saint-Paulin

(8

(10

aux dame* Ce dernier détermi 
ne: a le* conditions du concoure

MJ PARC DE L’EXPOSITION

BASEBALL PROFESSIONNEL
DIMANCHE LE 6 JUIN

A DEUX HEURES

Sorel vs Trois-Rivières
ADMISSIONS

Générales .. .. 35c.
Centrales.......  50c.
Loges ............... 7Sc.—j ^

Cochrane transféré 
dans un hôpital de

Détroit hier
New-York 3 (PA)— Mickey 

Cochrane, gerant des Tiger* dr 
Detroit, sera transféré dans un 
hôpital de Détroit aujourd hui 
ou demain, a annonce hier soir le 
Dr Robert F Walsh.

Le Dr Walsh a da que. dan* son 
opinion, Cochrane déviait rester 
«ci encore cinq ou six aema.nes DE COMMUNION SO-
jusqu a ce qu'il soit entièrement LKNNELLF. A ST-PAULIN 
hors de danger. La messe de ta Communion so- !

lennelle fut ceiebree le 22 mai i 
dernier avec grande ferveur, le* | 

npfj <
UCII

... j c» o , au nombie de 28.M Armand M-Cyr lance un M i, cbanoina J.A F Ulle. h. I 
défi » M Alfred LebUnc pour le c,,:i d(. „ [w;olsW oftl). „;t :,to i 
championnat du quartier St-Loui* R„ s, , lir^ do j Vvomp:.. jv 1

et }r .rj élevez firent lej f:a*s du 
chant.

l^i Conste; aîion au Sacré- 
C<e ir fut lue par M Rt ’.and \ 

I Damphouase, la Consecration âj 
la Ste-Vierge par Mlle Eva Lo­

is age.
Puis vint la renovation des j 

\ >eux du bapterne ou M. René ! 
Ph 1 <. et Mi.e Ge >rget:e Lu ocr- j 

i rendtren- prêter sermei.t à
U Table Sainte- 

Aprea la me*æ. ü y e^t colla­
tion des dipl6n>es.

Vo'<t lej nom.- de* g*:o »* ét 
des Lile* qui firent leur commu- 
nic'n .n< cnn«\ f MM G jl : Pi­

écette, Jérôme Pic^ttr. Der.;.- Pa- 
quin, Normand Brodeur, René 

i Pa*Ut . Je une Jal on. Rc .anâ 
Boucher, Gaétan Damp!' se 
Ri -1 e Laoours:ore Jean-René 
Elliott, Camille Bo.sve * Faal- 

(Yvon Boisclair, Germain i ôté 
Jean-Oyv .es Paquir, .Tean-Paul 
l.afron èro Aure en Br en are 
Rémi G’en.tr Gk> ok I>o--ard 
Manr. l.o » N! es C< mbe 
Brode .r. Thérf.a> Do.xhérv Ma­
re-Ange e « . Y\« «• . \r-
>eiieault. Eva Levage Je.« n.ne 
Elliott, Ov get te Liberté. AH-
’ elle A. ot » T: ♦ Dam, ig-

LE BASEBALL
LIG L L INTERNATIONALE

Montréa u Toronto.
Syracuse a Newark.
Jersey City a Baltimore. 
Buffalo à Rochester.

LIGUE AMERICAINE 
Washington a Cleveland 
Philadelphie a Chicago.
New-York a Détroit.
Boston a St-Louis.

LIGUE NATIONAL 
Pittsburgh a New-York. 
Cincinnati a Brooklyn 
Chicago a Boston 
St-Louis a Philadelphie.

DEMAIN
LIGUE INTERNATIONALE 
Rochester a Montréal, (double 
Jersey-City a Baltimore. 
Syracuse a Newark.
Toronto a BuffaTo.

LIGUE AMERICAINE 
Washmg’on a Cleveland 
Philadelphie à Chicago. 
New-York .« Détroit 
Boston a St-Louis.

LIGUE NATIONAL 
Pittsburgh a New-York. 
Cincinnati a Brooklyn 
Chicago a Boston.
St- Louu, a Philadelph.e

000 020 010— 3 8 1 
000 011 70x—10 14 1

Appleton. Linke et Hogar: Brid­
ges et Tebbetts.
New-York 000 002 001—3 11 0

lebre a King s Park et sur toutes | Cleveland 100 101 02x—3 9 0
les pistes de la province et de Chandler. Murphy et Dickey; Al- 
l Ontario. ainsi que Jerry-B. Brat- len et Pytlak
ton et Joan Napoleon. Ces nou- Philadelphie 100 040 100D-8 13 2
velles entrees portent a une ving- St-Louis 000 200 1211—7 15 1 I
ta.ne le nombre des chevaux a Ross. Nelson et Hayes. Hilde- '
l'entrainement. i brand. Koupal. Blake et Huffman I

, w ^ Philadelphie 200 000 1001—4 9 0 1
Le comité d organisât.or ne né- ( st-Louis 000 210 0000—3 10 0 |

g.ige rien pour mener a bonne Kelly et Brucker. Knott et Hem- ! 
fin cet important événement spor- j sjey
‘lf- 0n sr s°uv‘*nt t>uyn ma*n,‘- I Bo»ton i Chicago, plu.c 
f:que radio Marcom. offert par la LiGUE NATIONALE
maison J.-L. Fortin, sera tire ; Chicago 10010002101—6 16 21

J comme prix de pré*enc». lor* de | N,w.York 22001000000-.6 7 3
French, C Davis. Bryant et Hart- ,

Toledo. Ohio, 5—Dom.. .c Cee- 
canlli, 175, Europe, arrêta B.i: 
Sommer, 175, Détroit (8' 

Hollywood, 3—Jimmy Vaugiun
136, Cleveland et Joey A.vanter,
137, Kansas City annulent (10t. 

San Francisco, 5—Sunnv Va!.
ker, 201, Phoenix, décision con« 
tre Bob Ford, 180 Ariz. (10*.

LA LUTTE HIER SOIR

New-York, 5— Dan no 0’Mah> 
ney, 230 lrelaj.<l, delà t Tom 
Hanley. 240 Oklahoma, 13 50 

North Bergen. N J. 5— Dean 
Detton, 205, Salt Lake Ciîv, tom­
be Jack Donovan, 208, Bostor 
22 49

Buffalo, N.Y. 5—F.d Don Geor- 
ge. 218, Buffalo colle Cv Wüliam 

28, Talahassee Fia. 19 52.

ce meeting, de même que plu­
sieurs autres prix intéressants.

La fanfare sera aussi sur le ter­
rain. ce jour-la

john Wilson passe
aux Leafs de Toronto

Toronto. 5 — «T John Samuel 
Wilson, un des meilleurs lanceur* 
fie la Ligue Internationale l’an 

,dernier, a ete acquis par les Ma- 
iple Leafs de Toronto, hier

Souffrant d amygdalite, il fut 
tre* peu employé par son équipe 
\r Binons de Buffalo qui lu; don­
nèrent son congé

Ite droitier de 32 ans gagna 14 
parties et en perdit 7 1 an dermei 

.avec les Bisons.

nett. O Dea. Hubbell, Coffman. Mel­
ton et Danning
Chicago 000 000 002—2 6 1
New-York 000 001 03x—4 9 0

Lee et O Dea, Castleman et Man-
cuso
Pittsburgh 000 100 000—1 5 4
Boston 060 210 OOx—9 11 1

Swift. Hoyt .Brown et Todd; Ti-
ner et Lopez
St-Louis 000 220 532-14 18 0
Brooklyn 001 030 000— 4 6 4

Weilland et Ogrodowski; Hamlin 
et Phelps
Cincinnati 010 400 310—9 13 0
Philadelphie 001 000 412-8 15 2

Hollingsworth, Grissom, Brennan, 
R Davis et Lombardi; Lamasters. 
Mulcrthv ot Grace

LIGUE INTERNATIONALE 
Jersey City m ioo 00—5 8 1
Baltimore 101 003 01—6 11 1

Stiles. De la Cru/. Gabier et 
Klump; Lohrman et Crouse. Grube.

Pour nunger un bon

“HOT DOC,’’
Ailes à l’un des

“RESTAURANTS
CHRISTO’’

Spécialités:
•Hamburger’*

“Hot Dogs’’
Patates frite*

1140, St-Prosper Tel. 3741 
1502. Royale Tel. 372« 

Ouverts jour et nuit

Mai 29-Juin 5 12

->2

IL ARRETE 
TOUJOURS À CE 

PONT POUR 
REMPLIR SON 

RADIATEUR

C2*

AUTOBUi
-------------------T

^4

ARMAND GAGNE
*•"■*••• •• B'c *«l»» Cl* CH.
«•!•■* ! »•••»•»« • «.i Mar

*•» «Mf*
9*1

Tel J149 w 857 M Honoré

\

toujours 
1* même 

chose"

CREAM

et Tom Henrich
New-?ork 000 002 001-—3 11 0
Cleveland 1100 101 02x—5 9 1 vnrk s /p a \

Batteries: Chandler. Murphy or** ,5 A ^ — Car!
Dickey; Allen et Pytlak. (Hubbell, qui gavait pa, W de.

Detroit 5 (PA.»— Le* Tigres puis que sa »érie de 24 .ictoim 
de Détroit ont cogné 14 hits contre consécutives fut interrompue, dut 
Pete Appleton et Ed Linke dont sortir de la boite à la sept.eme

mance hier alors que les Giantj 
et ks Cubs divisèrent le pro. 
gramme double. Le, Giants n* 
sont plus qu'une partie en arriéré

Tommy Bridges qui a gagné sa ides meneurs de la ligue, les P.-
rates.

Hubbell fut envoyé aux dou­
ches a la septième manche de .* 
partie d juverture. Les C bs m 
gagne la première partie par 6 a

D

W Noi

è.W
h o t 4 • i
^ et«n| 
n H ' I

PORTER BOSWELL
« » ♦ * » • il-
a u i» is u :i :: 24 :• z* ;•
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Toronto, Ont. 
Oiuw*. Onu

SOCIETE SADIO CANADA

Hêtol SM ••■••Il ■ational Mo r«ch«olio.
Ottawa.

Suüona diffukani u«s émloluns à»
R*di<j-C«na<1a

Kcat4 J 1 t-;t
Stations Villas Kll^cyelaa
« K< S* ChleoutliDl. F. Q. 15#
. R4 K* r. q 10’>0
4 K< V québ«r. r q 131#

11 1 ai»D(réal. P Q *»#•
. K»M» Montréal. P Q ait
i HLP Montréal. P Q
fKCH Hull. P. Q 121#
IRCO* Ottawa. Ont •30

CeSoir
AU COUCHER 

Une à deux tablettes

ROBOL
POUR LA 

CONSTIPATION
RESULTAT

DEMAIN MATIN
25c la boite

CIE CHIMIQUE FRANCO 
AMERICAINE LTEE

1566. rue Saint-Denis 
MONTREAL

/ ■ Veuillez m'envoyer un 
échantillon de ROBOL.

Non

STATION A ONDES COURTES
CICX* Toronta Ont — KUocj-

«« 23 lit tn-a.
URO- Winning. Maa. — «ISO Hlo«y. 

Ie« 4N TJ Métrer
- 1T2® mûr­ira ÏJ SI Mi'trta

•HUtiona où certain*# hourw •ont ré> 
«orTéo p.>ur lo (rugrammao do Radla-Ca* 
|*4da. L émtsMua en «oi facuiUU** pour 

»utrM ai a liona.
SI dans certains dlatrlct*. plu» M*un« 

•tatloa dlffuaent leo émlaatuna do RaJio- 
t aaada. l'horalr* Indiquera fc cu ll* ata. 
Uoo . haou» programma am a doatlné

I. Horairo e«t Paaé tu/ I heuro do l’oat 
"eur0 d* l Atlantlgu* ajouter 1 hour*
Heur* Contralo Mélulr* 1 neuro
Meuro des Mnntaftio» déduira ? heuroo
Hour* du Paclflquo déduira 3 heure»

POSTE CR( M 

SAMEDI. LE 5 JLIN

dlaqu5.31—Concert
quas 

6

WP

UN AROME 

INVITANT . é » 

UNE

Haveut
QUI RÉJOUIT!

TABAC X PIPE 

AROMATIQUE

phonograph!*

Annonce de l’heure 
6 0M -<,.tea dej. Bouraea de Montreal et 

do Toront o
•JS—Le diaque pour tour

du V°BAIr kllch*11’ CBlrâ,t0 — Emlaalon
• 45—Tyrolienne

du Vît CU QUa,Uür Mart,B** ~ t»lMlon

2 ! * rh« *1 ■*Mpton Llnstltuta Slncma 
—EmlMion du .v P c

• 23 Résultat» dea joute* de bail* au 
camp

’ Sft—In Defence of Life.
J 4S—I. iigt Romanelll et *on orchestra.
• “h-lJon Meaaer et *<>n orrheMrr 
»3°—Meredith MlD<.n et a«u orcheatre.

—EraKalnn du V B r 
9 90 —Le piano mugl-iue.
9 30—Old Time Melodramas - Emissi­

on du M B K.
10 00—Concert Part?
10 30—r Heritage f Preedom
10AS-Rad!-. journal _ H,i!ng
1100—La Hacienda.
11.30—Horae* Lapp et a -n orchestra.

POSTE CKAC

SAMEDI, LE 5 JUS

1 00—Cours de la boursa.
1 15—Température
1 17—Causerie agricole.
1.30—Buffalo present# — C B «

—L'apprentissage de la tte. 020.
2 00—L'apprentissage de la rie.
2 15—Chanteur.
2 25—Le monde féminin
2 45—Tours Int.me — CBS
3.00—Down hy Herman » —t B P.
3 30—Kong flvllsta —C B <
3 45—Clyde Barrie, baryton —C R S.
4 00—Parade des sport».
5 oo—L'heure
5 15—Eddie Duchln et nrrh —C R K 
5 30—Virginia Verrlll, chanteuaa —(. B

5.45- -Clnaalques.
•otu

... v -it. •

is,*"

• Oti _ salle de « .uirert Columbia —E. Ro­
bert S-'hmlta. pianiste — C. B S.

• 30—Ciems of mclodv.
7 0 —Les ports de l'air
7 15—Katurday airing aesslon-CBK 
7 30—Au aalon du bon parier français. 
" 45—Plalnafe Inrlté 
K 00—Radin devinettes.
9 30—Radio clubs
9.0— Radio-mélomanie
9.30—Lm chevalier» d'i folklore 
9 45—Société St-Jean-Baptiste 

10 on—M arguer) ta Lesage, organise.
10 15—Radio journal
10.30— Alex Lajoln et orch.
11 00—Reporter sportif.
11.10—Bunny Berlgan et orch. — C R St.
11 30—Anton Weeks et orch. —C.R S.
12 00—Radie minuit
12 15—Ted Florlto et orch —C R K 
12 30—Harry Darns et or. h — < B S.

1.00— L'heure—Fin dea émissions.

POSTE CKAC

DIMANCHE. LE 6 JUIN

9 0(V—L'heure—Température.
9 00—Le dimanche matin cher tante 

Suranné — C. B S.
9 55—Nouvelles l'rrse-RadJo —C B S.

10 00—Extraits d'opérettes. e
10.30— Romany trail — C. B. S.
11.00—Service religieux.

1 oo—Rythme Moderne.
1 :>0 — Nouvelles Internationales —Pier­

re de Lan ix. de Pari» — CBS
1 45—Poetic, airings — C B S.
2 ::0—Joyaux de la romance.
2 4."* — Chansons française*.
3 00 —Howard Barlow et Torch. Sym­

phonique Columbia — C B S.
4 00—The spelling bee with Dr Harry 

Hagen — C. B S.
5 0(4—Sunday afternoon party —CBS 
5 30—La chorale de .Notre-Dame de* Nel-

«aa-
0 00—Variété» continentale*.
• 45—Jacques et Jacqueline
7.00— Association de# marchands.
7 15—Le programme.
7 30—Service religieux.
9 00—L’heure dominicale Ford

10 on—Original Gillette Community Sing 
-C B S

10 30—Radio-journal
in 45—Chas Kramer et orch.
11 00—1^ reporter sportif
Il 10—Gu* Arnhelm et orch. —BS 
11.SB—J i - i k ^
1 j BB Had n ' • t C.B.I

12 30—J<>e Relchman et orch —C K S.
I 00— L heure—Fin des émissions.

LLND1. LE 7 JUIN 
POSTE CKAC

7 15 Melodic* rythmées.
7.25—Sommaire.
S 00-Serenade matinale
5.15— Le# nouvelles.
S 30- t han' ns françaises 
9 0—«L’heure de la ménagère
9.15— Le Don Juan de la chanson.
« 30—Bonjour madame

jn 00—Chansons française*.
10.30— Musique de concert.
10 45 — Ma PerKlns.
1100—Heinz Magazino of the air —C.

B S
11 45—Service rapide.
12.00— L'heure.
12 50 — Commentateur

1 no—Coûta de la bourse 
1 17 — Mercuriale de produit* laiti«ra.
1 18—Température 
1.19—Récital d'orgue 
) 30—Dansons un peu.
1 45—Causerie agricole.
2 00 — Le trio mignon.
2 15—Chanteur.
2 25—Le monde féminin
2.45- Nnuvaautéa Instrumentale»
3 00—4 olonrl l*'-»- Major —« BS
3 30- Howard Barlow et orch de coo 

cerf —c B S.
4 on _ ( !«is>’ mes légers
4 15 H- h Byron chanteur — ' B y
4 30 -L'heure de »arlété* de Chicago— 

C. B S
5 00—L'heure.
5 15 - Eton boya — C B ^
5 3(4—Le programme du foyer.
», 15—L’heure de la valse.
0 30— I. heure récréative.
1 BB
7 30 —Jack Shannon et Ann Leaf s 1 Df- 

gue —CBS
7 15—L# tourisme cher nous.
7 15—1/ea maifro* du concert 
k 00- Les brigadiers de Horace HeMt — 

C. B «.
h 30 A chui'ir.
9 00—Radio-théâtre

10 00 - » avallers de I<a balle 
10.15—Rsdlo-Journsl. 
lino—L'heure et tempéraiura.
12 0(4—Radio minuit.
11.00— La reporter sportif
]l Freeman et orch —( B N
12 15— Cari Ra^el et orch —€.H B.
1 ■_* 30—f.len Cray et or.h. —UB«
11 10—Taham Jnr*« et or<-h IBS 

1 O0—L’heura—Fin des émlaalons.

L'arôme riche et subtil du Rose 

Quesnel. produit et scientifique 

ment traité en des ateliers un 

maculés et bien aménagés, voiu 

c h armer a! Bourrei-en votre pipe 

dès que vous l'aures allumée 

vous comprendrez pourquo 

-ette saveur connaît une aussi 

grande vogue au Canada depim 

plus de 30 ans! Vous aussi la 

’référerez!

DOC N CITY lOBACCO CO. UMlTtt

Remaniements nécessaires 
en Colombie Britannique

Vancouver, 5.—Le orcmicr mi­
nistre libéral de la Colombie Bri­
tannique, qui a remporté 29 sie- 
Res 5iir les 48 de la Législature, 
aux élection." de mardi, se prépa­
ie a remanier «on cabinet. Tous 
ses ministres ayant été réélus, il 
es; probable qu'ils garderont tous 
leurs portefeuille\ mais le pre­
mier ministre a ! intention de cré­
er un ministore du Commerce, et 
de céder a un autre le poste de 
procureur-général qu'il détient 

• depuis l'élévation de ! bon Gor­
don Sloan à la Cour Suprême de 
la Colombie Britanni i ic. U est 
que s ion d* M G. S. Winner, dé- 

1 pute-élu de Vancouver Centre, 
comme titulaire de ce poste

I^es conservateurs, qui ont fait 
élire 8 candidat!, et la C. C. F 
qui en a fait e!*re 7. se di'puteiont 
le litre d'Opposition officielle, qui 
apparenait a la C C. F dans la 
drrniéré Légiilature. les conser­
vateurs n'y comptant aucun dé- 
puté

Un seul sièg^. relui d*' Mackcn-
Aie9 iUtt duul' «*éb

iCSBNEt ScOAxl
Madame Alexandre Beique. de 

Montreal, et mademoiselle Mar- 
cia Hebert, de Magog, étaient, 
pour U i n de semaine, les ü 
tees de M. Claude Hebfrt.

Ki-6-eb
Mesdames Charles Milks et 

George Smith recevaient a 1 heu­
re du the, mardi après-midi, au 
club de golf Ki-8-eb, opre^ le 
tournoi hebdomadaire de golf, qui 
fut gagne pour la classe A. pui | 
madame Jos Gouin, et, pour la 
classe B. par madame C.-J. Milks.

M le docteur et madame Vi- 
geant, de Montreal, étaient les in- ( 
vîtes de madame A. Larocque, en 
lin de semaine.

Mademoiselle Françoise Desi-, 
lets était de passage a Montreal.! 
en fin de semaine, linvitee de sa 
soeur. mademoiselle Georgette 
. >• t Is,

Mesdemoiselles Rosemary Gen- ' 
gler, Doris Cullen, Charlotte | 
Danks, Marcella Gengler et C. 
Walsh, de Rockville Center, N.Y., | 
étaient les invitées de mademoi-1 
selle Hermine Darchc, pour la fin j 
de semaine.

MEILLEUR
e^t U Papiet,

M. le docteur Conrad Godin 
était à Montreal, en fin de semai­
ne.

Mademoiselle Monique Bureau 
a fait un séjour a Montréal, ré­
cemment.

MM. Jean Dessaulles et Edwin 
MacDonald sont de retour de 
Montréal; ils ont passé quelques 
jours en ville avant dç se rendre 
a Shawinigan.

M. et madame John-L. Duff, 
mesdemoiselles Myrthle et Gladys 
Duff ont passé la fin de sema me 
au lac Brûlé.

M. le docteur et madame Augus­
te Panneton ont passé quelques 
jours au lac Maskety.

M. Guy Balcer est actuellement 
à Noranda, Que., pour une quin­
zaine.

Souper

Madame W.-J -W. Smith, du 
Blvd St-Louis, recevait à un sou­
per. jeudi soir, en l'honneur de 
mademoiselle Betty Cullen, dont 
le mariage aura lieu prochaine­
ment.

Madame Jules Provencher et 
mademoiselle Aline Provencher 
ont fait un séjour à Plattsburg 
et au lac Placide.

Mademoiselle Frances Keating 
a fait un séjour à Montréal, ré­
cemment.

M. Gérard Lafontaine, de St- 
Stanislas, était de passage en vil­
le, vendredi dernier.

M. Harold Blondeau est retour­
né à Château d’Eau, pares un sé­
jour aux Trois-Rivières.

MEILLEURE
est ivtiejuçaiette.

« “ ?

)

ROULEl TOUJOURS LES VÔTRES
avec led
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dusn ~Blcvru.
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L'amélioration des roules 
de la province de Québec

Québec. 5. —Un programme de 
construction et de réparation des 
routes de la province au coût de 
$6.000,000 commencera d’étre mis 
à exécution cette semaine, a dé­
claré Thon. F.-L. Leduc, ministre 
de la voirie dans le cabmet Du­
plessis.

“Toutes les routes de la provin­
ce seront reparees dans quelques 
semaines, assura le ministre, a- 
joutant que plusieurs grands che­
mins importants dont la route 
Québec-Montréal, ont déjà été a- 
méliorés et que le coût de la 
construction des chemins a été 
abaissé de 25 a 30 pour cent par 
le nouveau gouvernement

î^e ministre attribue le mauvais 
état des routes à la très petite 
chute de neige l'hiver dernier 
qui a laissé les routes sans pro- 

1 tection contre les gelées du prin­
temps.

Emprunt national au 
montant de $100,000,000

Washington, 5. — Le secretaire 
du Trésor, M Morgvnthau, an­
nonce son intention de lancer la 
semaine prochaine un emprunt na­
tional de $800,000.000. On déduit 
de la. dais les cercles officiels, 
que le gouvernement a l'intention 
de rendre permanente sa politi­
que de *V ?nlisation'' de l or.

Cette pclitique fait augmenter 
la dette nationale, puisqu'elle o- 
u «o l'état a emprunter pour u- 
cheter de l'or.

On dit que cette pratique em­
pêche aussi l'accroissement de
I afflux d’or étranger, qui aug­
mente le credit sur le marche do­
mestique et qu elle décourage J ex­
pansion du crédit par l’inflation

Auparavant, le Trésor payait 
l'or en papier-monnaie, c’est-à- 
dire qu'il augmentait le numeraire 
en quête de placement

M. Morgenthau a déclaré aux 
journaux qu'il offrirait lundi au 
public une emission de* $80(1,000.- 
000 de bons du Trésor, dont il 
consacrera $300.000.000 au rachat 
do billets d'escompte arrives a 
échéance et le reste du trésor, qui 
manque un peu d argent comptant
II n'a rien dit de la politique de 
R*>osovelt au sujet de l'or, mai* il 
a informé la direction de l'admi- 
nistration qu'il constituait cette é- 
norme réserve d'argent comptant 
en anticipation de ses prochaines 
achats d or.

en mer au 
large de Manille

Manille. Philippines. 5 — Une 
pluie torrentielle empêche l’ar- 
mee des Etats-Unis de porter 
secours aux cinq membres de 
l’cquipage du navire allemand 
“Oliva’’ qui ont été grièvement 
brûlés dans l'incendie de ce na­
vire.

Doux avions de l’armée, por­
tant un médecin et des appareils 
médicaux, rapportent qu’ils n’ont 
pu localiser T'Oliva” à travers la 
pluie, a 120 milles au sud-ouest 
de Manille.

On n'a reçu aucune nouvelle 
de 1 avion à 12 passagers parti 

. d'Iloilo pour ramener les blessés 
au port.

j Les 5 hommes ont été mis à 
bord du navire de secours “Frf- 

I oerun**. un autre vaisseau alle- 
| rnand, qui se tient près de l’“01i- 
i va”.

L’agent de la ligne Hamburg-A- 
merican a Manille rapporte que 

| i équipage de 52 marins a aban­
donné le navire en feu ce matin,

] mais y est retourné cet après- 
midi pour combattre les flammes 
qui font encore rage dans les ca­
les. Le pont du navire a été de- 
' . '

CARJEF PRCFE/yiCNHCLLEy'
U AVOCATS vIEDECIN □

FRANCOIS DFSII ITS. C R . avocat. 159 rue Aies- 
andre. Tel. 2803. R« v Tel. 2799

Ml VII.I.F LFS AGF. avocat, rue St-Laurent, Lout- 
leville. Tel. 164-h.

COMPTABLES
RENE DE COTRFT. FERRON A CIE. comptables 

llcemiê». vérificateurs. 137. Alexandre.

Dr HENRI LACROIX. Sang Peau. Cuir eheveU. 
Maladies Urinaires. Medecine generale. Con- 
Bultatioii.H par correspondance. 1455. Notre-Da­
me. Trois-Rivieres. Tel. 1385. Re». 975-w.

l:

NOTAIRES
TRUDEL Ai GITU ET. Notaires. 306 rue Alexan­

dre. Tel. 491, TroU-Rivieres.

^OPTOMETRISTES^

rn H rOMTAm 0»|| DS n non. speiia-
liste pour la ' ue. Gradue et licencie de r Asso­
ciation de* Optometrist*** ri Opticiens de la 
Province de Quebec. Diplôme du K C. H. O. 
K. de Kansas City. Mo Degrev Opthalroogista 
et Neurologiste du College Medical McCor­
mick de Chicago. Optométriste officiel du Ca­
nadien Pacifique. 1008. rue Si-Maurice. Trois* 
Rivieres. Telephone 965.

CARTEL D'AFFAIRES"

ASSURANCES Hi PEINTRE D’AUTOMOBILES
AUX PROFESSIONNELS ET AUX HOMMES 

D’AFFAIRES. — Pour un résultat certain an­
nonce* dans le quotidien. Tel. 3000. Service de 
la Publicité.

R. GAUTHIER. Peinture et réparation de 
series. 1835 St-Philippr. Tel. 1570-u.

Entente resserree
entre Rome et Berlin

Quinze avions descendus ! Rentorts pour Ségovie

Rome. 5 . — lx* premier minis­
tre Mussolini, d Italie, et le ma- 

! réchal von Blomberg. ministre 
| de la guerre d'Allemagne, sont a 
I coordonner, dit-on aujourd’hui, 
les forces italiennes et alleman­
des en Espagne, en vue d'une 
campagne intense. 5ous le com­
mandement du général Franco, 
contre la ville assiégée de Bilbao.

O croit que ce nouveau déve­
loppement est le résultat d'une 
conférence d'une heure entre les 
deux homme.* d'Etat. Ils seraient 
d'avis que l’offensive des natio­
naux contre la république bas­
que semi-autonome doit se faire 
vigoureusement.

L'armée de feu le général Mola 
est aux porte.- de Bilbao depuis 
plus d un mois et est bloquée par 

I une defense déterminée des al­
lies basques du nord, du gouver­
nement Madçid-Valence.

Dans les milieux renseignés on 
estime comme probable que 
Mussolini et von Blomberg ont • - 
tudié des manoeuvres militaires 
conjointes possibles, si de fu­
tures représailles sont provo­
quées par de.s attaques contre des 
vaisseaux de guerre allemands 
ou italiens dans le* eaux espa- 

1 gnôles.

Segovie, Espagne. 5 - Des a- 
viateuis nationaux ont hier rem­
porté une des plus grandes vic­
toires de 1 aviation depuis le com­
mencement de la guerre civile 
espagnole. Ils ont abattu 15 a- 
vions du gouvernement qui sur­
volaient les montagnes de Gua- 
darrama.

Tout était tranquille sur le 
front au nord-ouest de Madrid 
quand tout a coup une flottille de 
neuf avions de bombardement du 
gouvernement, .sous la garde de 
v ngt avions de poursuite, se di­
rigea vers la Granja. palais d'ete 
des anciens rois espagnol.*, ou le.> 
nationaux bloquèrent une offen­
sive du gouvernement

les habitants de Ségovie ré­
fugieront dans leur.* caves. Plus

Le géi éml Franco c
or \ >e hier des renforts de Ségovie 
pour porter secours a des milliers 
de S'Ida fs n.tiionaux pratiquement 

| cernes a La Granja et aux environs.
La Granja est à 33 milles au nord- 

ouest de Madrid Sur une colline 
dominant la ville, les nationaux se 
sont barricadés dans l'ancien palais 

j royal.
Bilbaoo. 4 —- Les troupes basques 

ont capturé hier les hauteurs straté­
giques de larnona. a huit milles au 
sud-est de la capitale, sur la route
Bilbao-Durango.

d« 25 avion du général Franco 
volèrent plus haut que les machi­
ne.s ennemies et en abattirent 
<i . n/* \ . • des na­
tionaux ne fut abattu.

ECOLE POLYTECHNIQUE
Fonder en 1873

TRAVAUX PUBLICS — INDUSTRIE 
TOUTES LES BRANCHES DU GENIE

Les examens d'admission auront heu les 22 jutn et 
22 septembre, à neuf heures du matin.

LABORATOIRES DE RECHERCHES ET D’ESSAIS
1430. RUE ST-DENIS. MONTREAL

5-12-19

Notre nouveau terrain d’automobiles usagées
situé sur le terrain de la Station Service qui nous appartient main tenant (entre CANADIAN AUTO SALES et UNIVERSAL AUTOT

Quelques-una 4a naa 
•périaux parmi n o a 
842 chart a a a * a a. 
Tou* naa spéciaux 
•«raient trap Ion** à 
énumérer.

CHEVHOI.ET

•édau 1*35
THRJtAPI.ANF

•édu ms
OIJ>SMOBIlJr

•44 au IBM
LASAIJ.E

GRAHAM
aédaa 1»3S

PLYMOUTH
ronvrrtihla RS ISIS

Le public automobilitFe est cordialement invité b visiter îe plus grand choix d automobiles, de différentes marquee, jamais rassemblée* b 
Québec. Tous ces chars eut été révisés et pourront vous donner encore plusieurs années de service. Vous treuveres parmi ce chefs 
l'auto que vous désires au pris que vous voules payer. Les conditions de paiement sont des plus faciles.

UNIVERSAL AITO LTD., J3-37, Ve le CeiroMt
Distributeurs des CHRYSLER «t PLYMOUTH et ramions FARGO.

■ - CANADIAN AITO SALES AEI’I, M-27, h le Cmimm
Téf I 5112 — 5114 Tél Drtribileurs daa autos PACKARD et de* camions MACK.

NOS AGENTS A TROIS-RIVIERES ET A SHAWINIGAN FALLS

J.-B. LANDRY, Angle des rues Leviolelte et Haut-Boc.
• Trois-Rivières, P.Q. L. E. TARDIF, coin 4ème et Arei de U Station.

Shawinigan Falb

15-

TARZAN ET LES HOMMES-LEOPARDS
Episode No 108

Par Edgar Rice Burroughs
(Copyright Edgar Rice Burroughs Inc.)

'V-v

SL

~>*A

1# prtaonnier blanc ne lalma voir aucun rlgne 
de peur pendant que les négre^e* d/.ruaient au­
tour de lui en brandissant le? muxs i*a qui aenl- 
ralent bientôt à lui briver les ov 11 Vêtait, réei- 
gr.é a son sort Bor sen’ rrgjr' - *.♦ dr n'svoir 
iftl IMà ihUtiflét M-VU M4 £**fcAm

.. Oelle-d. cependant, n'aval* par h craindre 
pour sa rie pour le moment du moins, car elle 
fiait .tous la protection de Boboio qui se dirigeait 
vers quelque retraite secréte qu elle ne quitterait 
peu'-être j&mals plus pour retnumer ver.* > 
monde clvlllaé. Elle était prisonnière des forcé* 
|ra&ÀU.s& de l'Afrique mystérleu!*-»

Un seul homme aj monde aurait pu aau.er 
Kall Bwsna et le prisonnier blanc Cet. homme 
était Tarzan, rm de la Jungle Msia. en ce mo­
ment. Tarzan était dans une aliuiUon tout aussi 
dtngrreure que »a leur h tous deux. L embarca­
tion. en chavirant, venait de le précipiter dan* -a 
rivière ou pululaicht lc« crocodiles.

Nlilma pr»i«m un cri de terreur. Taraan tard)! 
le bn»*. se saisit d i petit singe «♦. le tenant d'une 
main s ,-de->u5 de sa tête, il æ mit a nager de 
1 autre vers la bergr Man derrière lui nsgeant 
rapidement et en silence un ét onne «roi odile se 
préparait à se jeter sur I sudaclcux qui étaB 
fen i le tirer de son somaifii.

, 1
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i <
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Le bien par la plume.

euse
Or, quand !«i champ» raaet n’offrent plu» un brin d herbe 
Au* flâneur», quand la neige- immense e» froid linceul. 
Recouvre entièrement la montagne superbe.
Laiaaant pour de long» moi» le vallon triste et seul

Quand le» pré» et le» monts sont un grand cimet.ere 
Ou le jour refroidi dort d’un sommeil de mort,
Quand sur no» front» l'hiver s’abat avec colère 
Et mugit en dressant ton fouet qui nous mord

Heureuse des trésors arraches a la plaine 
Et brunie au soleil de l’ardente saison.
1-4 fermière prenant le rouet et la lame 
Se remettait a vivre au sein de la maison.

Des que l'aubt chassait les ombres vaporeuses 
Que la nuit mène au loin, comme un divin troupeau,
Elle étendait ses mains, pâles et douloureuse».
Sur l’antique rouet la laine et l’echeveau.

Et lorsque le printemps dont l’ardeur nous pénétré 
Jetait dans l'air son souffle odorant et vermeil,
Courbée et rayonnante aupre» de sa fenêtre,
Elle semblait filer de» rayons de soleil*

Pourquoi notre 
race ne tient-elle 

pas son rang

'W W WVVW v w I

Le retour de l Entre-Nous
Notre courrier EvasionLa mort vient de ravir un tan- 

J te bien chère à notre bonne amie
et fidele collaboratrice, Jeannine

Depuis le» huit mole qee je «uit eu milieu de vou». j’ai apprécié des Blet. Veuillez, je roui prie, 
a sa juête valeur voire travail seneux et méthodique. Bénéficiant de avoir ue pentee pieuse pour la re- , 
votre collaboration persévérant* noire Page n'a pas rétrograde. Dans jrettee disparue.

Kr. ' .*ü0< L. Croula je | loua vo» écrits, i'al admire ce soin gue vous aves pris de donner à no-
• i f n t «v L- race tre devise sa véritable signification l e» enquête» ont été fort encou- ^ JEASSISE DES BLES.

, H*! w.n C j iiUprc d . eprou- ragoe» et vo» opinions furent enoncee» avec une parfaite courtoisie. Toute ma sympathie vous est ac-
; de q j*..’e» n .« et d hsbi-1 Notre Foyer a continué d’étre l'endroit Idéel ou lot intelligences se quite pour la perte de votre che- 
'» ,.d<*« phy.'.qufi qu'un apport hé- développent, ou loe coeurs vibrent s l'unisson. | re tante. En priant le bon Dieu
u oiet.4- et rnasà.f risgucrait de' Apres une preuve auael évidente de votre bonne volonté et me jpour vous j’aurai auttt une tn-
. ’ni/t* Notre histoire nationale Prévalant de vos sucoés, J’ai pH» sur mol de demander pour vous une , tcntion pour clic. Je relu encore , . . _

réponse a la Direction. On me l'a généreusement accordée. Je m'en 1 vos penseet qui me sont de plus , tait, à mon insu, sur le point de me dominer. Je songe, apr
re)oui» puisqu'elle est supposée combler vœ voeux. en plus chère. Vous m’avez écrit C0UD: Serait-ce ainsi que se forment les véritables mauvai..

A l’epoque de» vacances, vous vous sentes tous fatigués de l’ef- des mots bien gentils et votre m- 
fort exige par une application assidue; vous rêves de détente et de [dulaence *cuie peut me les avoir 
repos. Four vous procurer le plaisir de causer dans l'intlmlte, Jina- Vous pouvez vous ima-
tslie su Foyer la rubrique de l’Entre-Nous. 'amer de Quelle façon je bénistnvJitS, AGEEA*,, E Sl'EFUSE DONT IL NE FAI'- ®elIP preciqeuse JalUé que vou.
DRA PAS ABl SER .1 nous voulon» en ronKrver le RrlvUège. L* »e«- édez n un „ hatl[ degr(. Mai,
»lon étant finie, le journal peut »e faire plue généreux de ses colon- 
nés. Toutefois je vous engage a rédiger vos communiques plutôt briè­
vement. Venn nombreux et venes souvent mais ne re*tes pas trop 
longtempK. C 'est la consigne que je me permets de vous donner car

m apporta la preuve irrefutable 
de \n venté de cette assertion qui 
ponctue !a responsabilité de plu- 
sieur* canadiens-frantais rem- 
pe^rs de ‘•l'équilibre '.

C’t»t vrai, jt me suis évadée et je n’en ai pt» 1* moin^v 
regret. Au contraire, vous me voyex encore tous le charme J 
mon aventure. J’avoue même que j’ai trouve trèe chic cette c. 
che à la besogne quotidienne.

J’avais depuis trop longtemps rempli leg mêmes obüga- 
ons, le harnais était venu à si bien me faire que, c’est tt 
stupide, je n’osais pa» m’en départir.

L’habitude, cette bonne femme qui aj;it sans mot dire t4

Ci rompeur» de l'équilibre je 
retrouve au lendemain de 

1867 ditrvi nos arriviste* de ia po- 
iit.'j .* qui acceptent le pacte fé- 
de/at f comme lu panacée de tous 
no. mala.dcs politiques, cconomi-

tendresse

■ et . h vsril Jml recu 1 ordre de couper dans les envois trop longs. En un mot
x el >nl <SC1‘ DES SOI'RIRES ET PEL’ DE DISCOURS.

Orsee a votre culture et au charme de votre esprit, vo» ronver»a- 
tion» feront de notre coin un foyer estival de» plus charmaaUs Je 
vou» souhaite la plus cordiale bienvenue.

JEANNE LISE.

ves bénévole* de limpUcable 
volonté angio-saxom* qui rêve 

e mniation absolue de la natio- 
na ' < anadienru1 f: angai^e.

Blanche Lamontagne-Beauregard

( Dang la Brousse)
Gloire à Dollard

Omma vamtas
Qu eti-ce que la jeûneuse 

Un clair ruisseau boi<lé de fleuii- 
odorante» qui coule limpide e* 
fracs s ou* le» ombragea veil' e 
dont les eaux vont se jxrdie dans J 
le» flots orageux et glauque» du 
Etuve de la vie

W ■ • ' •
rose brillante* au paifum capiteux* 
qui enivre le coeur duiant d* 
courts momtriU, mai» dont on 
vo.t bientôt tomber tristement un t 
a un. lea [*eta.c* moils et fanés.

Que*-ce que la beauté* —Une 
eJcg^nte statue de marbre ou le 
Unvps, maître cruel, cicusc de 
multiples sillons rongeant la pièt­
re peu a pe.* jumj 4 a . joui ou e..*
• effrite, tombe. < t n c/>t j». qu - 
un amas informe et, incolore — 
Une legcre fumé* qui n«1cvci 

daog
vent dissipe ict* ir *-t d«-nt
on ch*-.che •( tin la trace
novae

, r r qug lortUM 
U »\e te» ■*pi u i• . et v olage (|
Bou* combh* .i gourd hui de •«*- 
dons .1 s i..- ri d* main 
•an» * «t .shiv* coruolation

Qu’e.Nt-ce q • la glolr* ^ —Un
i .<• 1 ‘ •

oonstruit uv»-, amour, qu'il eléve 
â 1* sueur de aon front et sculpte
dr se» main* habiles, mais q^ie la 
mort, 1 oblige a lauær Inachevé

Qv. eM-ce que la foi ’ — Un 
frai* gsxouiUu d oisea X q on 
écoute souriant a i crépus* u.» 
d un b**au jour d ete, mais que 
la nuit vient ap«*’»er et fait dou­
cement s évanouir dans 1 ombre
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r.alaaante, les fondateurs d une 
race d i berceau, les chefs de fa- 

. ete demain voua aviez

VÆK

Qu est-ce que la douleur? 
Un# proceaaion de blancs fantô- 
me» en larme» d<»nt les regard* 
attriste n blessent le coeur met* 
qui passent enfin et s effacent 
dana le loinU.n

Qu est-ce que la vie - Une 
flamme \ aciilante q . , dan» l’om­
bre, bulle quelque» instants et 
que la mort, en passant, éteint de 
•on »o iffle glacé.

Rien n e»t stable Jeunes e a
mour. i eau té, renommée, fortu­
ne flore, Joie douleur vie, tout 
• évanouit comme l'ombre

“le Songeur"

/ ' IV

Vos enfant» 
aont-il» f a i b las, 

angm »qu#r , déprImés. 
r sans énarpia, nenreus, 
tan» appétit, maigraa? 

Donnat-iaur la tontqua

Mènes!

La plus jolie robe qu'une fillet­
te dr R a 14 ans pui»»e désirer.

Patron No 2819 dessine pour 8 
10. 12 et 14 ans II faut 2 1-4 vgs 
de matériel 39 pes pour un 8 
an».
Toute demande d t être adres­

sée comme suit Dépt des Pa­
trons, Le Nouvelliste, Trois-Ri­
vières Prière de mentionner ex­
actement la giandeur du patron 
désiré et le numéro du modèle 
choisi. Ne pa» demander des me­
sures autre* que celle» qui sont 
spécifiées Inclure 15 cents soit 
par bon postal, mandat d'express 
ou argent sous pli recommandé 
lie Nouvelliste n’est pa» respon­
sable de* lettres non reçues. Ces 
patrons sont expliques en anglais 
seulement, ne sont pas échangea­
bles et ne sont l'as en vente à 
nos bureaux.

"Rompeurs d équilibre" ce* 
par h men taire* de chez-nouj qui, 
a l’affaire fLel en 1885. a la 
q ne. ' n de» ecoles du Manitoba 
en 1890. a l’édlcUon du fameux 
reglement XVII pour le* écoles 
séparée» d'Ontario, aux accrocs 
sans cesse renouvelés a 1 article 
133 de a constitution britanni­
que lequel proc'ame l'égalité ju­
ridique et poiJtique de* deux|Q'JC 
langues, n'ont pa;. le courage de 
s'oublier un peu pour sauvegar­
der la survivance de leur race, 
sauver la race en la protégeant 
de l'anéantissement total ou nous 
conduisait une législation impé­
rialiste dont 1 idéal est de tout ni­
veler eou» !e couteau de l umté 
ethnique. "Rompeur*. d équilibre ’ 
ces arbitre» du libéralisme qui en 
détruisant les frontières autorisè­
rent ;a ignee d« ; astre use infli­
gée au peuple français par la de­
sertion d un fiot de* nôtre* vers 
le pays voisin, tandis que notre 

! terre demeurée française dans 
.son àmc »e couvrait d’immi- 
grants francophobe*.

' Rompeur* d équilibre" ces 
historiens, éducateur» qui ensei­
gnaient a notre jeunesse les 
bienfaits de la confédération, la 
fidélité de nos porcs a ia couron- 

I ne d Angleterre, notre devoir de 
I vaincus soumis la fièrr Albion 
qui n'épargne rien pour nous ai- 

( lâcher notre âme franaçija en 
r" ar acnarit notre la:.guc, ni.'.- 
droits.

* Rf*mpeurs d'équilibre” les nô-
I très d hier le furent presque tous 
|pur cette admiration béate don- 
' nee a tout ce qui porte le sceau
de 1 etranger, par 1 idee fausse 
qu’enrichisyement et anglicisa­
tion sont synonymes, par ce virus 
de la jalousie qui empêche le» 
nôtre* de s'élever aux hauts 
sommet» vu les entrave* de* 
leurs, par ce snobisme dé.saa- 
treux qui pousse les Canadiens- 
français a rompre “l'équilibre 
durable de la race par l’apport 
hétérogène”, de l'américanisme, 

angli.-isme. de tout ce qui n est 
pas français.

Mais hier n'est plus.. aujour- 
d hui les yeux • ouvrent, les i- 
nertles »e secouent .. le sang 
français *e reprend a bouillonner 
dan* nos veines et notre peuple, 
notre jeunesse surtout sortent de 
leur léthargie

Allons Jeunesse aux sources 
vivifiantes de la survivance 
française, retournons a l'histoire
de notre belle patrie et a l'ecole,Mnc* dc notre race 
du pan'-è notre maître infaillible néglige de prendre 
nous comprendrons la noblesse fondamental de a 
de notre race de reprendre son ^ histoire nationale 
‘équilibre” et par la son rang 
Shawinigan 24. 5. 37

cription bien précise, j'ai eu l'im­
pression de retrouver un lieu 
connu et symphatique. Vos lec­
tures sont idéales, ma chère amie

'de* mères, de* soeurs, des fian- 
! cees peut-être mais malgré l'ap­
pel du coeur, maigre les conseils

Amicalement dedlr à Kiri Tou- ^ ,prud*nc« maigre 1 atmosphère 
joue, terreur qui piainait sur votre

j coin de terre vou* êtes accourus 
Dollard ' mot qui nous apporte au-devant des Iroquois accepter 

de» emanations d héroïsme, evo-11 ihimoi telle tranchée Seule 
souvenirs des brillant? iune belle nature française alliée 

cheval.ers de Ville-Marie dont le i*ux plu* purs enthousiasme d’une 
nom est synonyme de cornage Lu ardente pouvaient vous inspi- 
inébralab’.e ardeur patriotique rer l'idee d'un tel sacrifice! Aussi 
dé vo .'-ment absolu, sacrifices hé-,ej»t-ce au pied de l'autel, après

vous être munis du Pain des forte,
! que tous ensemble leviez ia main 

Gloire toi DoLard! aujour- vers l’Hostie et vous engugicz par 
d hui toutes le* bouches cana- un solennel serment a ne jamai? 
a.enne t'acclament, toi le brave demander quartier, 
a nul autre comparable tu e*’ ;
bien noue frère car après troi», Retranches dans le misérable 
siècles nous avons le bonheur de, fortin je voue revois, braves de 
nous retrouver parlant la meme, 1660, luttant contre la faim et la 
«ingue gardant la même âm< soif, la peur horrible et terrifian- 

fianççais* Doüard! en reii-, te, ies tentation* du coeur et du
>ant ton histoire je me demande; «>*ng. les assauts de l'ennui, la 
quelles noble* vertu* avaient pu tempête du dehors les horde» bar- tiquer votre prose si châtiée et

je sens surtout votre 
chaude, sincère, toute envelop­
pante. Oh! comme il fait bon près 
de vous, ma chère Jeannine Je 
ne me consolerai pas de ma de­
ception de l’autre jour. Peut-être 
viendrez-vous jusqu’à moi pour 
disiper mes regrets Je vous con­
nais assez pour être persuadée 
que vous savez mettre de la lu­
mière et du soleil dans toutes les 
âmes que vous coudoyez. Ma chè­
re apôtre, il va falloir absolument 
que vous tentiez cette bonne oeu­
vre. J’ai essayé de vous imaginer 
de mon mieux, dans le cadre joli 
ou vous évoluez. Grâce à vos li-

coup
jets5

Grâce à une intervention au»»i délicate qu’opportunt, yj 
désir de partir avait fait place à la volonté de rester. Pour u 
fois, je laissai le bohème roi et maître de la aituation.

Jugez vous-même» »’il a su en profiter.—
XXX

Je filai donc un bon matin tellement gaie et enchantée d 
mon coup que »i un grand personnage avait cru bon de se trot 
ver »ur mon chemin pour me rappeler la pensée souvent bi* 
de circonstance: ‘Partir- c’c»t mourir un peu” je lui aurai*.

Mais rien de tout cela ne »’e»t produit. J’ai voyage en r 
au nez, maigre tout le respect exigé par sa dignité, 
gardant la campagne où tout renaît et fleurit. Je pris soin 
pendant de réserver le plu» fort de mon admiration pour! 
grand fleuve que ce matin de lumière mettait en beauté.

Apre» avoir franchi la porte d’allure moyenâgeuse, j'jj re 
pris contact avec la cité familière. Je fu» ravie de constit 
qu’elle partageait mon exubérance. Oh! comme elle était pU 

gnes si vivantes et a votre des- santé à regarder sous la verdure et le soleil.
Est-ce à cause de ma muette admiration, je crus que. 

me fit un petit signe amical qui me parut du meilleur augu: 
Que ces pauvre» femmes font preuve d’imagination, d1 

vous puisez a bonne source l'ins- ront les sages... mais leur prétendue commisération ne jr.' 
piration qui coule, chez-vous, fa- mcut en rjen car iC ne donnerais pour un empire ce don de

abondante. 1 ver. d’aimer, de «'émerveiller.
touchée de ce que vous me faites J * , • j j
profiter si largement de toutes kt c est ce que je fis durant près de deux jours. Pouva.
vos richesses. Grand merci, ma ! il en être autrement quand on est l’hôtesse d’amies aussi char
delicate amie. Je vous embrasse mantes 
affectueusement.

A LE SONGEUR
tre obligee, mo cher Songeur, et | rcnitc pour que nos pensées, ‘‘ces voix silencieuses du coeur
je fais grand cas de votre c°lla’ soient saturées d’un parfum discret et captivant.
boraîion assidue Je n ai pas les . .. r . . r
connaissances voulues pour en- !

Il faut avoir goûté à ce plaisir exquis do vivre chez ei.e 
■Je suis vo- dans le cadre familial où tout est harmonie, gentillesse et s

cietcirniner le haut fait d'arme.- bare», l'angoisse terrible d’une 
du Long-Sauir vous étiez mort certaine Martyrs admi-
jeunes toi et tes compagnons râbles j’aperçois vos yeux sans
vüjS (.*,icz l'éhte d une colonie ' cesse fixes vers le Ciel pour y

Autres réponses
FOI RQt I>1 NOTRE RAC E NE 

TIENT ELLE PAS SON RANG?

puiser ia force de tenir jusqu au 
bout . . j'entends le suppliant 
murmure dr vos Ave entre deux 
assaut* et un a un je vous 
vois tomber, chevalier de la race 
la tète haute, agitant au bout de 
nos bras l’arquebuse, le pistolet
1 epee la croix

si concise. Je me contente d'admi­
rer vos sentiments -levés, et je 
me réjouis du bien que vous é- 
tes appelé a réaliser auprès de 
nos lecteurs. Vous faites de l’a­
postolat, mon bon ami, et vous 
€Ti recueillerez les mérites.

.4 JOANNETTL Les grandes 
pages étaient pleines de votre 
confiance et de votre coeur. Je ne 

Français ! ?n’habifue Pû* à vos bonnes let-

L’existence d’un peuple n’aura
de vigueur que a ie* generaUoiu- 
actuelle* se »oudent au pa**é 
comme une suite ininterrompue 
de chaînons formant une chaîne
immortelle J>,,1„viv?"J‘c,COncil; ! IndopUble courage le coeur de la 
nuent a suivre les oraie» a*® | • • --- -- ------
aïeux, a évoluer dans les 
propre* a leur race, a 
même ideal. Qui donc conserve

et Catholiques’’ tels étaient vos 
seuls titres de noblesse, combat­
tants du Long-Sauit, et vous a- 
vez été des héros immortels par 
l'alliance de votre âme française 
à votre foi alliance qui tou­
jours a su produire les plus ad­
mirables dévouements.

Gloire à toi Dollard, par ton

très et l'affection qui se dégagé 
de vos chères lignes me touche . 
profondément. Je pense souvent à 1 
vous et. pour cause, j at fait ce ; 
rêve bien enfantin sans doute: ; 
je me suis imaginé que vous è- j

Au retour d’une promenade de ce genre, nous avons L 
pression de rapporter en nous-mêmes une gerbe fleurie. E.. 
embaume comme ces bouquets cueillis au bod du chemin 
que nous conservons pour orner nos maisons parce qu’ils for|i 
revivre avec une touchante poésie l’endroit où nous avons e- 5 
prouve une joie qui nous a rendues meilleure etp lus heure, 
se.

XXX

Je garde aussi de ma fugue des impressions fort priti^ 
ques. Et, si j’étais une sociologie quelconque, je mettrais b:< 
en vedette au programme de toute vie féminine ces deux ver-j 
tus sociales: l’amabilité et la sincérité.

Ce n’est pas en vain qu’elles ont enjolivé mes amities 
fluviennes ..

Je prêcherai la croisade avec ces mots plaisants.
Mes suggestion* n'auront rien d’austère, ne craignez rierij

notre r»ce U claire vision de 1*1

gnifique se répète, a nouveau un< cheveux. C est le temps
deuxième leg’.on Dollard appa-; jouir du bonheur pendant qu’il

e vision oe w- rait d<.s jeunes a l’âme ardente «c coûte par cher Je vous cm- 
lait a souaurc serrent les ranfi5 et brasse bien tendrement, pour vo­ie lèvent, serrent les rang.-

font serment de lutter sans reià- tr<* délicatesse qui me
che pour garier leur loi, 
langue, leur* droit» le» plus

grand plaisir.

pou 
fit un si

Jeannine des Blés

c est d avoir 
le moyen 
survivance: 

Fait pénible 
a constater chez-nou» la maaae 

i ne connaît de l’histoire du pay» 
jqje les quelque* 40 ou 50 années 
de »on existence.

fiez parfaitement heureuse.* J e- , jc voug conseillerai ainsi: soyez aimables- souriez Mcsdair.ei 
fats si contente que j en oubliais ■ . . r-

propres soucis Au cours d( ; si vous voulez que votre figure soit attrayante
ces belles journées estivales, les ) Cette précieuse qualité ressemble à une petite artist 

dres France bât encore en terre cana- craintes s’envolent si facilement j toute fraîche et jeunette. Jc constate qu’elle suggère a la voi 
. ovVt du dicnne. aujourd’hui ton gc.^tc ma- avec la brise qui se joue dans ; jntonatjons qUj plaisent. Elle dirige aussi les gestes et 1

mouvements puisqu elle entend creer de la grace qui nousî’ 
penser à la bonté.

C'est normal car l’amabilité vraie finit toujours par 
foncer ses racines dans la lumineuse charité, cette vertu d: 
ne prêtée aux hommes pour essuyer les larmes et atténuer 
chagrins.

Les belles manières toutes de surfaces trahissent, tôt 
tard, l’hypocrisie et le mensonge. Comme elles different 
cette sincérité bienveillante dont la discrétion même appé 
la confiance.

Je sais des femmes exquises dont la délicatesse et ItiM 
cernement ont aidé à faire accepter les vérité» les plus dur» 

Ce sont les diplomates par excellence; celle» dont l’Iis 
manité ne peut se passer.

Mais, où en suis-je rendu, grands dieux ... Et cette 
•n* 'uT'rnu.’c'ra ^Tà^rêdnc le.Prome"ad* en automobile et tous ce* autres détail, q. 
La confiance que vous avez mise m aurait f31* plaisir de noter .
en moi était bien un raffinement i Cette fois, c’est sans prémiditation que j’ai pris 11 ci

deal propre .qui
du passe avec le prêtent pour 
:eêhscr cette unite indisputable 
a la conservation du rang de no­
tre race!’ Qui” . C’est l'histoire, 
la maîtresse infaillible qui donne Souris __
•U* descendant, d un peuple leur nom<, d ,daisies' 
patrimoine spirituel, qui leur 
communique I héroique courage, 
qui leur transmet avec le sang 
de* ancêtres leur volonté de sur­
vivre.

La grande cause de la déché-

Dollard’ a 
d<‘

cette mi- 
combatiL

qui, crânement malgré le* 
de modération et prudence 
faux sages, malgré les ricane­
ment» de U masse, vont à la ren- 

t contre de» barbare* moderne*
! tu seras leur modèle, ô Dollard et

•4 J LAN NOT DF LA MAURl- 
CIE.—Vous vous êtes fait dési­
rer. mon ami, mais jc ne vous en 

"vjg tiens pas rigueur, foute prise que 
^cs je suis nar la joie de vous re­

cevoir Enfin, vous allez terminer 
er fort heureusement ces mois 
d’études. Je m’en réjouis avec 
vous puisque, par la pensec, je 
vous ai vu au travail Je me 
permets donc de prendre ma part 
de la réc- n pense, assurée d a- 
vance

LU PATRONS
DU N0UVELUSTE

“Malgré tout, je serai bien 
mise ce printemps-ci....

forcer mon budget

N

N

J

Si le» canadiens-français n'a- 
\ aient pas ainsi rompu avec le 
pa*se. si notre histoire n’était pas 
'un écrin de perle* ignorées" le» 
nôtre* ne se seraient pa» laisse* 
. er a la plus démoralisante i- 

: ne r tir. il» n auraient pas cherché 
.» masquer leur vrai personnali- 

! te sous prétexte de supériorité de 
races étrangères, ils ne se »o- 
raient : l»lgeé» traiter en vain- 

i ru», en inferieurs .en esclave»... 
• t nous occuperions aujourd’hui

sur te* pas l'élite de notre jeu­
nesse luttera contre communis­
me. athéisme, matérialisme, indi­
vidualisme, électoralisme, impé­
rialisme . tous ces "ismes” bar­
bares qui sement la terreur chez-
nou» et menacent notre précieux ..... t, - .
patrimoine national et religieux (le délicatesse de votre part J en des champs. Il est trop tard maintenant pour revenir au po:

- - - ----- i garde le meilleur souvenir. ‘de départFête de DoUard 1937,
Jeannine des Blés JEANNE-LÏSE JEANNE LISE

Pies AMIES ME DISAIENT: TU N’ES PAS ASSEZ 
POUR FAIRE UNE FEMME...”

FORTE

4 dej
Canada
valeurs

frança « le
hiérachique

ommet

Quand on se sait le» 
dont» de* Champlain.

. nrrPT'Xi^ i 7 l

ZYM0PNO* r! %
Æ \ »»/ v *• rr . r

« 1 pie '» cl # dra n et û a
Le tonique ZYMO- 

PM OS contient lee
C'e^t» n* #«•• 'a* i- 
renfomr e «Ang, le o*. 
le» neH» et les mu %*. !•» 
»ic\*#'’t'e * au e-
rnqnt OM enfants.

le tenique ZYMO 
PHOR eit vt lu lia » 
tr tea le» r*» a< •• a i 
pn» oe $' iX) la hocte e. 

Eilfoe-le. AumI •■oé* ê d recte- 
• ’ *

AerqeMt Â
LARORATOIRCS LORRlS

• «««. M.

Tonique ,
ZYMOPHOS

‘.U < r« r rt rr.s» an a» »0»t
- «-tu f , c# rrieteApa-e)'
M#t • ne r e pfrwetu eut
r»« t'euv*» ir* * un
r* ; i*t d«* leinlare piamoag •
'•w* i'rv»<»®4- en une heure mon
enatume (rta rie 1W» m «n *rai 
h .. 4 un hee-i h eu, que teut e 
r> -..le ■ t être neuf l't ça es
•' » coût* ou# fl je juee •nn»'** À 

#
m»* ra*ee <»*•. re.-ee'« tua Tein- 
t u * e r P * • ni four rr4er ri »i4- 
ft. • t t e « rr.nt*nn.ere« •<
#»ayev ur foyer oj rr.'vtn 
d ■ ee«« ** deenratîfa »ui cn«- 

et caiea. La» < «
Piamornl font n*he» et ’*• tern- 
h'^« va tea au* «.'« taiatnrea 
rontirrnr^t une plut (rende 
quantité de* meilleur» tuiemnia 
a I amtlne qu en aul»*r »e ante»- 
rer f® e e •» ne fnnt

4 Aoume* «•' mè-*e
der« "eea îure >e »*r» f da 
Tainturee Ive «>n4. c aet reueeir

TEINÎURES DIAMOND
tAeaicarioq CA*an>t**t

m-xJ:

§-• kJÊ,
% ®

fr .igai.re Illustrent >» mvfei it

e-
fnant a voir# ’ettia 15r soit par

argent
•nui p.i reoon'.mrtnda. f^e Nouvel*
:! s*e neat pas responsabla rea 
“ettre» non reçue».

Une Seule capsule
ANTALGINE fl
\ $mJs§$ T s,

x d« Tète, 
e# Dent• *.•*• •»

•e'ét i #»»»•«»•••
Rhume»

La Grippe
Dau tur» Pe- od Qu»»

MAITRISE

DOULEUPS

de*oen- 
Maijon-

| neuN-e Laviolette, fondateurs des
; berceaux de notre race. q i»nd la 
!\«’\ des faux canadiennes, 1>-

de* grnnd^ bois ne ;« répe- 
•fnt If» nom* de* Marquette. Jo- 

• - La
s*l e etc quand partout au pays 
OR MOI >e aouffle magnet quq r.e 

re des IV Laval, M guérite 
Bourgaoys, Jeanne Mance, Marie 
de ITnrnm»! en. Brébeuf. Imlle- 
•nand. Buteaux. etc. quand la 

ae «e t • parei ta • . Do.- 
• d, Madeleine de Verchères. 

Montcalm. Lévu». en un mot
q. and un Canad.'en-fraçai» con- 
“•alt se» origine». qail apprend de 
quelle» 1 mee* de preux est

a» ardu il ne cherche pa* ail­
leurs la raison de »a fierté .. et 

M li *
ne p.i*.^ pas a l'ennemi, rruvs ré-I 
pend a l'appel du passe et depen- 
'e t^ute* ses Anerg'e» à la sauve- 1 
f.irde de ’’‘deal de sa race, à la 
conferva!:.'* de .« 'n p»:..moine 

rue. '.r.tel'.ectufl. nat.ongl..
N n» A .«• ? : ...

.fr amr’cmert po..r refs e no»1 
fo're» et reconquérir pied par
r. ed le domaine abandonné par I 
«"orance ou apath e au vain '

• tl tp •.... * a e n v-e
- d*

race auprieure
Ardrcanne-Marie

-Lorsque je me suis menée, je oe possis que 119 livres. Les amies me disaient: 
-Ta o’es pas jaser forte pour faire une femme”... J ai décidé de prendre les PILULES 
POUCES pour me faire engraisser, j'en ai eu de si bons résultets qu’il y e deux ans 
mes deux teunes filles, une de 1S ans et l’autre de 14 ans. se plaignaient de douleurs 
dans les côtés: elles n avaient pas d’appétit et n’aimaient pas les études. Le changement 
gw aurait dû se produire chev elles à cet ige n apparaissait pas. Je décidai de leur 
faire prendre les PILULFS ROUGES- Elles ont maintenant une parfaite santé et leurs 
menstruations sont régulières. Je me sers des PILULES ROUGES, à différentes re­
prises pour moi et mes enfants et ie ne puis m'empêcher de les recommander comme 
étent un e*ce//enf toaiqoe. Je certifie n’avoir reçu aucune rémunération pour le témoi­
gnage ci dessus m aucune promesse de recevoir quoi que ce soit en ergent ou eutre- 
ment. directement ou indirectement: en donnant ce témoignage, je le fais dans la aeul 
Ae? da rendra service à des personnes malades comme je Fai été”.

(Signé) — Mme LEO PFRRAS
Témoin (Sumé) - Mme LEO PERRAS. Cbtaiberd’ MONTREAL.

m

IRQ LES AMORCES

Si à I Age de 18 ou 20 ano, tou. êtes déjà langu.ssante, toujours fatigué, si les fonctions de l’organisme b# 
sont pn* régnliireo. dans quel tut de santé serer-vous plus tard, à la tête d’une maison, mère de famille? C«t 
pendant U jeunesse que se forme la santé. Profitez de l'expérience de Madame Perms et si vous souffrez de:

Pi,*ur Fatisue. Irrégularités
Faible»** Douleur» de do», d* rein* Troubles internes
Manque d'appétit Période, douloureux a^tiellement féminin»

(«ymptôme» ou conséquence» de l’ANEMIE)

prenez les bonnes PIM LES ROUGES: depuis au delà de 40 ans. des milliers de femmes en ont fait usage; vous 
»ouve« avoir confiance qu elles voue feront du bien à tous aussi. Par la poste: 50c U boite on 3, $1.25.

TONIFIEZ-VOUS
en prenant le* bonnes

PILULES ROUGES
Pour les Lemme* l aies et Faible».

FRANCO AotértaUn* L U7», Dtaa, Mmirtal

f
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MAIS VRAIES
LE5 ELEPHANTS 

PEUVENT RESTED 
DE5 < MOIS EN* 
'TIERS DEBOUT, 
ET l’OM EU DÉ* 
«COUVRE ASSEZ 

60UVEMT QUI 
ôonr MORTS 
DAMS CETTE
P05iTion=,

,CCT AHA5 
DE ROChQQ5 
SE TROUVE 
(PRÈS DE 
jPREDOnÎA- 
ARÎZOMA 
'(E-U) ET 
DtSSEnBLE 
TRAMSATLAnTÎQUE Efl PLEIME

ETIRAMCbEMEhT un
MER

LES HISTOIRES 
DE BIBELOT 

CHIEN GRIFFON
AU ! j’ai bien cru que je n? pour­

rais pai \cnir IjûNarJpr a»ec vous a i- 
jaurd Imi. Ouf ! quelle inquiétude ie 

j viens d'avoir Heureusement c est li- 
' ni... mais si vous saviez !
I Imaginez que dtpuie que je 1 avaie 
I gonfle, ave. la pompe à bicyclette et 
quelle avait mal a iVstoniac, *a gi * 

I nouille Zulma était devenue neuias- 
| thénique Mais ». .1, parfaitement.
! hile avait peur de tout. Si un ravon 
; de soleil venait agnablement la **- 
luer. elle se sauvait en criant : «< Ouh !

1 (.a va me brûler ! Si la pluie corn, 
mençait. elle pleurait: *• J’ai peur de 

j fondre !... » i.M-ce qu'elle s imagi­
nait être en sucre vert ? Je vous dis 

; qu elle perdait !a tête î
ht pour ses repas ! f ... Jamais, 

non jamais, on n a vu cela Zulma 
attrapait une mouche, la regardait 
avec méfiance et grommelait •

— hst-ce (pie ca me fera du bien 
ou du mal ? Qui sait M cette mou- 

he n'e^t fias malade ? Elle a peut 
être une maladie de peau ’’ Et si je 
l'atlrapjns ^ Décidément, j’aime 
mieux ne pas dejeuner.

Naturel!' ment, au bout de quelques 
jours de ce regime, Zulma. vous ne 
vous en étonnerez pas, était devenue 
effrovablement maigre.

Et le plus fort, c est qu’elle ne pou­
vait ?e 1 expliquer.

— Oh !... Je vais n'irement mou-

Uzi ^

JE VAIS LE DIRE 
A MAMAN a

L'Escargot
■0

vTcv .'r' -
1 'Ai" '**’

n
I " 1 •
sont d nbonnnobl* s t.njuins et e 
pn r dr;i • très nettement la defence 
de N. ♦* » . a touque dispute, a
petite Idle ne s’écriait avec colere : 

— Je vais le dire à Maman ! •
• c*

sa mere.
— Maman ! Georgette n .1 été de 

It.iu 1 Maman ! <.uv ma Uii»e av^c 
la canne ! Hi : Hi ! Hi !

Bien ent( ndu lc« autri s protestent. 
— G est elle qui a commencé F s 

nous embête !
lieu ! O u est peutV're l'us u«s#

LE CYGME 
PEUT VIVRE 
AÎDÉMEMT 
PLU5’ DE 
CEMT AHÔ- =7

POUR VOUS DISTRAIRE

COMME CEST MAUN
| Chez ses cousins Luc et Maurice 
. Andrée a beaucoup admiré une ooi 

lactic n u jmaftg 1
Mais elle ne tarde pas a être un

neu talouse de ce succès.
— Comme c'est malin ! déclare t ; 

elle Vimporte qui peut coller des 
images gur des pages blanches !

Les garçons sont furieux.
— Fa;g en donc autant, petite niai 

se !
Niaise ! ! Andrée s on va digne

ment. Elle a un cahier blanc mais 
point d’images . où en trouver ? 
Peuh ! comme rest malin !.. Ut 
en a des tas dans les livres de pa
pa...

ht voilà Andrée armee de ciseaux, 
qui commence son choix dans les li­
vres rares et précieux. On est arrivé 
à temps par bonheur pour éviter une 
catastrophe. Mais une reliure était 
cependant en fâcheux état.

Papa a dit:
— Peuh ! comme r’est tuai ta ! Or

hr 1 Je suis bien malade.
— Mais vous re manger pns !
— Lt après ? Comme c’est bête ce 

qu# vous dite* la !...
Impassible de la raisonner P- ni­

ne pus avaler quelque chose d* sau* 
ou de dangereux. Zulma avait d- 1 lé 
de ne plus rien manger du t- 1 *

Tous les jours le singe venait 
s'asseyait [ res d’elle, parlait de nulle 
choses indifférentes et rédigea.t son 
ordonnance.

Marchez chaque jour dix n .tev 
peu importe le temps ! ordom ait-il.

Mais Zulma qui tremblait de pnui- 
dre froid, « affublait d un énorme 
manteau, enfilait des botte* mef.ot 
des gants, nouait un foulard Elle 
était irrésistiblement drôle a nv. et 
je crus mourir de rire le prem.er 
jour où je la via

— Au cinéma, vous feriez fureur ! 
lui assurai-je

Cétait gentil, n’eat-ee po* • Eh

Je m’en fus, très triste très v>m- 
! bre Me* maître* eurent b- 1 1 me pre­

senter une succulente p.\t-e, je ns 
pus nen ava’.iT

— V. - ' *
— Mange, voyons !

1 — Bibelot, mon chéri, tu ce mnla-
! de ?

Je remerciai de la queue tout ! u-

CHARADE

premier est un arbre for^stl» 
^Mon second un ré*idu du blé 
•El mon tout un oiseau,,

MOTS CARRES SYLLABIQUES
w*

C'est une aorte. Évidemment 
D êtres ou de choses, vraiment

H* sont très nombreux dans la pom 
Se voient dan» chaque fleur éclos*.,

Tet adjectif a trait au ciel.
Se rapporte a lut, c est reel____ _

GRIS

- ***

■iV
h'i’ ,

le*
ému
notes

Qui êtes-vous monSi - ur le chan

nA

• la portera au relieur et le contenu 
de la tircl.re d Andre* payera les 
frais Voilà I

A.
v

bien ! croiriez-vous que Zulma se fê-
- ha et m'envoya une gifle ! Une gi 
fie a m"! Bibelot ? J a : v « rlpoitgr et 
écraser l’impertinents lorsque tout à 
coup, je m'aperçu* que Z . ma avait 
vraiment l’air malade. Sûrement elle 
souffrait. ..

Alors, naturellement, js ns dis 
rien, mais l'inquiétude m* gagna.

einent. et fus me coucher en pieu 
rant très fort.

Impossible de dormir Et ce fut tre*. 
heureux, car voilà que tout a coup, 
l’entends un chant. .. un rhunt telle, 
ment beau, ai tendrement c.V n, que 

oreilles dressées, j’écoute tout 
Oh ! s» Zulma entendait ces 
pures... Elle oublierait tous 

scs maux.
Mon pirtl es* pris Je me lève et 

je pars dans la direction du chant 
délicieux.

Piou ! piou ! piou

i teur
— On me demande * 

j Oh ! quelle surprise î l’attendais 
un oiseau féerique, vêtu n or nu de 

j rouge cramois
I M h : s ce fut une sorte de m nenu 
grisâtre qui v.nt se poser 1 r-» de 

î moi ..
• àh ! bien ! or. m’v prendra à Ju­
ger les gens sur leur mine, a présent.

Le rossignol écouta ma prur*\ In­
clinant gracieusement la tête, il 9 en­
vola aussitôt ver* Zulma et l.usqi e 
cette dernière eu’ entendu trois 
chants et une valse lente, elle cr.a

— Oh * Je veux apprendre I
IJ en fut a.rv décidé Je ne sa s 

pas «1 Zulma arrivera fi égaler le| 
rossignol, niai* pour Imitant c e( 
cabrjole ga emen* et je suis très ber ' 
déjà de ce résultat.

tl.-gant comme langage, niais je suit 
forc. e de dire que t 'est vrai 

N. o> qui ne suppure pas la ripoa. 
te a coinmer, v a rm.uer la < ha se de 
Geoic p ur lui fa re manquer sa 
nage d écriture Georgette nest pa* 
la patien o même 1 Quant à Guy, U 
'!■ 1 n j ai voulu venger la plus pa- 
tite !

Maman eut d*'sob-e ... Ctla aim* 
nent N fot a • ^ 

torts et déforma « s-ra une excellas-
te camarade. — M S.

VIVE LE PRINTEMPS 1

Marc Soi t irs ,

l'hittrr * prti «a ftn,
Ht lt prxrütmpt err 'relias |
Àusxi, dont let
Marx a mit tet vrnenîe*,

/<1 *or-t let prime fret,
/1 let je ;rs pemtex.
H bien d aiitre* fleurettéêg 
Orgueil du jardinier.

/ •

(itii fiins leur ror rt 1 ert. 
Toisent d un air morose 
Les fleur % d'un moins bel eü^

Le* arbret rnerth*.
Sont e< ui cru de f - ‘rrjjfiîai.
Lut qui étaient fl» tris
f)ar * la t’ r.rte soi on

ht p-nx lr feu\ et poutteni 
Sur let Jol x ranieai t 
Ft dans les bois la mouttt 
Cont re les grands onnetiux*

Moi* r'e't qu'il rit ' a anCé, 
ht les pet ts ei:farts.
Préparent a l'avance,
Pes farces gentiment*

Ft tr'i.t en aC u • f.
I rn l’rntiiiet taisnnx.
Pa ' ■ ‘"■t ' ne er dan* 7nf, 
hredounant des cbnns-ns.

Jacqueline ftirwc

BEBE-PHENOMENE PAYSAGISTE

Ce matin-là, si vous aviez pu com- 
pr'ndre le langage des lapins, vous 
auriez entendu une grande discussion 
dans le clapier de la ferme...

— Voyons Gris-Gris ! disaient quel­
ques gros et sages rongeurs, renon­
ce à ta sotte idee de parur, tu cours 
à une mort certaine !!...

— Je m’en irai coûte que coûte ! 
r posta l’interpeilé avec véhémence;
J ai mes raisons !

Avant de continuer notre histoire, 
faisons connaissance avec Gris-Gnt.

C’est un petit lapin de choux, ma­
lin et vigoureux, ainsi surnommé à 
cause de son magnifique pelage gris

argent, et de ses yeux qui ont des 
iteintes d acier...

Mais quelle est la raison de cette 
jdécision de départ ? L’est que Gris- 
•Gris est très inquiet, très alarmé, 
(épouvanté même ! Et cela avec ra.- 
►aon ! Jugez plutôt :

De bon matin, au moment où le 
îberger traversait la cour avec son 
troupeau pour partir vers les colli­
nes verdoyantes, le peut lapin s’est 
'éveillé et a prêté l'oreille aux paro­
les d#* deux bons chiens de garde 

— Je languis d'être de retour ! di- 
«t't 1 un deux, la fermière vient de 
Huer le lapin roux, en nous donna 
ra sûrement les os I

' — Houm î acquiesça 1 autre en se 
Bêchant les babines, nous allons nous
égaler \

Et 1st deux molosses s’éloignèrent 
laissant Gris-Gris terrifié

x» Ainsi, ce pauvre Icddy, le la­
pin roux, a été immolé, pensa-t-jl, et 
bientôt ce sera notre tour I quel af­
freux sort f Mais moi je veux y 
échapper et jo m’enfuirai ! e est bien 

’dit !... h
Gris-Gris raconta la conversation 

des mâtin* aux autres rongeurs, 
mais ceux-ci ne !• crurent pa«

— hi tu t'échappes ! objurgualent- 
fls, le renard, le furet ou l*s chiens 
U mettront vite en pièces '

Gris-Gris ne répondit pas Li^ré 
solution énergique brillait dan* se# 
veux d acier

pour apporter la pitanc* quoti­
dienne. le petit lapin bondit, renver­
sa le plat, et traversa la cour...

— Ouah ! ouah ! hurla un molosse 
en le poursuivant .

Mais Gris-Gris semblait avoir de* 
«•les; il sauta un mur. coupa un 
chemin et s'arrêta bientôt haletant, 
ayant dépisté son poursuivant...

Devant lui, miroitait, une petite 
rivière Un canard placide glissait 
tranquillement sur l’onde.

— Bonjour, monsieur le canard ! 
dit poliment le lapjn.

Le volatile dédaigneux n« répondit 
pas et tourna le dos.

— Les g*ns sont polis ici î remar­
qua Gris-Gris, Et il se dirigea ver*
une pnaserefle pour passer le emirs
deau.

Une énorme carpe ay ventre jaune 
se chauffait le dos au soleil, ém(*r 
géant à demi de l'eau.

— Alor», comment ça va, madame 
la Carpe ? demanda familièrement 
bria-Gns.

L* poisson demeura impossible.
— île ! répéta le lapin, la santé 

est elle bonne •
Cette fois, ranimai daigna sortir 

sa bouche de 1 eau
— Espèce de mal élevé

PP'H' CE PAYSAGE N*EST PAS HAL.MAlM 
MO! !E MS VOUS PRESENTER l/NE VUE
ofSaint Cloud exfcutefen trou J 
nmuTFv
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tend Ht le If.ptii m vivant la acàfit qf — Oh t Ouêfl* p*w f EHdwameirt,
ah ! vilain h zard, tu r. auras pat ce *1 Je n avais pas bouge, ]'étais gobé
pauvrt IhmcU I amms ub auf par a 1 iffttMs hé

î’ne lueur malieleus* dans le re t* ! Décidément, la liberté a des in- 
gard, Grisgris sauta sur la mouche 'convenient* !
Naturellement, celle-ci s’envola et le | • De plus, j'ai une fa m ' oh ' mais
petit icptjle pous«a un sifflement de un appétit I Ici, que de 1 heibe

p ' fané#
— Espèce d’idiot I Et en pensée, le peLt lapin revint
— Ah ! ah ! ah ! se torda-t le lapin, i 1* uupier où ses anciens cams

Mais avant que le grve meurt; r 
*e fût accompli. Gris Gns )>ondissa t 
vr:» le troupeau *erre de chèvres. li 
*e faufila en hA‘<* yiarmi innom­
brables jambes et fit ruer mainte 1 ê'e 
chatouilleuse...

Les chiet.t avaient cuiit(*.iin»é a 
‘roupe de bêtes et Js berger les di« 
n*',*a;t pour -Artier d aptr (v. r e 
... , «

MONOGRAMME»
vw

Cer! vr g ref régents e nom d'un# 
utes le» lettre»' uji de 1 « dont

quelle tête wus faites. M i# lér.ard ! rades «e délectaient d une pâtée de r, :r,>liVjv fl abattu
ha ! ha ! ha !..

, Bouge de fureur, ’e petit charmeur 
minauda- [ d'inse tes suffoquait !

t-il. cessez de faire tomber d# la | — \on j quelle insolenc* ' quel cy
poussière, vous me salissez ma robeini||mç | ni arracher mon déjeuner et 
moirée ' «(«‘moquer de moi !... Oh ! Quelle im

«ml muelles, ... ................  ~ --------Gri» riait de plue belle,

Hcieuse et grignotaient 
frais et abondant !

Mais en même temps II entrevit 
avec horreur un superbe civet fu­
mant sur la table et qui comprenait

„ , I se*moquer de moi !n Ignore que les «■•rpe» | n,'., | ..
!, mais les animaux sa-1 r
rtmmr A rr. «n » Mai* GflS

satisfait d’avoir sauvé la vis 4 une 
mouche infortunée.

— Attendez un peu ! hurla lt lé­
zard hors de lui...

— Oh I je n'ai pat peur de vous !

vent sa comprendre entre eux 
Dépité de 

lapin s en ail
Dépité de tan» de mépris, le petit

ul LDeux gamins, oui pê 
chaient à U ligne, l’aperçurent,

— I n lapin f 
— Attrapons-!* !
Formidable poursuit* I Gris-Gris 

déploya toute sa vélocité et parvint 
à échapper aux mains des deux en­
fants

Ouf I quel pays hostils ! Je n* 
peux lier connaissance avec nersor, 
ne ! soupira t-jl. Oh ! le beau lézard I 

Un petit reptile, d’ur. vert émerau 
de. guettait une mouche et dardait

— Ah I vous n avez pas peur ! Eh ! 
bien nous allons voir '

Le reptile partit et revint bientôt 
avec un de ses nm*s ou plutôt une de 
ses am (

C'étau une énorme couleuvre nui 
s'approcha du lapin en ricanant Lt- 
lui-cj ne riait plus. Le serpent ou

du choux ,,Mais avec uçe stupéfai, n rage j- 
se, les molosse* et leur mvhre ne m-
ren* aucune tra de (,ri» ■ c.> ! 
tant ç*luj-ci n était pas * ni des 

desos.de» membres' informes' n'a-i rJ^s tumultueux de* hou s et le» 
géant dans une sauce brune .. ^ chèvres

Et Gns-Gris ne regrettant p«s aon 1 * a tenait véritablement du s« rti 
e«A< apade. marcha plus avant. Il vou- ] 
tait atteindre un plateau où 1 herbe

a de leurs vaincs »>

poussait drue.
— Je vais me régaler '
Mais, au moment ou il débouchait 

étc "rd'rr tnt sur la coll ns, dit aboie­
ments féroces éclatèrent ..

. 1naval ,{,

les r •urau var ‘9 ne «, occu- 
lus au lapin fantôme

Gris-Gris, dans sa hâte,
I as aperçu un troupeau de chèvres, 
un berger et deux énormes chiens 

Déjà ceux-ci le rabattaient vers '1
berger qui brandissait un gourdin

ernuT • petit lapin se vit p*
vnt une épouvantai e gueult rose rtgard affolé autour de lui.

sur e!le deux prunelles flamboyante* 'avec un fusement terrible...
Il ouvrit soudain une bouche élasti- Grit-Gr ■ dé'nla, ne demandant

Il Jeta

que et l'insecte, fasciné, commença 1 pas son reste
a descendre vers > four M*nt Tl « arrêta bien «OUL lùt-git

n quand ta fermèr# M«rit :• poc- 1 — Oh l Elis va as fai/t gober : |>t-jttejnblaot*

Ouah ! ouah ! hurlèrent triompha 
- •

lout Han ' fu j« berger eu iéyW •*JT

’ r atigo 
cherches, les 
pèrent pli 

Celui-ci ne » était pas le moins du 
monde » \ aporé comme un spectre ! 
Il f •' : t tout simplement agr.pbv à 
la t( » épaisse du ventre d'un hour 

■ da relul-fl l'avait eh»\*é 
»• du berger; les moi »«...§ 

■ flairer Gris-Gris, car Tu­
ante du bouc dèpivait

Brrenor T.»rn 1 ea

ont è'e 1 f. ' trêes U » es dans les 
I a< •/ (le Je» 1 rt or »*t le 

tm *cr ie nom de la ville que..es fof 
meut.

ENIGME
Dans un même 1 g v <J ix frère*, sens

I r
Jour et nuit demeurent ensemble

fU tOUt
us deux

autre ressmib -
r

La suit* à samedi prochain.

i.

..iii'iit .* in» a.oir de .aruna.

SCI. V nos

CHARADE
% %«

PA.NUÜU E

Or. pourrait parier tre.' longtempa de le*ca:got. Ma.* 
j imasme que vou* savez a peu près tout ce que Ion peut 

r sur cetu adorable pairie Mu Vous saves, par 
•st 1rs .c p:»-’!..»-. prévenu de la venue 

du prirtemp* et du moindre changement de ten»ps Vous 
savt'Z aussi que ail capte la nouvelle avant tout autre, 
et • grave a i- antennes nature.a st* deux p^tîtea 
f(»r::e. qui font de lui le .seul anima! pourvu dune TSF 

Auv.l bien Je ne vous parlerai aujourd hui, et a propos 
de 1<> argot que du seul point que je voudrais éclaircir 
et q u regarde d -• '.-dL-ant lenteur Car. aana aucun 
t jte. allez-voua répétant, voua suam. — oomfM le fait 
tout le monde. — que Tescargot e*t lent.

Or c'e-t ab'.irde et je vou» prouverai que al 1 escargot 
eist M peu pre/v*é. c'est qu il le veut bien .

J ignore dans que.le rue voua habitez vous-même et

hi. ..evard Samt-Oermain J tgî.ore même el voua me*

tifier. C( t quaptt.s la cla^'e. ou après votre pron.enaoe. 
jil vou.*- arrive de counr p^ur rentrer chez voua.

Av es-voua pense que Tescargot ne aor.ge jajnau à ren- 
1 Uer che* lui ?
I Jamais on ne vit de« tac argots *e donner leur adresse 
Jamais on n'entendit un escargot confier à un autre es- 

' cargot le numéro de * n arrondissement Duns la forêt 
I ou dans la plaine, sur la colline ou aiiieurs, lia sont tou- 
j jours chez eux.

Mot-même, si je traînais si Je transportais mon appar- 
•ernent de la rue Scheffer. Je vous avoue que je ne se­
rais jamais pressé Et même, peut-être ne sortlrals-je ra­
mais de ma chambre car - n est-ce pa.* ?— le but fina. 
d une promenade, c’est, bien entendu de rentrer chez 

Voilà pl ' P*** ftfins réfléchir
que Tescargot e«t un animal dont la marche est lente 

Pour moi—qui aime être logique—Je puis assurer qulla 
*.ont le* plu* rapides des être:» vivants : car aucun être 

nduiaent des autora M m no 
p it rentrer chez lui aussi rapidement que 1 escargot. Po­
sitivement. Tescargot fait du cent à 1 heure Q ie dis-je ’ 
Bien davantage !

( Le Figaro 1

Historiettes et 
Anecdotes

I n rham^au qui n aime paa le» discutons.

\\v,v savez q >s < hxmca ix aont ceA anima .x sobres
et d un nature', paisible. Ils * emportent rarement et ré­
fléchissent avant de prendre une décision 

i Un matin donc, trois chameaux se promenaient tou’
! doucement le long d'une route, en mâchonnant une herbe 
qu'ils avaient cueillie la veille dans un champ Ft voila 
qu’un papillon vient voleter au-deseus» de leur* têtes 

n* s arrêtent to’ü trois et suivent de* ve x le papillon 
Jusqu à ce qull ait disparu. Puis tout/Joucement 11* * 
remettent à marcher Vers midi, le premier chameau 
dit :

—Cétait un beau papillon f
Les deux autres char eaux ne répond.rent pa* E.* mâ­

chonnent tranquillement, les yeux demi-clos Au crépus­
cule le deuxième chameau dit ;

—Ce n était pas un papillon. C était un hanneton !
B n’y eut aucune réponse I^es trots chameaux fflLssenl 

par 3 accroupir pour dormir. Ils restèrent ainsi *ougte.mp*. 
san* fermer Toeil, mais sans échanger non plus aucune 
parole Us étaient grave*. I*s mâchonnaient d'un sir 
rêveur 1 herbe de la veille Soudain, au beau milieu de 
la nuit, le troisième chameau se lève et dit •

—ai vous conMnuez à VOUS députer atruM à propos rie 6* 
q M, fê VOUS r, iltU ' M l’ai Mfflt de dorrr et 

puis ... J ai horreur des diacuaslons f

IS ROI HOIT

Quand Loul* XV a air à !a cha.v&e. on portait à *a suite
il m Routait n m Is r-*' 

part du temps Un jour que le roi eut soif, il demanda un 
verre de vin.

—Sire, 11 n'y en a plus, lui répondit-on.
—Comment ! B n y en a plus ? Est-ce que 1 on ne por­

te plus las quarante bouteilles ?
—Oui. Sire. Mais tout est bu I
—Qu on en porte à l'avenir quarante et une afin qui 

s en trouve une pour mol l

HENRI IV ET SON FILS

On raconte que Henri IV. qui était un excellent pê^
. . , r a quatre pales portant sur son do» aon

fila Louis XIII. encore enfant Un ambassadeur a*pog »fll 
entre tou* a coup dans l'appartement et le nnrprenci dxas 
cette postule Henri IV. sans se déranger, lui dit :

—Monsieur 1 ambassadeur, avez-vous des enfaht* t
—Oui. sire ?
—En ce cas, Je peux achever le tour de M CÜfembre.

GRANDE DAME Al TOR1T AIU

On lit Tanecdote suivante dans lea Mémohe» de Mme
Campan :

'Louis XVI m'apprit la rrvDrt de Ivladane Louise Ma 
tante Louise, me dit-11, votre ancienne maîtresse, vient de 
mourir à Saint-Denis ; j'en repaie à l'instant la nouvelle. 
Se piété ** résignaUon ont é!é admirable* Cependant, :• 
dr..re de ma bonne tante lui avait rappelé qu’elle était 
princrAftC, car se* derniere* paroles ont été : "Au Pttradla, 
vite, vite, au grand galop I” Sans doute qu elle croyait en­
core donner des ordrez a son écuyer I”

Le sucre brûle-t-il ?
Faire brûler du sucre ! Rien de ploa simple Qui 

a déjà fait brûler ? Il suffit de 1 approcher é une Com­
me Approche* donc d un morceau de snare une aJu- 

r Vo. • • à pr*Vtu • I .r. :>**
de caramel sur lea bjida Ce n’est pas oela "faire brûle/0 
t Baves tfhme flamme pim srdmita plus fors* r»-'*a pro* 
longer que celle d une allumette Voua BlrrGeie* qu4 
augmenter la fabrication du caramel 

Quand le* efforts d'autrui auront été totonnu* vafpe. 
offrez-vous S mieux faire Jetei néfUgmynent sur W 
morceau de sucre la cendre de votre cigar# ou de rotf* 
cigarette et alor^ mm* «lors seulement approches 1 aiip- 
mette enflammée et vous verrez le rnoemau de su^t 
prendre feu littéralement.

Le* savants expliquent le phénomène an eonslrfcrant Ht 
cendre riche en carbonates alcauu' «OPime un cataiV' 
seur qui abal.ve coruud( rabicment la tpppératur* a I*- 
quelle «effectue la oombuition eu suuflp ,. . Mala ceci MS 
une tout autre histoire
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Les plantes de maison les plus 
populaires et leur culture

Premier rapport sur Tétât 
des cultures du Québec

La destruction par l’hiver du 
foin et des pâturages de l’est

Al •»9 MAI 19.17

DES OEUFS NETS 
Comment faire pour avoir toujours 

de» oeuf» net»? Il y a plusieurs moyens 
iwm» doute a votre disposition, nous ai­
merions. cependant, a offrir les sugges­
tions suivantes :

1 Assurer une bonne ventilation dans 
votre poulailler, ce qui permettra de 
conserver la litiere nette plu» long­
temps.

2- Changer la litiere aussi souvent que 
necessaire afin que les oiseaux n aient 
pas les pattes sales.

1 Mettre un treillis en dessous des 
perchoirs de façon a ce que les poules 
ne puissent pas gratter dans les fientes 

4 Changer la litiere ries nids souvent 
car des nids propres ne suffisent pas 
pour avoir des oeufs nets

5- Si vous avez l'habitude de ramasser 
les oeufs dans le meme plat dont vous 
vous serve/ pour distribuer la moulee ou 
le grain a vos oiseaux, il vous faudra le 
laver et 1 essuyer a chaque fois, autre 
ment, il y aura un dépôt de poussière et 
l’odeur des moulee» s'imprégnera aux 
oeuf»

Ne pas oublier que l'oeuf prend fa 
ciltment le gout ou le» odeur» fortes et 
surtout au temps des chaleurs, faire la 
levre des oeufs souvent- au moins cinq 
ou »ix fois par jour, si possible. L’oeuf 
a besoin d’etre garde dan* un endroit 
frai» et bien ventille et dans des paniers 
en broc he

Qu’il me suffise de vous dire que les 
oeufs, meme m la coquille est nette, s’il» 
sont gardes dans des chaudières ou boi 
te», à une température assez eîevee pen­
dant quelques heures, perdront beau­
coup de leur qualité, et parfois, au point 
d’être classes un degré plus bai Comme

ces oeufs sont vendus d apres leur clas­
sification, il y va de votre intérêt de te­
nir compte de ces suggestion».

LA TEIGNE DU CHOU

Vers l'epoque ou les choux sont trans­
plantés en pleine terre, une petite mou- 
t be vient pondre ses oeufs près des jeu­
nes plants. De ces oeufs éclosent des pe 
tits vers blancs qui se dirigent vers les 
racines de «.es plant» et y pénètrent. Les 
feuilles des plant» affectes jaunissent, 
»e dessèchent puis le plant meurt. Cette 
teigne s'attaque aux choux, choux fleurs, 
navets et radis.

Moyens de destruction — Le. moyen 
le plus efficace connu actuellement est 
le traitement au bichlorure de mercu­
re ou Sublime Corrosif: Kaire dissoudre 
1 once de “sublime corrosif’’ en poudre 
dans un peu d’eau chaude, puis diluer 
dans 10 gallons d’eau.

Quand appliquer? - Deux ou trois 
jour» apres la plantation des plants de 
choux ou de choux fleur» dans le champ 
verser la solution sur la tige et autour de 
la base de chaque plant, a raison d’une 
demi tasse par plant Une seconde appli- 
i.mon sera faite huit jour» apres la pre­
miere Si la teigne persiste, faire une 
troisième application une semaine plus 
tard.

Précaution» importantes — Comme le 
sublimé corrosif attaque et détruit le» 
métaux, il faut se servir de récipient» 
en bois ou emeilles. Hien laver l'outilla­
ge necessaire apres chaque traitement.

ATTENTION Le bichlorure de mer­
cure est un poison violent.

(Pour plus amples renseignements, 
crive/ a la Station Expérimentale, Cap- 
Rouge. Que )

prévoir

| ,drdias aont ensemencé*. Les j 
. I troupeaux sont aux pâtuarge; la j

Q .♦ be J Q. Section a-' pr jction laitier** est supérieure
H du B ireau d** Statist!- , de mai 1936. Les condi-

j q do Quebec public .son Prr" Lon-» climatériques de mai *ont 
rn.e rappoit télégraphique de la Px ellentes. Dans les paroisse* de 

- saison, reproduisant le .sommaire tX):„nj3atio!i. 50^ de* semences 
I d* - observations reçues de* agro- nt fa;tes rt t0üt ia;iù€ 
nomes régionaux de la province ,nt. excellente recolle, 
d*' Quebec au premier juin.

Cira e d 1 , bienveillante colla- K< gion agronomique No 17, rom- 
bnia’.on de la Section de l'Ento- prenant: Berthirr, Jollette. L’As- 
mo.ogie et d« la Protection de sumption, Montcalm.
Plante du Ministère de l’Agn- 1-es semences sont en retard de 
<■ ilt.ii» , il nous c.'t possible d< tn n emainej et environ 25^ 
donner comme .supplément à ce .^«nt faites a date Le trefle et la 
1 apport télégraphique, un jom- luzerne ont été détruit* par l'hi-1 maladie*, 
maire du développement de ve On rapporte aussi de
mauvaise* herbe*, des maladie 
et des insectes dan* la province.

Les coquerelles constituent toujours
un danger pour la santé publique

existe

Les gels et dégels répétés 
ainsi que le manque de 
neige peuveut causer 
beaucoup de domma­
ges à nos pâturages ain­
si qu’à la production du 
foin.

LES REMEDES

SOMMAIRE SUR L'ETAT 
CULTURES:

l>e printemps est tardif. Le* 
pluie* frequentes de* quinze pre- 
rnieis jour de mai ont retarde 
<<v >.d« r iblement les labours et 
les travaux de semailles. Toute­
fois une bonne proportion des se­
mence* est terminée, la pouss 
des ceréale* est commencée et 
. ; gourou'P en plusieurs endroits, 
notamment dans la region de 
Québec ou les condition* 
grandement améliorées

La coquerelle ordinaire, aussi (chauds et humides ou il 
désignée ’’cafard” ou ••blatte", e*t des provisions abondantes de 
un insecte dangereux parce quel- nourriture. Parfois, pendant 1 ete, 
le peut porter de nombreux les coquerelles vivent et se rnal* 
germes de maladie. On sait que Lplient dans le* tas d ordures 
beaucoup de ces germes passent mena gérés et elles ont cause de 
par l'appareil digestif de la co- grands ennuis dans quelques ul- 
querelie et qu’ils «orient a l’état les en émigrant en masses de ces 
virulent, dans ses fientes. Ces ! tas d’ordures pour se porter dans

pour n’en citer que les résidences voisines . . .
gros ; quelquM-im*-' sont la tubercule-; ou roquerelle ordinaire <*t une endommagées par cer'.asnes

dommages dans les pâturages. Le se et la typhoïde: il y a aussi les petite espèce mesurant envnon ; _ et
b-n progresse rapidement (streptocoques pathogènes et les cinq huitièmes de 4 P°ucc_n . i-s Bel* et les deceU renét^ ,
Redon Agronomique No 18. corn- protozoaires qui causent la dy- qu elle a toute *a taüle. Elle est • ant le soulèvement dw Jf 

DK prenant; ( hamplaln. IsAvioJette. senterie. Comme les cafards se | brun-clair et porte deux ral^s | aui déchiré les racines des^Van’ 
Maftkinonge, St-.Maurice. ‘ nourrissent des crachats hu-! longitudinales brun-fonce sur le ^ ^ manque de neige c i f ♦

température de mai a été mains, le risque de propagation, thorax. El-e cxerce que les plantes sont insuff.-Jm-
u 11 dp tuben ilose est trè.'. grand, ' toute 1 annee dans les batiments —♦— >-

Dans l'Est du Canada, les p.^n- 
La blatte j tes à foin et à pâturages sont a-

favorâble aux semailles, qui
sont en retard de près d'un mois 
. r 1rs années ordinaire*. I^es la- 
lx> .1: en vue dp terminer les se­
mences de céréales, sont com- 
Mw-nr , depuis quatre jour* seu­
le ment, et les jardinages depuis 

e quinzaine. Le, animaux sont 
‘i i pâturage depuis huit jours, 

p Ront Dm, les terrains labourés, la vé- 
depuis \«tioii est active, les prairie* et 

une quinzaine de jours. I>*s jeu- pâturages -ont très bons, 
nr p un » rt le luzrrnières ont KNQUETES SUR Î.ES FLEAUX

' ES r'' IUH LÀ PERIO-
'■iable* p.ir la gelée. le.s pâtura-i DF DU 1er AU 31 MAI 1937 
ges >ont m bonna condition it a cette date hâtive ou les cul- 
progre.wnt. La .sur.ibondanre \ . es ne font que s éveiller, le
d h .miditr a retardé l’entrée eu S« . de la Protection de* Plan-

L’agneau-bélier est un danger 
qu’il faut faire disparaître

Un immigrant dangereux 
arrête a la trontiere

hriix amputation' (jiio 1rs 
vluvuiirs ont raison de 
pratiquer régulière­
ment. — On lus néglige 
malheureusement t rop 
dans lYst du Canada. — 
( e qui en résulte.

IM M K ^ lŒMFDIKK

"(te i; a achète Dans 1 Ouest 
t. Canada. « e* deux opérations 

I ablation de la queue et la cas­
trat «>n sont plus pratiquées que 

J dan> i Fi.4t C’est peut-être a cau- 
d i Iwn exemple donne par le? 

I ’ ancher». et peut-être aussi par- 
• u ie la ',iu*on de croissance est 

; lus courte, l'éleveur sait qu’il 
; peut être obligé de donner du 
' grain a es animaux et le* a- 
j gneau-beliei* s’engraissent mal.

Dana l’Est du Canada, ce* deux 
operation* sont encore trop né­
gligées. <*t cejw'ndant, depuis que 
les marchés de Toronto et de 
Montreal paient une prime sur 

1 ■« * brebis et les agneaux châtrés 
; les cultivateur* savent qu’ils 
j ;>euvent encourir de grosse* per­
le' ils exj>ed»ent de* agneaux- 
belier* sur le marvhe.

1-e moi* de mai est le meilleur 
pou: J amp dation de la queue et 
! « castration. 11 fait chaud alors 
et les jeune.-, agneaux peuvent 
mettre a i .'-'leil pendant au moins 
une partie de la journée. Le meil- 
!e 11 age |*'iir fane cette opéra­
tion eat entre le dixième et le 
quinzième jour aprè* la naissan- 
v*e I. ne f.» il pas attendre que les 
«gneaux aient plu* d'un mois 
Plu* il* sont ages, plus le choc est 
considerable. Ce* operation* ne 
présentent que peu ou point de 

vj :v U»rsq elle sont pratiqué' 
»r de. animaux sain* et vigou- 

reux Les cultivateurs ne de­
vraient jamais les négliger, quand 
bien même il* pensent pouvoir 
vendre leurs, agneaux de bonne 
heure Su:t-on jamais si les con- 
dit,«>n,, «le température seront fa- 
vorables a la croissance rapide 
de* agneaux? Un surplus d'a-, 
gt ••.«,. * - s- ie ' expédiés avant la 

: ne '«•'.t accordée déprime tou- 
, >!* le ; \ du marché. Ic* a-

betail au pâturage. La floraison 
des arbres fruitiers a été abon­
dante Le* fraisierc* et le* fram- 
boisières ont été endommagées 
par la gelee
Région agronomique No K. com­
prenant. Arthatiaska. Megantic.
Wolfe

l/*s semailles sont presque nul­
le» a date, vu l'abondance de 
la pluie, I^e. prairies se déve­
loppent bien. On rapporte quel- 
ques deg.it.s par la gelee au cours 
de l’hiver sur les terrains ba^ 
Les pâturage* ont été lents à se 
développe! I/O bétail est au pâ­
turage et en assez bonne condi 

j tien.
Région agronomique No. 7. com 
preux#» Drummond. Nicole!, Ri- 
< helieu. Yamaska.

•

sont en terre Au début le* prai­
ries semblaient détruites, mais 
elles annoncent maintenant une 
amelioration de 2ft% Bonne pro­
portion d’herbes dans le.', pâtura­
ges fertilisés I/O* vieilles luzerni» 
eres sont presque^ totalement de-

.sont en retard, mai* annoncent 
bien.
Région agronomique No 11 com­
prenant. Abitibi et Tenmcamm- 
«ur1 Quaj te-vingt-quinze pour cem

I
des semences d«* cêreale* eta;* nt 
terminées le 28 mai et î>0 j> if 
c^nt des pommes de terre et des

lors- au printemps. Ces condition ont 
les gels et les degels répéi 

I sionnant le soulèvement 
qui déchiré les racines c

des ravages tes; Ie de neige, qui fait
.À 4 i m* A »» 4 r*

ment protégée* contre les g-;,nds
surtout dans les restaurant* pu- ! chauire*. froids, ou une couverture de g.ace
blic*. On sait éalement que les On peut détruire les coquerel- qUj étouffe les plantes. Quelle que 
cafard* servent d’hôtes secondai- les au moyen de fluorure de so- soit la cause, le cultivateur e-t 0- 
res ou intermédiaires pour les 
nématodes parasitaires ou les 
ver* rond*, dont une espece cau­
se une forme de cancer chez les 
rats et les souris. Puisque ce* bê­
tes répandent les maladie* et 
qu’elles contaminent en outre le* 
denrées alimentaires ont l’hom­
me se nourrit par l’odeur fétide, 
persistante, provenant des sécré-

Causeries a la radio 
sur l agriculture

M R

POSTE. C K A C
Ludi, le 7 juin, a lh. 45 M. Ga* 
briel Billault:

La Culture Maraîchère 
Mercredi, le 9 juin, lh 15:
M Pu cet:

Questions d‘Actualité 
Samedi, le 12 juin, à lh. 1 
J.-B. Lanctôt 

La Colonisation.

te ne peut que donner un aper- 
j général de la Situation. Des le 

prochain communiqué nous four­
nirons un état détaillé des mé- 
f-ils des divers fléaux dan* cha- 
qu«- region agronomique.

MALADIES: —Les pluie* per- 
>tante* ayant empêché un grand 
imbre de producteur* de faire 

1 temps opportun les pulvénsa- 
tion' régulière dans le* vergers.

Tavelure a pris pied dans les 
verger* de l’est et de l’ouest de 
la province. Immédiatement a- 
pif' la floraison il faudra de* 
traitements spéciaux pour arrê­
ter ce début d’épidémie qui me- 
ra * de gâter la récolte.—On (

maladie* sur les tomates, ce qui 
exigera des traitements préven- 
t.fs a la bouillie bordelaise.— I^e* 
pomiculteurs feront bien de sur­
veiller leurs pommiers afin d’é­
laguer sans retard tout rameau 
affecté par la Brulure bactérien­
ne

INSECTES: — 1.—Légumes. La 
température parait avoir favorisé 
l’éclosion de plusieurs insectes 
nui.' blés qui sont déjà à l’oeuvre. 
Sign : Ion.' tout spécialement les 
pontes abondante* de* teignes du 
chou et de l’oignon qui nécessi­
tent de* interventions immédia­
tes. Le* ver* gn* seront abon­
dant* localement. Les papillons 
de la Pietude (ver* à chou) sont 
déjà prêts pour la ponte. Le* Al- 
tiaes guettent pommes de terre 
tomates, choux, etc; on ne devra 
pas négliger les pulvérisation* 
sans courir de grands risques 
Même remarque pou: la Dory­
phore.

2.— Fruits. Peu de chenille* 
printanières, sauf a chenille à 
tente assez abondante dans les

dium. On saupoudre légèrement bligé de réensemencer ses pra es 
res ingrédients dans le* endroits s’il veut avoir des pâturage», pen- 
fréquentés par les insectes au dant 1 été et du foin pour l’hiver, 
moyen d’un lance-poussière ou Quelle est la meilleure façon de 
d’un soufflet in*ecBcide dan* les faire ces nouvelles semailles? 
fentes ou les fissures qui lui ser- , A . - „
v^t d abr, Le fluorure de .odium traV a O.UwaT Se^‘œ 
adhere a^coups et aux antennes de culture a constaté 
des roque relies et ces insectes reste encore des plantes ^ ,

. . , . s empoisonnent et se nettoyant, peuplement d’herbes a été seule-
tion.s do leurs glande*, il impor- , Comme -cet insecticide e*t un ment éciajrcif u peUt *uffire d p. 
te de répandre des renseigne- poison il faut prendre des pré- pandre la graine du melange né- 
ments sur la façon de les com- cautions pour empêcher les en- cessaire sur l’étendue éclaircie et 
battre et de les détruire. Ces in-| fants ou les animaux domesti- de la recouvrir au moyen d une 
secte* ont un corps aplati, corné, ques d'y toucher. Deux autres herse lisse. En s’y prenant «insi, 
et de longues pattes qui leur ingrédients souvent recomman- on ne court pas le risque dabiiner 
permettent de se mouvoir rapi- dés sont le pyrèthre et le borax, les plantes qui ont survécu et les 
dement et de se réfugier dans les. La poudre de pyrèthre ne vaut nouvelles semailles épaississent 
fentes des murs et de* plancher*. nas le fluorure de sodium; elle l’herbe.
etc., où ils restent généralement Perd rapidement son efficacité Si toute l’herbe a été abrr.ee 
cachés le jour et d’ou ils sortent ! lorsqu’elle est expasee à l’air et dan* les endroits bas, ou si tout le 
la nuit pour rôder en quête de jj faut en appliqur de plus fortes champ est affecté, il vaut mieux 
nourriture. Il* sont a peu près quantité*. Le borax n’est pas non flatter ou sacrifier la surface au 
omnivores et sont spécialement j plus aussi satisfaisant que le flu- *J,oyen d,une hersc a deques ou 
friand* des denrées alimentaires, orure de sodium, mais il présente d cultivateur et réensemeTicer 
et c’est pourquoi il* pullulent au- tx>t avantage que l’on peut facile- avfc unt semoir, e'} .^f5; Quand 
tour de* cuisines et des dessertes rnent se le procurer et c’est un °îl1 veu* av°ir du ^0ir?» “ ^auî en1' 
et des autres endroits de ce gen- remède assez efficace lorsqu’il r^fnC!LqU1APr0dU1''5 U‘

est mélangé avec des parties é- nc rec0lte 1 memc 0ure. On ne les voit pas toujours, 
mais ils révèlent souvent leur

elle
. . .___ . . . est semée. Une très bonne récol-

Diésence nar les neaux reietées es chocolat *uc^e ,en P°u" te pour cela est l’avoine, que i on 
pre«T,ee par les peaux j dre. On Se serf ausS1 beaucoup à raison dt 2 j.2 ^3 ^

ooeuia de pulvérisation* pour les mou- ceanv à l’aprp On nr-nt nhun -au’! 1*fréauententaaS ^ cndroit5 ! ches comprenant de l’extrait de foin de très bonne Qualité en fau- 
qun irequenieni. (pyrèthre, mais ces pulvérisations chant l’avoine lorsqu’elle est dans

L'espèce de coquerelle la plus ne tuent que par contact direct., la phase laiteuse et en la récoltant 
répandue au Canada est la petite Toutes les preparations mention- comme toute autre récolte de io,r 
blatte germanique, Blatella ger- nees se trouvent dans les pharma- Si l’on désire récolter du foin sur 
manica L., très répandue dans les vies. On peut se procurer un ce champ l’année suivante, on peut 
appartement*, et les maisons feuillet traitant des eoquerelles semer en même temps que I avoi- 
d habitation les hôtels, les res- en écriv ant au Bureau dèxten- un mélange compose de 8 L- 
taurants, les magasins, etc., en j sien et de publicité. Ministère fé- : vres de graine de trèfle rouge, 2 
somme, dans tous les bâtiments déral de l’Agriculture, Ottawa. livres de trèfle d’alsike et 8 livres

! de mil à l’acre. Lorsque la luzerne
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Les substances minérales 
dans le lait de ces porcs

U récolte canadienne de ni cl 
de 1936, qui est évaluée a 28.241,- 
000 liv rr>. accuse une augmenta­
tion de 8,950.000 livres, soit 16.3 
pour rent, sur 1933.

Les Hommes Fatigués
Appfcniitnt comment soulager leurs nerfs
IN» plu» en pJu* Aomhreu» >«'nt 

\rm homme» il’afljiirv* et le» pr »(»*• 
«tiwneinqui m* rendent compte «j .e 
I è|»ui»rn'«4'nt n**r>eu» dont ils »ouf- 
frer» est «tû au surmenage n>e» «I 
et physique. Le manque de for»-» 
nerveuse jxmr <x>r!<*»fitrer hm nier* 
ou pour Acc>mplir premt'tement 
ie fiev mt quotidien en témoigne 
t-è» Hsirement et « *ul gne la 
nè^e- '('# de la N’ • -ire du î>r 
Uhaee pour restaurer l«a nerf» 
Éatuiffés.

r» >n et senaaliona dr
malaise généra!.

l>e*» nerveux ont une -i
gran t»* (enhance à »*e généralu»#*r

(uellement a l'épuisement du 
»>', roe nerveux t»i> a 70'g de» 
lUalaiiu» de leur* patient*.

T» e 10\:’ é*-e la . avise de votre 
indi*|HSU*)>m. et dans «'e cas la 
N .re fl . l>r < ■'»*e | 'ur i.-s
Nerf» is»t ie traitrmen’ (« 
ind'qué. \ «>us ne pot:vei certaine­
ment fai-e e"e ;r en en fa ur •

Te marché offert a x jeunes 
[nca. \ æ développe rapidement 
v.r q r ’a consommation aug- 
ef'tr IV plus le public consom- 
ateur demande de l’agneau de 
*nne q ^ ’e. la suprejuion de 
igneau-he er iv

d act

accroili 
m d agneau de « 
e question près

Rapidité
I.u rapidité e>t ce que \o 

i sirez avec les poussins de 
I croissance rapide- - matun 
! pide—ponte préi'oce — vit j 

poids, pour un élevage rapi 
J développement complet et u 
i duetion profitable a l époq 
i les oeufs seront ie plus ehe 
' torn ne prochain. Les pou*> 
Bray ont cette v ùalité et co 
P« re que le» rcproductei 
toujours ete choisu» avec 
Demandez à n’itnpv>rte leq 
vo* voisins qui en a élève 
maintenant, à noa prix de 
saison, vous pourrez av<> 
meilleurs pouss ns aux pr 
plus ha»— poussins d'un joi 
sexué»— poussins d'un jou 
poulette»,— poule tr.s mi-e 
Kerivez pour la liste d au 
Vs spe«-aux de chaque «'u: 
W. Bray. 7, rue La roque, 
brookt. Que.

!

pousse bien, on peut ajouter 4 a 
6 livres de graine de luzerne et 
on sème le mélange à raison de 16 

! à 20 livres à l’acre, 
j On peut suivre la même pratî- 
| que dan* les pâturages qui ont été 
| abimés au cours de l’hiver. Un bon 
I mélange pour avoir un pâturage 
i l'année même où il est seme, est 

celui qui se compose de 2 bois-
--------------------------- —-------------------- -- j seaux d’avoine et de 25 livre*

j d’herbe du Soudan, par acre. L'a- 
Tous les éleveurs s'accordent à .tait ajouté à raison de 2 à 4 pour vaine donnera un pâturage de 

reconnaître que le lait écrémé est cent a une ration composée de j bonne heure et l’herbe du Soudan. 
1 un des meilleurs aliments azo-1 grain et de lait écrémé. Pour les qui est un peu plus lente à ger- 
tés pour les porcs. On sait repen- jeunes porcs en cours de crois- | meL pousse bien pendant le temps 
dant, par les expériences qui ont sance, il vaut mieux mettre 4 chaud et sec du milieu de l’été ft 
«*té faites, qu’une ration compo- pour cent du mélange (4 livre* fournit du pâturage plus tard danj 

Can te < d«- l'F-.-1 Quelques cas de ^e principalement de grains par 100 livre* de la ration de la saison. On peut semer de '.i 
puceron> Lev prvm.rrs charen-1 cultivés *ur la ferme (ou de grain). Lorsque le* porcs attei- *ra,n® d’herbe et de trèfle avec le 
çon' du fra.-:vr ont "'e observes ’^ur* sous produits) et de lait é- gner.t le poitfs de 100 a 125 li- ™yanEe jx>ur avoir du foin ou du 

• . PI .... irs >• - crémé ne contient pas CAS éle- vres. poids vif, on peut graduel- *?, fU,van^ car !l
rieus<»ment .îfectes par e Pique- ments minéraux qui sont néecs- lement réduire à 2 pour cent la n ablm.<: P3,5 .Ies n0-'
bouton. Il faudra veiller u bienjsaires pour assurer la bonne proportion d'aliments minéraux tr^au£ semis 51 eue n est pas faite 

i pro-.-ger les jximmes contre la ' croissance et le bon développé- Lorsqu'il y a peu de soleil, ce Tl
] mont du p< : n. surtout qui est généralemont le cas en xitôtG nd. Culture _ i.e I-rsquc les pores apparüennent à décembre, janvier et Wvr.er. ^ t|ue W*»ible to«M le» endroit, 

nettoyage des champ*, de mai* une espèce à croissance rapide, est bon d'ajouter de l’huile de 
^>our exterminer la Pyrale, proie- susceptible de faire une aug- fo;e de morue à la ration, a raison 
de de ties satisfaisante f «çon en mentation de poids de 1.5 livres de une cuillerée a soupe par 
dépit de 1 inclémence de la tem- . °u plus par jour. porc et par jour,
përaturc. Ix* travail se continue T ! Les résultats de l’encraisse-

■wâbnta ■ crttc ferme dun groupe pnada en 1938. ÏSJff.fin. 100
' ' 8 : • !l 4* TTvtr et ‘^cwlemen" wux oui ^ porcs nenfiant l-hiver de 1934- l‘vre* de lait, soit une augmenta*

. :-...rjy;:;''0, .'r;;::rd docent ^ L Z,”• frrirnt,un ?emplr ek'- îr, dr :
t i ; „ : • f;.v rhuiie de foie de de 18,356.88..300 hvres.

g«»t> kiavtv (..« •' nies Cl4 rt’deur ou une naralv- FU pour les P°rcs recevant u- ---------
■ ■ / 'll «üon de grain et de la t écré- D y a eu en 1936 au Canada- ^ Terre- ............ • ?le de NanJn % È Codant lea prem.ers 98 diminuünn de 4.112.000 deuf

. .c- de 1 Vssomption et V?«Vv/. HitWrenfl i:|ours dp alors que les ani- clans la production total»
"" A , ' „ ' 'L ■ ? -Lven - O Ler : "e recevaient que du gîam «foeufs aur la ferme; la produc
tert un effect.f de 4 a R au P'.ed rVs, e No^ «von ,nn rt du ,a:t' l’augmentation moy- ,lor' » M de 219.428.000 doutai*

1 ■ • r,'s qu; • td aP?>?le ne N«e n" onn,“ tuotidmnne de poids » été n0s rontr« 223,540,000 douzaine»
n ont pas été labourees ou Qd ont que .e ne se produit pas ^ 46 ijvr€>s ^ * ei€ - -----
été Imparfaitement préparée*. lorsque Ion fournit un suppié- 

4— plantes ornementales. —On ment de minéraux contenant du Nous avons alors fourni 
nous rapporte plusieurs cas d e- calcium et du phosphore assimi- s ibstances minéra’es 
pi demie de p.rerons sur peu- labhv. Un mélange composé de, l’huile, et

partit égale* de pierre à chaux ne a atteint 1 13 livres

qui ont été abirrjés par l’hiver.

Entrefilets
On estime qu’il s’est produit au

en 1935.

1 antes decorati-

Dieaqye \f«t» éin* faiig^ié de I c»r I» ># rie»
d'eaprit. le»

Vitaux !• wei ég»let»>ert et leur 
letton eml moi n» d’ou rorv-
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Nourriture du Dr Chase
Pool Us nerfs
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eoi »»•»» nu* m ii

I» *•« '•<••» t V' »•*»•» »• t. f' 9
eouifTTis nr j »r««>*(»

**»t*n»« *•« Nt«fg»ir9 | |M. i viguckg, |:f« % »>"•#
e«Hftt »j? •»

BADF.N ELECTRIC CHICK HATCH! RY
B \I>I N OntAr m

et autres p
\e*.

5— Autres insecte*. — L’abon-j 
danre de* précipitations a énor-1 
mément favoris»' les moustique* 
(manngouins). On lev trouve en i 
e**aims presque partout et ils en-j 
va hissent le.s zones habitées. Si I 
le* pluie* continuent il y aura ! 
pullulation.. I* drainage et l’as- 

• . .•••' '
ront.
D’actives recherches se poursui­
vent s diver* insecte» nuisihtex 
notamment à Granby (vers; 
blancs) a St-H .a.:r (Pyrale du 
pommir: ' a St-Martin (insecte* 
des leg imea). Des laboratoires 
temporaux» ont etc installé» à 
ce* endroit*.

MAUVAISES HERBES: —A la 
suite de* pluie* les mauvaise* 
herbes croisent par legions; le* 
sarclage* devront être pousse* i 
activement. Le» Inspecteurs divi- 

' sionnaire» «e préparent à exêcu- 
ter un vaste programme de »ul- 

| fatage pour la destruction de la 
i mourtade sauvage dan* les cérea- 
' >• TVs centaines d’inspecteurs 
munu paux « ’ t récemment en- 

i très en fonction.
Remarque generale — le* per- 

jtubation» climateriquea ont com- 
| plétement modifié le faciès de 
, notre agriculture La végétation 
ne connaît plu» le» zones chmati- 

' ques Québec r;d pratiquement 
auasi avance q *e Montreal et I»

des
et de sur des fermes privées, de mé- 

«ugmentation moyen- me que toutes les données et 1«*
.......... . w4w ^ w ^ v , Pendan^ ' indications recueillie» sur cet ta
ou de noir animal ou de se’, iodé de 1.45 livres'pendant* les^l/n^ forme, montrent qu’il e«t nrc*!* 
fourr-t un supplément minéral mers jour* de cette période -T? ^ tournlr un ^pplerne^
' t.sfaisant. Ce mélange a donné i^s obsrvation* J # . d aliments minéraux aux porc*d'excellent* résultat* lorsqu il c- férent* greupe* def • d,f"'qui reçoivent um‘ ration de *riJ1

porcs a bacon et de lait écrémé.

“AU MOINDRE OUVRAGE 
JE SOUFFRAIS DES REINS..*

,/j-,tn,tr " " ,u‘ d*°j <• ^ ziïz

bhss.HZLlil.'in!'”1- * nf u pri*' " m* *»»<•»* déprimé. W'- 
mo-ndî/?,,,, "'vtU”'- ' “°* »P^"f »t smp, énergie: mu

. ouvrage, te souffrais du mal de reios. Un ami me
de ce nalîemînf^ * P/L£/LâS MORO Apres quelques temps 
non î m, Lr"f 7 47 comm*acé * m'apercevoir d'une améliora- 
rr* kvi% Ce tr*,t*r*ient<turaot plusieurs semaines et '*
m' v ' "•’** f"0» '** «w* ‘yncé. "
MORO er iettnbue cel, mum PILULES
térrmirnmml B avo,r r^cu aucude rémunération pour le
ce soit en*aïl*****1** 01 aoeuae promesse de recevoir quoi que A*.nS °u autrement directement ou indirectement:

(5tgT»é» — r. r.

eerrice è des hommes mâJedes

f Signé) — JOSEPH ETIENNE
32. rue S.-Joseph. GRANBY. P O

plupa t d< < .
___

,

f concordent
gel dans ie*

I. fatfii... I. mWir^r. Sï
PILULES MOROCi* Moro, 1560, r«o S.-DeniTMontriTL
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Conseils pour l'amélioration Le pJajLd'amél'ora,ions aux habi,a,ions-

.d6 votre foyer_ "Pour amener le retour au travail
Les connaissances requises pour meler le ciment 

coûteux cTy aller a l aveugle
est

Si dans une chambre d’enfant* 
on décide de changer les lits pour 
des iogettes, on ne doit pa* s’ima­
giner qu’il est nécessaire de s en

nir a une décoration générale 
de style nautique.

Par exemple, une mère avm*. 
! intention de changer respect rie 
la chambre de ses deux fils, Ils 
avaient grandi, et leuis meubles 
qui allaient bien avec leur jeune 
âge, n’étaient plu* du tout appro­
pries. Cependant, la maison ne 
permettaient pas l’aménagement 
d'une chambre additionnelle. L-i 
maman, aoucieuse du confort de 
ses deux enfants entreprit donc- 
ne donner un autre ton à cette 
^nambre.

S inspirant d’une scène suédoi­
se de genre rustique, elle modifia 
totalement l'aspect décoratif de 
ce petit coin. L'originalité des 
couleurs n’avait d’égal que le bon 
goût de la disposition. Dans cette 
chambre, il y avait une encoignu- 
.e plutôt nuisible qui avait tou­
jours empêche un aménagement 
convenable. La mère eut donc l’i- 
cee d’exploiter à l'avantage de la 
chambre en faisant placer deux 
j.'•gettes, du genre de celles que 
! on voit dans les cabines de vais­
seaux. Ces Iogettes furent instal­
le es près de chaque mur. La dis­
position était telle que les deux 
teles de lit se rejoignaient dans 
; angle. Des lits mobiles et des li­
ions furent respectivement ins- 
• î les au-desous de ces deux lo- 
üdtes.

Le plancher fut recouvert d’un
utériel qui imitait la tuile. Le» 

murs furent ombrage de blanc, et

Le but principal du plan d améliorations aux 
d assurer du travail à nos corps de métiers 

peu des grands travaux publics 
remédier au chômage.

habitations est 
qui profitent 
pour

'à la tét* de chaque lit, la mère 
fit placer des étageres au-dessous 
desquelles on avait installé des 
lampes dissimulées. Mettant quel­
ques-unes de ses épargnes à con­
tribution. elle acheta une nouvel­
le chaise, de ton bleu sombre et 
tout à fait conforme à la décora­
tion générale, variée et rustique 
rie la chambre. Un coffie usage 
fut lacé au pied de l'un des lits 
tandis qu’un pupitre et une chai- 

‘ >e rafraîchis furent installes dan; 
un autre coin de la chambre. E 
pour completer cette disposition 
fort or.ginale, la mere ajouta un 
tapis bleu et des tentures aux 
couleurs attrayantes.

Le plan d’améliorations aux 
habitations, préconisé par le gou- 
\ ornement fédéral, permet a tou; 
les propriétaires, et, il va san* 
dire, a toutes les ménagères, de 
se procurer les argents nécessai­
res pour effectuer les réparations 
qu'ils devient depuis longtemps.

Taches de graisse Nettoyez vous-mêmes
sur le vernis vos sacs de cuir

La raison d’être du plan d’améliora­
tions aux habitations repose dans son 
effet même: le retour au travail. Ce 
qu’il y a de remarquable dans le fonc- 

1 tionnement du plan d’ameliorations 
aux habitations, c’est qu’il y a oppor­
tunité pour tout le monde, dans toutes 
les localités du pays. Il n’est pas assi­
milable à une entreprise de travaux 
publics, où le nombre des ouvriers 
dont on retient les services, est plutôt 
limité. Le plan d’améliorations aux 

, habitations peut fonctionner dans tous 
'les endroits où il y a des habitations 
qui ont besoin do réparations et des ou­
vriers qui ont besoin de travail.

De plus, sous le régime du plan, 1 ou­
vrier n’est pas subordonné à l’initia­
tive d’une autre personne. Il n’a pas à 
attendre que certaines compagnies dé­
cide d’une entreprise et d’un contrat

Vous recouvrirez la tache d li­
ne petite couche d'cssÆnce de te- 
lebenthine, puis vous la saupou­
drerez copieusement, ainsi que 
l°s parties avoisinantes, d'une 
couche de poudre dos calcine*, 
ri'* 1 épaisseij- d’environ un pou- 
(r Vous tasserez cette couche a- 
vec un objet pesant que vous 
.'.aintindrez en place pendant 
douze heures consécutives. Après

r a. il vous suffira d enlever la 
poudre en époussetant légerc- 
. ent sans frotter. Vous encaus- 
t querez ensuite la surface du 
n-.cible avec un mélange en par- 
t ♦ égales d’huile de lin et d’es- 
*pnc« de térébenthine et vous 
frotterez avec un chiffon laineux 
pour terminer.

Voici le printemps. Vous avez 
beson de posséder un sac de cun 
sinon neuf, du moins a l'appa­
rence nette.

Voici comment \ous pouvez 
redonner l'aspect du neuf a un 
vieux sac:

Battez en neige ferme deux 
blancs (î oeufs.

Prenez ensuite cette mousse a- 
vec votre mam et imprcgncz-cn 
soigneusement le cuir.

pour qu'il puisse faire une demande 
d’emploi. Il n’a qu’a faire une prome­
nade dans la rue, en observateur. S’il 
est menuisier et voit une maison dont 
le toit est délabré, s’il est peintre et 
voit qu’une maison a besoin de pein­
ture, s’il est briqueteur et aperçoit une 
cheminée défectueuse, il n’a qu’à se 
présenter chez le propriétaie et solli­
citer une entrevue. 11 discutera des ré­
parations qui s’imposent, il expliquera 
la façon dont s'obtient l’argent néces­
saire, et dans bien des cas, pourra 
-’instituer intermédiaire.

Si tous les ouvriers sans emploi, les 
entrepreneurs et les fournisseurs de 
matériaux se donnent la main et veu­
lent promouvoir le plan d’améliora­
tions aux habitations, ils n’attendront 
pas la prospérité, mois ils iront a sa 
rencontre.
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L’importance que la chambre 
à dîner tient à notre époque

De nos jours un living room 
est devenu chose nécessaire

Puis donnez de l'éclat en fret- j 
tant avec un chiffon de flanelle 
propre ou un lamage tricoté et 
nrt..

Vous obtiendrez un magnifique 
résultat.

JVuZ entretien 
en améliorant

AVEC

LES REVETEMENTS 
INSUL-ATED
(style brique, bardeaux ou stucco)

C’est aujourd’hui, dans la 
maison moderne, la piè­
ce que Ton tient le plus 
à décorer. — Les rai­
sons qui ont provoqué 
ce changement.

DES CONSEILS

Conseils utiles pour celui qui veut 
mélanger du béton

Lorsque vous brisez un objet 
vous pouvez le réparer S'il est bien 
cimente il ne se brisera pas une 
seconde fois au même endroit 

l C'est exactement le cas pour le be- 
; ton. Les articles brises sont la pier­
re concassée ou le gravier. La col- 

, le c est le ciment
Lorsqu'il y a trop d eau dans la 

colle nous savons que .sa vitalité est 
diminuée les objets n'adhérerqnt 
pas les uns aux autres aussi bien. 
Exactement la même chose arrive 
dans le cas du béton lorsqu'on y 
met trop d eau Nous savons aussi 
que si l'on emploie de la colle en 
trop petite quantité, de telle sorte 
que toutes les parties n'en sont pas 
entièrement couvertes, elles n'adhè- 
reront pas et si le travail est fait 
trop hâtivement toutes les parties 
ne eront pas convenablement re­
couvertes. La même chose arrive 
pour le béton lorsque l’on emploie 
trop peu de ciment ou que le me- 

, lange n'est pas remué assez long- 
i temps

Il est aussi d expérience ordinaire 
que la colle viendra a se detenorer. 
et que les pièces se désagrégèrent 
m l'on permet à un corps chimique 
nuisible de se joindre au melange 

! Dans le béton nous trouvons une
condition semblable quand certains
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Autrefois, p*r habitude aussi 
bien que par tradition, on trans­
formait facilement la saLe a dî­
ner en un genre de déban as. On 
confinait généralement à ect en­
droit, tous les meubles superflus 
Ma,.s aujourd'hui, la modélisation 
a modifié cotte coutume, et voilà 
que dans bien des cas. la ...lie a 
diner et s devenue le heu ou l’on 
se soucie le plus de la décora­
tion.

L’amélioration intérieure de* 
maisons prend, depuis quelques 
années, une importance considé­
rable Dans les centres urbain* 
les gens préfèrent maintenant 
leur demeure aux clubs et aux 
hôtels. Peu importe que la maison 
soit grande ou petite, la au lie ; 
dîner doit constituer un endror 
convenable et propre a satisfaire 
les exigences sociales.

Dana le but de favoriser la mo­
dernisation. les banques canadien 
ne* ont accepté de fournir le* ar­
gents requis pour les reparations 
et le plan d améliorations, pci- 
mettra au propriétaire de trans­
former et améliorer .sa salle a dî­
ne.

Il va s’en dire que les ainélio- 
•

boidonnées au genre de réeep- 
exigéi

oiale de la famille. Ainsi, il ne 
serait pas dan l’ordre d'aména­
ger une salle a diner d aparrat 
dans une demeure où les réunioiu- 
sont généralement fortuites et 
fort simple*

Un cas analogue s'est présenta 
récemment dans une famille. On 
voulait aménager la salle a dinei 
de telle sorte qu'elle permette à 
la fois des réceptions officielle* 
et des réunions familiales. Or 
commença par recouvrir les mur* 
et le plafond de mortier couleui 
ivoire. On enleva la porte qu 
conduisait dans le vestibule poui 
la remplacer par une arche L« 
petit corridor qui donnait sur la 
cuisine fut aussi fini en mortiei 
de meme ton

On perça trois fenêtre.-; dans le 
mur principal, afin de donnei 
plus deffet et Von fit j>o.*cr un 
plancher en bois dur. d une con­
texture très serrée, comme dark 
les autres chambres du logis.

La ménagère profita de << lt«
occasion pour mettre quelques e- 
pargnes a contribution et acheta 
de* meubles style plutôt sim­
ple. Ceu-ci s harmonisaient fort 
bien avec le ton général de 1» 
sa rie. Enfin, elle ajoute une ma­
gnifique table de noy,. rt un buf­
fet de même essence. Pour com­
ploter cette disposition, elle ins­
talle un tapis, pu;* posa les per-
tiennei et <lü rl4t*ux t ^ *ni
grande simplicité, ainsi qu un mi­
roir au-dessus du buffet.

Aujourd'hui, il n’y a pratique-
.

an ta)
I living-room additionnel. Les ré- 
| cep lions deviennent de plus en 
plus populaires; le> exigences 50- 
cia.o.s * m ressentent et le.- pro- 
pnétaires sont obligés de mena- 

j ger à leur* invités, souvent fort 
! nombreux, le plus d'espace pos- 
j sjble.

Dans bien de.s cas. on fait un 
! living-room du soubassement et 
du grcmei On veut ainsi donner 

:a ccs derniers un caractère plu.4 
' pratique. On peut obtenu 1er 
i fonds pour moderniser l'intéric ...
1 fto sa demeure sous le régime d 
! Plan d'améliorations aux habita- 
j boni.

On a beaucoup parle de la fa-1 
«•on dont il faut procéder pou:

; changer le souba-ocment ou 1<
! grenier en une salle de récréa- 
|tion. l>ei méthode.' déjà suggérer 
ont pu paraître assez originales 

i pour quelques-uns des proprictai- 
! :e.s qui desiraient aute chose 
Mai* il v a toujours lieu d arm - 

| nager un living-room, en trans­
form .nt soit le soubassement so.t 
le grenier. Il y a sur le marché 1 
toutes sortes d'articles et de mou- • 
blés qui permettent aux proprie- ; 
taire* de transformer ces coins 
du logis, soit en une salle de ré­
création. soit en une salie de re­
po /'tî même en un endroit pro­
pre à y recevoir scs invités.

Une famille avait beaucoup de 
plai iii à jouer I ' bi idfl«, le mono­
pole ou a employer ses lo^irs a1 
toute* sortes de récréations du. 
genre Comme elle n'avait pa­
tent l’espace à sa disposition. ell< | 
décida d'aménager un living* i 

c: k d
ment. On commença par le divi­
ser afin de dissimüer la fournai­
se et l’on arrangea les chose* dr 
façon à ce qu'on put atteindre le 
soubassement, directement de 
l'extérieur au encore par l’esca­
lier de la cuisine.

On lit poser des murs et un 
• • d de papier renford, a l'e- '

t
■ ent

tuyaux ou autres acceanoirea atte 
n.iiit au système d<' chauffage' ()»
: t po't r un nouveau plancher 
- 1 j rempli rr le béton qui jus- 

1 , u , ..vait servi de pied a terre, 
un toyei entouri d • •

La maitrc.sc de ma.son profita 
de la circonstance pour acheté», 
quelques nouveaux meubles. En 
choisi— ant * meubles elle eut 
soin de satisfaire a toutes le* exi­
gence* du bon goût. Elle plaça 
une table tout pris de l'une de.- 
chaises ce qui lu permettait d'y 
mettre au besoin soit une lampe 
soit des revue». Cette Uble avait 
en outre un autre objectif: per­
mettre aux amateur* de cartes de 
s'en servir quand bon il l*'Jr 
semblait Ceux qui se plaisait a

Ijouer une bonne partie de solitai­
re ia trouvaient ordinairement 
très convenable, et la "maman 
I ne 1 appréciait pas moins lorsqu'- 

[elle voulait coudre ou faire d'au­
tres menus travaux

Pour compléter cette jolie dis- 
position. la maitre.^e de maison 
ajouta quelques chaise* et d'au­
tres tables de couleurs attrayan­
te ainsi que differents bibelots 
très originaux, 
ri aozàs rrâââa âââti hhM

* produits chimique* viennent a se

mêler a la preparation .. 
organiques mousse de feuilles «1* 
tritus. ou n importe qui'!)** sorte de 
vegetation cariée «-u de la terre 
noire.

Finalement nous ne pouvo» ci­
menter deux objets avec satisfacti­
on si nous permettons a ia poussi­
ère de 1rs couvrir parce que la 
poussière empêche ta colle ü< fa.r» 
adhérer les substances a joindre D« 
cette façon nous voyoi s combien 
il est essentiel que le mélange et le 
gravier employe dans ta fabncatioi 
du béton doivent être libres de 
poussière

L'on obtient du bon béton en em­
ployant une quantité suff.iaoUe d* 
ciment, de sable propre et de gra- 
ricr. ou 4t

. quantité d eau pas plus corn iderable 
qu'il n'est nécessaire pour bien 
trempe; le mélange II faut aussi re­
muer le melange durant un temps 
convenablement long

L'eau que l'on ajoute au mélan­
ge doit être propre libre ri huile 
d'alcali, et d'acide En general I eau 
potable est bonne au mélange du 
béton Pour les autres melanges, un 
sable propre et assez gros, libre de 
matières étrangères, et de cailloux 
durs et propres, d'un diamètre de 
1-4 a 1 1-2 ou deux pouces de dia­
mètre m

Pour celui qui »e prepare a mé 
1er son béton lu.-même lorsqu il 
construit ou répare chez lui. Ion

.iggt re d*' marquer le seau a me* 
lang* a <1 fferents endroits a lin* 
teru - indiquant les pinte* et gal­
lons Cen sera trouvé très commo­
de pour mesure t Le montant exact 
dt divei mélanges et d’eau diffe 
rent d’après la nature du travail a 
accomplir.

Il n'y a aucun soubassement à re 
ffaf

n» par une bouilloire placée dans 
le \ ivoir La tuyauterie, toute re­
couverte est passée sous les par­
quets pour atteindre les autres pie­
ce*

I/entrée principale donne sur le 
vivoir qui communique avec un 
hall donnant accès au reste de la 
maison, y compris l'entree d arrière 
l^t cuisine est munie d’un évier 
combiné avec une laveuse de vais- 
. lit , 1 rlecti icite. d un p<*éle elei- 

trique et d'une batterie d'armoires 
Lt murs sont en brique commu- 

:1 t en brique de surface rouge et 
chanvu II - sent doubles de feuil­
les mural» - lante Des bardeaux 
de bois i» :it par immersion sont 

. •
'

l'intérieur est fini en email ivoire 
La c hambre de toilette a des murs 

recomrer de tuile faïence tandis 
que le parquet e t fini en tuiles de 
construction de fi” Le foyer dans 
le vivoir rt doublé de tuile vitri­
fiée avec un ornement en plaque 
héraldique .
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La maison fleurie
Si vous avez des plantes vertes 

dans votre appartement, veille/ 
toujours a ce qu elles /oient pia- 
•ee* dans l'endroit le pit.4 erlain 
if la pièce, mais lo.n du po» le o • 
du radiateur. Les arroser peu 
mai* souvent.

Un bain quot.dien d me demi- 
heure permet de bien conserver

do vent être placé dan* de l’eau 
tiède Le* plante* d a parlement 
ayant tendance à allonger leurs 
tiges vers la lumière, il sera né- 
.PFsaire de le* retourner souvent. 

Si le* tulipes ou le* rose* sem- , 
ta

à votre gré. reaserrez le* pétale.- j 
rendant !a nuit a l’aide d un fil' 
roué autour de ceux-ci. I>es
fleuis n en i.ouffi iront pas et leur |
rn^nouisvcmert trop iap.de sera

Une chambre qui 
plaira a vos enfants

Quand if.' enfant» g aiidisscnt, 
il faut parfois changer le ton de 
leur chambre qui ne va plus du 

• ' .
venté récemment dans une fa­
mille ou il y avait deux jeune» 
étudiants Dans leurs premières 
année*, tout allait bien. mai.» 
maintenant, il* étaient devenus 
plus sérieux II fallait donc mo­
difier l’acpect de leur chambre 
et lui donn*r un caractère plus 
approprié. 11* allaient mainte­
nant au collège et devaient *ou- 

' nt passer de li >ng f h* ras 
dan* leur chambre, a préparer 
un examen.

La maitre.v-e de maison eut 1#-
d I-

méioration» aux habitations. A- 
nrrs avoir obtenu le*« ai gents 
dont elle avait be»oin. elle entie- 
prit d’effectuer une transforma­
tion radicale; elle avait surtout 
pour objectif d aménager un pe­
tit coin très intime, attrayant ou 
.-es deux enfant.» auraient tous 
les loisirs d’étudier en paix ou 
d v recevoir leur* amis, les jour* 
de rongé.

l>es murs furent d'abord rem­
placés par des panneaux en pin 
noueux. On changea aussi le 
plancher qui était maintenant 
beaucoup plus en harmonie avec 
1rs murs. Mais la “maman” ne 
limita pas la ses modifications. 
Encouragée nar l'aspect de piiü 
en plu* attrayant que prenait 
cette chamber, elle décida de 
faire construire, de chaque côté 
de l'un des mur*, deux garde- 
robes en forme d alcove. Pres de 
l’autre mur. parallèlement aux 
carde-robes, elle fit placer deux 

01 I t
vxoit souvent sur le.- navire*. Il 
v avait place dans chaque lit 
pour deux personnes. Ainsi, 
quand le< enfants avaient de.» \ - 
siteur* de ! étranger, durant W > 
v. rances, ils pouvaient leur of­
frir toute l’hospitalité dérisabl#

la tête de chaque lit. la maî­
tresse de maison fit installer de* 
lanterne* assez typiques; elle* 
ressemblaknt «1 des lampe* de 
va seaux et elles permettaient 
aux deux enfant* de lire ou d'é- 
tudier dan* leur lit, s'il* le vou­
laient. La “maman” employa les 
ouelques épargne* quelle possé­
dait à acheter des tap:* addition­
nels, de* tenture* et de* meuble.» 
qui. tou*, étaient en parfait ac­
cord ave le ton général de '* 
chambre Comme résultat. l’on 
aurait dit vraiment qui! s'agis­
sait d'une toute autre chambre 
beaucoup plu* confortable et 
plu* facile d entretien

Et c'est grace au plan d'améli­
orations. *1 Ion a pu effectuer
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CORPORATION DE LA CIH DES TROIS-RIVIERES

O
— Avis Public —

Concernant l’enlèvement 
des vidanges

Du 1er juin au 1er octobre le servi­
ce des vidanges se fera pendant la nuit 
depuis minuit à huit heures du matin 
tous les jours, excepté les dimanche et 
lundi matin.

L’ordre du parcours des rues n’est 
pas changé.

Par ordre ï

E.-H. GERMAIN,
ingénieur de la Cité

HOTEL-DE-YII.I.F. 
TROIS-RI VIERA.'
LF. 1 Jl l\ 19.17
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Les titres ferroviaires étaient à la hausse sur le marché loca
Bourse des mines
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IjC papeterie* et le* industrie* de la construction ont 
été mixtes, tandis que les utilités publiques et les 
huiles étaient fermes. — I>e roulement de la jour­
née a été de 106,000 parts et les ventes d'obligations 
de $2,000. — A New-York la situation s’est forte­
ment améliorée.

.^BOURSE
de MONTREAL

C ours du 4 Juin 1937 fournis au Nouvrlliate 
par t- G. Beaubien A Ci#

F»« Ftn>

MINTS NON IN SC RITES
OM'* n*m

r|li# «»*•••• .77
< aàtUte.................. .14

Montréal. 5 0— OrUinj titres 
mobilier.'» ont enrefiatre de* gain* 
.'.jbhUntiela rur la B<jur.se de 
Montre,»., n e; I>\s act-'O* de ba* 
mé-ta iX et le* titre* ferrovia.rea 
ont monte rapidement. l^e« pape­
terie* et les industries de la con­
struction étaient mixte* tandis 
que les utilité* publique* et les 
huiiCs étaient fermes. National 
Steel Car a monte de 3 points a 
50 1-2 Canadian Car commun a 
haussé d un point a 17 1-4 et le 
privilégie de 1 3-4 point a 20
Pacifique Canadien était ^en 
m eux de 3-8 de point a 13 1-2

Smelters a monté a 'i9 1-2 et 
Nickel a gagne 1 point a CO No- 
rand* était un peu plus faible a 
61 Bathurst a gagné 1-4 d*' point 
a 19 1-4 Des recul* fractionna.- 
res furent subis par St. Lawren­
ce Corporation commun et privi­
légié. SC Lawrence Paper privi­
légié perdit 1-2 point a 93.

Canada Cernent a baissé d un 
demi-point a 16 1-2 et Gypsum 
,. | g point <i 14 15 - R Dom.- 

r.ion Bridge <t gagné 3-4 de point 
de môme qu’international Petro­
leum Dominion Ste< 1 and Coal B 
et Imperial Oil ont gagné 1-4 de 
point chacun Waba**o était en 
mieux d un point au cours de 35 
Brar.i.an Traction et Shawimgan 
ont gagné de fractions. Montréal 
Powei perdit 1-4 de point

roulement total sur la Bour­
se |e Curb de Montreal a _été d ? 
106.000 parts, comprenant 76 3000 
action; minière* et 29700 actions 
industrielles. I^*s ventes dobliga- 
tiOns f irent de $2,300. Voici 1er 
cours moyens compilés par U 
Bourse de Montréal.
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(P A ) Par Kre- 
edacteur fman- 
A.^.ociec - Les

de New-York. On 
‘easement de la 

ventes ont di- 
demiers a le*ir 

p depuis plus de 
•culateurs ont é- 
*u aussi par le*
•nt Roosevelt au 

I sujet de lu ituation de 1 <>r On 
disait d: ns Ir cercle^ finanv lers » 
U- Wall Stutt que 1 Angletei ■. J 

j |d Franco et lc3 Kta-s-Unis vont % 
annoncer en fin de semaine leui \ 

' intention de continuer a acheter ; 
I de l oi au pn\ de $35 lorne. j ^ 
j It roulement a été de 779.190 j A 
I part' ur le grand tableau au lieu | a 
j de 549.300 parts la ve.lle. la* tours J 
j -noven d.’ fit» titres repu sent»tifs A 

. monte de 8-10 de points a 67 7 %
pé de 3 1-2 s 
2 1-4 Chrys- %
point a 114 iA 

>nté de 3 point* i 4 
de* gain- ' 

: harm a 68. Bothlecm Steel J 
L I Ca>^* a 170 ÎJecre a 133. , 
i.tumal Harvester Oil fc 111. '

Méresser aux titre* minier*, hier 
a Toronto Le roulement éta:, 
p.'•* t'onsidérable. Les mines d o. 
un prêtante* comme Iktme. McIn­
tyre. Lake Shore et Bollinger on’ 
gagné des fractions Les gains va- 
naent de 10 a 15 sous dan* Cen­
tra! Patricia. East Malartic. M 
ca.saa. Mining Corporation. Pick le 

S mScd e*. Teck Hugh< • 
Les gains étaient moins impor- 

^ ,
.lellicoe. Manet a, Powelj Rouyn 
Premier. Stadacona. Wright Har- 

i greaves et Wood Cadillac Les vo­
leurs d’huile étaient un peu pi 
ferme;.

LES OBLIGATIONS

Montréal, $ (PC.)— Le* ache­
teurs se sont intéressés aux ob .- 
gation de papeteries hier a Mont­
real. l^es utilisés publiques étaier.- 
plu fermes et les valeurs indus­
trielles sont demeuré<‘s stab'e 
(.es bons du Dominion 3 1-4 pou: 
'ent 1049 ont gagné une fract. 
Dans le compartiment des pap« 
tories, Brown Company a hau> 
de trois points. Abitibi. Conso 
dated et Minnesota and Ontar:
• taient un peu plus forts egai 
ment

International Hydro Electric • 
gagné 2 poin .> au cour* de 77. 
Gatineau était supporté de m* 
me que Price Bros. Maclaren et 
Montieal Power. On notait une 
certaine activité dans les obligu- 
tion.s d Canada Cernent, Don. 
ruon Tar e Howard Smith.

A NEW-YORK
New-York. 5 (P A )— Lc.s 

bligation* ont monté a New*-Yo k 
i l’exception d-s utilité* publi­
que Les gains allaient jusqi. 
6-32 de point dans les valeurs f'. - 
déralos. I^es obligations des pa> 
étrangers se raffermirent un pe 

I aussi.

j:«

Agnew K pr .. 
*»« Hrew .. 
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- ■ a - ■ a 
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34 S VU,
144 111,
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• 2 k|r»nt Pow«r
4A do (fe’ba . ..
1*1 Nat Brew
• A Nat. g C#r ..
*0 Nortnda .. ..
10 OfllfI# pr ....
23 Power Corp. ..
10 Quebec Pow. ..
20 Regent .

1 K Paper p- 
172 Khaw W P.
23 Kl' Williams
10 do priv..........
70 Sleel « an.
S3 du prlr..........
10 8t. Lew. C. ..
23 do cl. A 
!2« St L. Parler 
9'* United Steel ..
11 Viaij Biscuit ..

140 Waheaao
LES BANQUES

2 ranede..............  39
10 t an .Nat............ 159
14 Montréal............ 234
13 V -E^oas#...........  126',

9 Ruai# 203
Total d#« vente»

A -tlnn IndoMrielies 29 70 
Actions minière*. 96,300

Ba» Farm
MK 21 

-
*

124 124 
2s* 4 2» 4

Les valeurs internationales
8EAME DL 4 JUIN 1937

ES PRODUITS DE. 
LA FERME

3A0A Argen < 19«1 • !•!
Î1»AA a .ptra 3 1933 . 
5000 Belg «'i 1^49 .
6006 l*u 6 19*5 

1*1100 Br#»!l 6 4 I®5* •
1000 Br1»h 5 1956 . . 
2000 Ublll 6 1*6!
H000 1» du < S U*'2 • 

\ • ' "• 
60(A l'all» 7 1951 .

21000 Jaj* n 54 •1000 Medel 64 193* . . 
11000 Pérou !*•• • • 
10000 R de J 6 4 197.3 . 

2000 Rome 64 l*'2 • 
5000 Serbie 7 1962

34 4 3*4
914 9:; 4

SUR LE CURB
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Put.ll.r s. r. .............. » »
Pullman ............... .is»
Pure ou .............. IA
Pur Rakeru-n ............. IA’
R.ujIo » urp

do 1er |>riT ............
R< ni. Kand 24*
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.35 .33 .55

.044 OU, 014
494 4M 494
2.1 5 25 5.21 

.17 17 17
00 8 10 8.95 

.*>2 .31 .62

.20 .13 .20
00 96 1 00

. 1.5 3 35 3 65 
I "1 4 10

«O 3 *0 3-»0 
.60 .59 .60

2.1 1.10 1 .2.1 
60 1.43 1 60
35 1.29 1.33
15 3.15 3 
50 2 50
90 3 «0 3 «0

.72 .70 .72
00 4 Ai 
39 .40

Montreal Power Co.
Montreal. 5- La production 

d'élec ricité de Montreal Light 
Heat and Power Consolidated du­
rant le mois de mai 1937 a atteint 
90,288.510 kilowatt heures, en aug­
mentation de ® pour cent sur 
celle de mai 1936. L’augmentation 
a été de 5.02 pour cent dans la 
production des cinq premiers 
moi* de l'annee 1937 par rapport 
a la même période de 19366. La 
production de gaz de Montreal 
Power en mai 1937 fut de 463,- 
239,000 verges cubes, en diminu­
tion de 1.99 p.c. sur ceile de^ mai 
1936. Une diminution de 2.70 p. 
cent a été enregistrée dans la pro­
duction de gaz de la compagnie 
durant le* cinq premiers mois de 
1937 par rapport à la même pe­
riod? de 1936.

Montréal, 5 (P.C.)— Le ton é- 
tait ferme sur le marché des d’n« 
réej hier. Les oeufs classifiés * 
vendant par quantités de wagonj 

j ou moins ont co*é 21 gous la dou*i 
zame pour A-gros. 19-19 1-2 souil 

; pour A-moyens, 19 sou* pour B 
et 18-18 1-2 sous pour C. Les arr..j 

j vages furent de 713 caisses. L*| 
b urre s’est vendu à 23 3-4 et 2i| 
sous la livre. L*s prix pour .*i 
détaillant* étaient de 25-25 1-2 
sous. Les arrivages ont été de ! .j 
538 boite*. Les fromage de iO-J 
tario a co é 14 1-4 et 14 1-2 sou, 
a livre. Les arrivages furent d? 

1,123 boites.

-U No
#,*. publi 

• d«
00. MS 

lean, dir

15 
8 4

1*4

Le prix de l’or
Le président Roosevelt a déclaré 

aux journalistes de Washington, 
hier, que la politique du gouverne­
ment américain en ce qui concerne 
l’or n’a pas été changée. M. Roo­
sevelt a conseillé aux gens de ne 
pas trop s inquiéter au sujet de la 
situation de l'or lorsquon lui fit 
part des rumeurs a l'effet d'un 
changement possible dans la politi­
que du gouvernement. Au moment 
même où le président Roosevelt fai­
sait cette déclaration, les arrivages 
du métal précieux sur le marché de 
Ivondres se chiffraient pour la jour­
née au chiffre record de 4 200.000 
livres sterling, soit environ $21 mil­
lions. Cet or provenait, croit-on. de 
gens nerveux qui craignent une 
baisse dans le prix de Washington, 
les cours des titres mobilier» se 
ralliérei t Basez fortement sur le^ 
différentes places de l’Amérique du 
Nord

King Edward Hotel
Les reettes de l’hôtel Kmg E£. 

ward, de Toronto, ont augmentai 
quelque peu cette année, i*, 
profits nets furent de $20.178 duJ 
rant les quatre premiers mois del 
1937 après les taxes et le loyr 
payé à la compagnie d’as*uran< 
Métropolitaine. Cette derniérel 
compagnie reçoit aussi la moit 
des profits et le solde va au 
néfice des porteurs d’obligationi 
à 7 pour cent. Durant les quatn 
premiers mois de 1936, l'hôtel 
King Edward avait subi une per 
te nette do $6.548. Les offres fa 
tes jusqu’à présent pour la prtH 
priété indiquent que les déter 
tours d’obligations de 1ère hyJ 
pothèque pourront toucher 
qu’à 40 sous ans la piastre. Il 
resterait rien toutefois pour lej 
porteurs d’obligations. d'hypo­
thèque générale, d'apre* le Te 
rouio Star.

Ave

0. DESCOTEAUX
Distributeur en gros

Acc#»4olr#« «# barbUra «t tsloitt tl 
loiffurea. Lotion» #t parfum» Puar. 
produits Fltcb. talntura» liol at K»> 
mol. pétr#lp Ropiar, Solution» «» 
toutes sortes, atc.
Cour* do coiffouso complot SosrI 
gratuitement av#c «chat ds maekiaa 
permansnto. Coi machine» sont vas* 
dus» à conditions facilaa ds pais-
«ont.

O. DESCOTEAUX
Tél. 3011-W. 662. Bonsventurp 
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Commercial Alcohol
Les ventes d’alcool et de ma­

gnésie durant les mois d avril et 
de mai ont augmenté, rapporte la 
Commercial Alcohol* Limited.

Mal M-17-19-:i-
: 4 5 8-10

Amvra<U 
Air Hank

H‘4 1 ■ i Safeway Stt>re#
4 A 4»>lï 1 sf Joseph 1^*411
i - "a i» i s,-huile K Stores
"•'‘a '*■•'•4 , '•'•henlry l*M. . .
:o\ 214 i Sf«bord <»U
5:4 51 j Seaia K ^ebui k 

'rr» al A < • . .
n1. r , : Shell l nlon

i L’augmentation a etc ocu con^i- 
I dérable dans le premier cas cl 
i elle a t té d? 40 pour cent environ 
I dans le second cas. Les dircc- 
teurs d*> Commercial Alcohol ont 

I été réélus a l’assemblée annuelle 
tenue récemment a Montréal.

i 1 "4 1 •« ♦

US Steel a grim|
ix>int<* au couin de 10!
1er a gagne 1 3-4
Bnggs Mfg a monté
.4 45 1 ; itait ai

1 steml. Brand'
• A I 

• si#n>l. oïl IrxJ. 
st*nl OH \ J 
Stand OU Cal

I Studrbaker .. .
Swlfl A <

4.4 45 4
42 N 4;', 14, 1*4

14

Douane et accise
Ottawa. Ontario. > I ea ,r 

\eiiu\ de !a douane et d*- ‘ acci'-c
. n

io $28 621 7 70 au !tu de $21. «30. 
494 durant mai 1938 Ce!* repté- 
«rnte une augmentation de <6 

- «’i s m ■ de 1937. l'augmenta- 
t41 178 Durant les deux pi>‘- 
tmn dam len revenu* do ta d^ua- 

. r- de ( t de $11 HM
130 par rapport aux m1 is corres- 
ixmdant* de 1936

'

ompany Limited. 1 t-2 pour cent 
• pi ■ égiée, pa: ib • •

s ..' et u.v actionnaire* ln>cri* I

s Mitchell and Combpan 
t* <1 13-4 p»'ur cent par a
P*n >d;e,. payable le 2 jui 
a acUoimaucs mscnti

H - "ic Me» 10 pou* par ac- 
. v' !• 10 i

b>« > 15 un let aux sc lonnaim

A s .«oci
1 1 ri <4 ! X a f

Hier
1 1 • I l . 1 • t »
93 1 43 t 41 7 67 7

S r ■ 918 42 7 41 8 66 9
M < ’ 1 \ dern. 9.3 ! 46 8 43 9 69 1
1936 81 0 33 9 46 4 60 5
H ait 1937 101 6 49 :> 54
Bh<4 II937 88 5 37 R 40 9 65 4
Haut 1936 99 3 43 » 7 72 8
Ra> 1 936 1 1 4 55 7
Ha a 1 932 17 5 8 7 9 16 9
Haut 1929 146 9 153.9 '
Ha> 15>27 n • 9 8 618
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Québec-Chibougamau 
Railway Company

Toute personne poftsedant dea obli­
gations f Debentures> ijans c-ette en 
trpi>rlae et foulant ssusessrder se» 
Interets est riiêe de communiquer 
Immédiatement ate<

JULES H ROUSSEAU 
1695. rue St-Hubert. Montre«l

k
mrnts < implet# com crnint la sourt-e 
et la d»*e darlut. le montent In - 
\ e*tl et 1rs numéro» des obligations.

DEMANDE DE SOUMISSIONS
La Commission Scolaire de S'.' 
Boniface de Shawinigan-Parois 

Bureau du Secrétaire-trésorier 
Avis public est. par le? pre 

sentes donné que des .'•oumisîion 
scellées et endossées “Soumi 
sions pour la construction de ma 
sons d’écoles” seront reçues i 
bureau du soussigné, d’aujoir 
d’hui au 18 juin 1937, a midi 
pour la construction de df 
maisons d'écoles (Rang 7 et F 
tit Quatre), d'après les plans 

( devis du Departement de n» 
truction.Publique de la provint 

I de Quéoec: lesquels plans et et 
(vis sont visibles chez le Secreü.
! rc trésorier soussigné.

Un chèque accepté égal a 10* 
idu montant de la soumission dt 
1 vra être adressé a- la Comma 

: ion Scolaire: cette derniere * 
engage a n’accepter ni la pa 

basse ni aucune des soumirions 
J. C LAPERRIERE 

Secrétaire-tresor,I

i*4

m s

]a«4 u t

I.aathrr » O'-i
Pipa A F 53 53
Realty .. .. 11’, 11 II*,
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. 102'. î*-’4 11 A. %
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1 il-n Tel. , ,, 57 ’ -j 57
IghoiiV* ., .. 1*4 13!» 111
Ar Brake . .. 45s, 43 < *
M-u-ir» . .. . . 2» 2 : *, 21

ortb .. ,• .. * T % l*1 <7Ni
Pullp , ,, • • « 5.1 *4

' Jr . 40 K'» ».f*
r f ab • • 24% 21 *i
la S AT.. Sj 4 25

VENTE A L’ENCHERE
d une maison en bois. 7.» x 30 pieds, ayant servi comme école. 

Bonne construetion.

DIMANCHE LE 20 JUIN
Apres In grand'messe, vers 11 00 heures

a la porte de l'Eglise du Lac à la Tortue

Pour tous renseignements s’adresser à
LA MUNICIPALITE SCOLAIRE DU 

LAC A LA TORTUE
Monsieur S. T. LUP1EX, Secretaire

^ n *•4

Mead Coiporation a déclaré un 
dividende do 30 sou* par action 
commune. C’était le premier di­
vidende payé depui* 1931.

T e.- p: f,; net* d’Adressograph 
Multigraph duiant les quatre pre- 
m;e:> mo;* do 1937 furent de $1 
par action au lieu de 63 sou* du- 
i an: la iode correspondante 
de 1 année precedente.

Coia St-(j#nrg#i 
tt

St-0livl#r
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FtARBENOIRE LE PIRATE Par Charles B. Brise
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Tel. Z330
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Q'Uind > oApttAine le C\%rr+ repm arw aot* il
ae trouva étendu Bur uiv ecAj'he smbtebte A 
un ’.U qui rut ete motn» dur que le Mi et moins 
ënut q.ie te duvef a côt** de lui sur une cru* 
cbe pu-eute à 1a .s.e f. Tom Cask ry.

Ia piece dans laque de Js ae irounUrrt était 
spac:e-4je et Men écUinée Cependant on n'y 

ni fenêtre*, ni lumière» Jioudair. Tnm 
en * t’Ciran: dwnda Q . e*t U am ré. capital* 
te Ou socrjne* nous ? Que #e paj*c-UL î*

*Jr r. en s*2e rien • Tout ce dont Je me souri en* 
c mt que. pendant que nous dlacuuon* la d-spa, 
rîuor. de Jerome, j aperçu» une entaille fraîche 
darw la muraille et frappai ay même endroit 
aver men pic Cn Arlarr bnLa au même u^*- 
war.: et ruxu venons de nous réveiller ta .

»

Tînfln dit TYm en se levant et séUranW 
^exit semble indiquer que nous som­
mes maintenant au pouvoir de celui qui »«■$ 
emparer de Prudence et de Jérome Voilà un 
P^u.t d acquit . conclut-ll. Oui’ , répliqua là ••• 
PiUme, maa nèsuce pa* agréable id V
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Annonces Economiques
LE NOUVELLISTE EN PUBLIE PLUS DE 1000 PAR MOIS... ELLES 
ONT SUREMENT D’EXCELLENTS RESULTATS... ESSAYEZ-LES VOUS 
AUSSI I I !

MEUBLES NOUVEAU Permanent aan« mechi-

ïA.MrW'Tn.
|COn,iS1X«a*l'.r.nZurrJ.4 VÎ'ciï'
CHS ART. LAMOTHE CIE. THiSM,“uU'r * cbi,mp,llJUr

'371. Niverviîle. T^l 2784-F 73 B07SM-Mai-7-8-tou* le* 2 )r*
78 B07954-Mai-14 Imoia -----------------------------------------------------

rri 
? i

Remerciements
SALON ROSE IVRG. Nouvelle* 
Permanente* Noma. Lsdo, Eugène.

! Frederic, Hélène Curti», Acmé. ,

"Le Nouvellltte" Journal quotidian.
publia au* Troit-Ririèra» par la 

• j# Publication du NoutellOU, 
fa. 835. ru* St**Marguerite. Emile 
an. directaur-gérant.

TARIF
25 tous pour 15 moU. un 

•ou psr mot addltioiuiel. 
Payable d'avance.

Naiuanoee. fiançallle*. 
mariages, décès services an­
niversaires. grsndmesaes. 
remerciements pour sympa­
thies et autres: 75 centins 
par insertion suivant la for­
mule. 2 sous par mot ajouté.

Téléphones : 3000 et nous 
ferons lo reste.

Chambres et Pension
CHAMBRE et pension dans maison 
privée, eau chaude, téléphone Pour 
monsieur seulement S adresser. 630. 
Bonaventure. Tél. 2116 W 
22 B08277-Juin-5-7 2fs

Contection pour dames

LEMOINE Madame Joseph Lemoi­
ne et ses enfant* remercient s.nce- 
rement le* parents et amis qui *»nt 
bien voulu leur témoigner des

AUBAINE SENSATIONNELLE de
beaux coupons Sur réception de 
$2 50, j envoie franco par malle un 

! très gros paquet de coupons de 3 
à 6 vgs long, tels que: Broadcloth 
imprimé, piqué, gumgham. peau I Trois-Rivières 

: d ange, crepe, organdi, etc. De très 
I jolies nuances. Hâtez-vous de nous 
! envoyer votre commande Adressez- 
vous à A. F. St-Zacharie. Québec 

158

CHALETS à vendre ou à louer pour f VENDEUR demandé pour Compa- 
vacances Chalet* situés au Lac a la 1 gnie Canadienne, pour districts 
Tortue Aussi auto usagee. Aucune Trois-Rivières. Shawirugan Falls, 
offre raisonnable ne sera refu»ee Grand Mère, Co Nicolet et Louise- 
S adresser à 98. 4èmc rue, Shawini- - ville. Bonne rénumération pour 
î?n TO®* , , ,, :*»!"“• «•«•‘eux; pouvant « taire un |
Z__________ B0828fl-Ju:n-5-12-19 3f» beau ..ilaire, «vec auto de prélé-' de ïymp.ith;. . visite.

rence. si vous en avez pas. vous ou assistance aux funérailles 
p< uvez en gagner un. en peu de 
temps Doit être entre 25 et 40 ans.
1rs 2 langues Pour apnomtement E- 
cnre Casier 402. Le .Nouvelliste.
16 B08271-Jum-5 Ifs

PROPRIETE commerciale en plein 
centre des affaires Magasins loge­
ments. tous bien loués S'adresser. 
Alex Nault. 79, rue Du Platon. 
Trois-Rivières
34 B03269-Juin-5-9-12 3fs

POCRRIEZ-VOCS acheter un ter­
rain sur la rue St-Maunce des 

entre Ste-Cécile et

marque* de sympathie* à l'occasion 
de la mort d«* M Joseph Lemoine, 
^ingénieur du CPR i soit par of­
frande* de messe* ou de fleurs

B06279-Juin-3 Ifs

Salon de coiffure
Occasions d'affaires ATTENTION MESDAMES. Venez 

donner votre appointement a 
un expert coiffeur M LaCranea 
pour votre prochain permanent 
pour avoir la dernière nouveauté_________ ASSOCIE avec argent dfmandé

St-François-Xavier pour moins de Polir fabrication d’un nouveau poêle fn machine sans fil. avec fil Spé- tous genres de o ffure 
$1000 00 et v bâtir un bon deux f^isinr Intérêt et dividendes ciahtè permanent, tous genre* de 
logements pour moins de $1800 00 pay s. Ecrire L. Morin. 817, Cartier, coiffure* Aussi coupe de cheveux 
du logement, en brique? C'est lof- Trois-Rivières. , 'PERSONNALITE" donnée gratis

B08211-Juin-5-12-19-26 4fs | fre que j'ai pour un homme sérieux ^ 
qui veut faire un placement de tout

bouts très bouclé* garanti* Indéfri­
sable*. Aussi ondulation a l'eau,
Koitv>1, papier, massage, manicure ! 
teinture à de* prix trè* modère* 1 
1003 St-Maunce. Tel 767-W. Rose 
Bourassa. Prop
73 B07996 Mai-8 Imoi*

"SALON BEAUDET" toujours an-
xieux de satisfaire sa clientèle, of­
fre permanente*, avec ou sana ma­
chine Aussi tous genres de coiffu­
re 1283 St-Olivier Tél 584 
733 B08047-Mai-20 Imola
SALON ROM ANO, permanente* a -
vec ou sans machine. $100 à $8 00 
Tel. 2221-J. 929. Ste Angèle.
73 B-0826fl-Juin 4-5
SALON LUCILLE «annonce cette se- était écarté
mnine permanent $3 00 deux pour; __r
$5 00 garanti sur tous les cheveux r,n
de donner entière satisfaction sur la 

350. St- I

Feuilleton du Nouvelliste

CRUEL ORGUEIL
Louis DWrvers

inor.::

16

—Peu importe! Il a sauvé notre fil* Déformait je Faimerai 
comme un second fils.

—Attendez un peu de l'avoir vu. nia chère, nou* serons à 
Oxford ce soir.

Lysart était encore bien mal en point quand ses parents y 
arrivèrent, mai* on leur affirma que tout danger immédiat

A vendre ou à échanger
! coupons, toutes longueurs et cou-

__ „ . . - , , , > leurs. Aussi satin en coupons pour
A VENDRE: Pot à fondre le métal, parures de lits robes de chamores.

MME ROBERT. 1493 Laviolette. an- ! repos S'achète avec mo*ns de $.°.00.- 
nonce à sa clientèle qu elle vient de 00 comptant, la balance est une hy- 
recevoir un assortiment de crêpe à pothèque à l'intérêt ordinaire

CINQ cents ou Mille dollars Comp­
tant, vous mettra en possession d un

capacité 250 lbs. fonctionnant à pyjamas, etc. Une visite vous con 
l’huile de chjrbon et i 1 air. trt. e- | ;.ilncra. Tel. 1544 
conomlque, fabriquer spécialement 
pour petites imprimeries qui ont a
couler des clichés Peut aussi con-. - i i jz t z
venir à toutes petites boutiques qui I (-mnlQ nDCIfD
se servent de plomb ou de métal | LlliyiUI UUDIIU
mou en fusion; comme neuf, a coû­
te $125.. Vendra très bon marché. | BOULANGER PATISSIER 21 ans 
S'adresser le Surintendant au Nou- ^'expérience demande un emploi.
3« B088054-Mai-20 J.n.o. » Pr*J'<| rexponiabUit* de «on »rm-

________________ vail Salaire raisonnable. Prêt a
commencer immédiatement. Ecrire 
Casier 150. Le Nouvelliste, 50, Ta­
marac, Shawinigan Falls.
17 B08250-Juin-3-4-5 3fs

A VENDRE: Engin marin détacha­
ble; un Devinrude 3 forces; 2 Cail­
les 10 et 22 forces; un Johnson 8
forces; 2 Eltos 35 et 4 1-2 forces; _____________ ______________________
un Croiseur 20 par 4. avec chalou- ■.'vtwprfn'FVTR-PI ATRIER_ M

à 400’ N0t”-Dwe'| de
• c*^ 1 u Rf)or)-i 2*> oa Juin-5 3f* f°utes sortes Satisfaction garantie. BOBOi 1 -Mai *.*.-^9-Juin-5 3fs St.olivier. Trois-Rivières T-!

2725.
A VENDRE: Deux bons canots 17 B07928-MaI-ll Imols
neufs et un comptoir. Aucune offre ^ J .----- .____raisonnable refusée. S'adresser. | FILLE d âge f *
Adélard Sévigny, manufacturier de Plo>e comme ménagère dans une fa 
portes et chassis Réparations géné- mille d un °'’ deJ/x enfap% ® nJl 
n ies 777. St-Rock Tél 3038-J. | cuisinière. Bilingue Réf«ences
36 B08281-Juin-5 Ifs fournies. S adresser. 606. Bonaven-

beau 4 logements. 2 et 9 apparte­
ments et 2 de 5 appartements, si­
tués en face de l'école St-Paul à 

B08265-Juin-4-5 2fs ; Trois-Rivières, la balance hypothè­
que ordinaire. Voici une chance peu 
ordinaire d’être propriétaire, et de 
retirer assez de revenus pour payer 
intérêts, taxes, et un profit.
SI VOUS avez une propriété, un 
commerce, une terre, à vendre ou 
désirez acheter une propriété, un 
commerce, une terre, voyez celui 
qui peut vous aider, avec un sys­
tème d'annonce efficace, confiden­
tiel. et qui obtient des résultat*. 
NOUS nous occupons aussi d'ad­
ministration de propriétés, location, 
collection de loyers, et réparations 
si nécessaire, demandez nos taux, 
ou venez à l'un de nos bureaux 
pour plus d'informations ou de dé­
tails.
Courtier en Immeubles & Frigidaire 

J. L. ROUSSEAU 
Bureaux à Trois Rivières, 980 

Royale. Téléphone 1055.
Bureaux à Dnimmondville. 139. 

rue Hériot, Téléphone 407.
Bureaux à Shawinigan Falls, 42.

fournies. S'adresser: 
! ture.

A V ENDRE très bon marché, systè­
me haut-parleur et deux enseignes 
< lectriques. I^e tout très bonne con­
dition et très bon marché. Voyez 
Léon Trépaniez. 123, Alexandre. Tel. 
1233-J
36 B08278-Juin-5-7-12 3fs

\ VENDRE: Instruments agricoles 
de toutes sorte*. Aussi chevaux et 
voitures. S'adresser: Louis Casau- 
b-in. St-Cuthbert.
36 B08204-Juin-5 Ifs

DEUX machines à laver électriques, 
en très bonnes conditions; vestes 
de sauvetage n'ayant jamais servis; 
fauteuil-lit; tapis. Le tout a très bon 
marché. S'adresser: 19. Rocheleau, 
Cap-Madeleine. Tél 2624-F.

17 B08270-Juin-5 Ifs

MANUFACTURE
de l’Association des Infirmes 

Réparations générales
1229, STE-JULIE. TEL. 3020

(Encourageons nos infirmes»
17 B07915-Mai-10 Imois

Enseignement

33 B08283-Juin-3 Ifs

DEUX chaises émaillées blanche, 
a si que "deux stands", à vendre 
bon marché. S adresser: au Salon 
d • barbier, Hôtel St-Maurice.
38 B081D5-Juin-1 3-5 3fs

FIXTURES de magasin a vendre 
comprenant: "show-cases", comp­
te rs. balance, tablettes. S'adresser: 
841. Richard.
36 B08249-Juin-3-4-5 3fs

GLACIERE à vendre, vraie aubaine. 
S'adresser- "TAVERNE RIVARD" 
446 Des Forges là où la bière est
fameuse.
36 B07946-Mai-14 Imols
PURGE-SELLIER en bon état, n'a- 
yant pn sque pas servi, très utile

Cour contracteurs. Vendra à très 
on marché. S’adresser le Surin- 

♦e-dant au Nouvelliste 
36 B08104-Mai-22 ) n.o

Kl stRVOIR a l’huile, cylindrique.
” 250 gallons de capacité, avec in­

dicateur. à vendre très bon mar- 
< o S'adresser le ourintendant au

-uvelliste.
B0Rn.53.Mai 20 .1 N O

R \PIO Automobile R. C. A Victor 
Modèle 1936 à vendre Installe ou 

Aubaine pour du comptant Le 
,d ou soir a 632. Niverville, Tel.

'809-F.
?6 B08237-Juin-5 Ifs

ALLEZ DE L'AVANT. Entrez dans
le Service Civil comme facteur, 
commis, examinateurs aux doua­
nes. inspecteur d'immigration. Dé­
tails complets et gratuits, etc. de 
l'Ecole M.C.C., Toronto GOi.
18 B08216-Juin-2-5-9-12-16-19 23-2«-

30 9 fs
t

JEUNES GENS DEMANDES il y
a actuellement des centaines de po­
rtions vacantes aux postes et aux 
douanes au salaire de $1000 à $1200 
par année en commençant. Seuls 
ceux qui passeront avec succès les 
examens du Service Civil, lesquels 
auront lieu prochainement, obtien­
dront l’une de ces positions vacan­
tes. A l'occasion de cos examens, 
nous avons préparé une série de 
questions dans le genre de celles 
qui seront demandés et que nous 
vous enverrons sur réception de 
$1 00 Nous corrigerons vos répon­
ses et le pourcentage que vous ob­
tiendrez indiquera si vous pouvez 
passer ces examens avec succès. Si 
vous n’obtenez pas le pourcentage 
requis, nous vous indiquerons les 
moyens à prendre pour vous Ins­
truire d'avantage afin de l'obtenir. 
Fn faisant votre remise de $100. 
n’oubliez pas de mentionner votre 
nom Age adresse, occupation, et 
numéro de téléphone A W. PA- 
TENAUDE INCORPOREE. 197. 
Ste-Catherine Ouest. Montreal 
18

Personnel

B08273-Juin-5 Ifs «vec chaque permanent 1009. St- 
--------- ---------- Maurice. Tel. 1113On désire louer i73_ _ _ _ _ imo„

A APPRENDRE la coiffure de coif- 
ON DEMANDE A louer un poste feuses competentes et cela gratuite- 
pour une épicerie, centre commer- ment, il est préférable de choisir la 
ci ale. Ecrire Casier 403, Le Nouvel- plus grande maison d'accessoires de 
liste salons de coiffure du Canada en a-
33 B08284-Juin-5-7 2fs chetant en gros votre installation.

meubles, machines et séchoirs Di­
plôme accordé d'après compétence 
Henry Rellefontaine Limitée. 1440. 
Bleurv. Montréal

. mrmg n , 73 B08206-Juin-2-5-9-12-16-19*23-26-
AVIS IMPORTANT. Prenez le l 30 9fs
"Cordial Kamazola". le "Vita Per- : - -------
fecta" aux Etats-Unis, recomman- !
de â toute personne comme recons- i COMME toujours le Salon Blan- 
tituant de la santé Adressez-vous à , chard offre les méthodes de per- 
264. Ste-Cécile. Tél. 1908-J. Livrai-1 reventes les plus recommandables 
son. Toujours les meilleures qualités.
11 B07900-Mal-8 Imoi* quel qu’en soit le prix. ConsuUa-
—------------------------- ---------- . — fions gratuites 212 Des Forges, en

^.face du marché Tél 3356COQUERELLES ! 1™ Boeos2-M«i-2o.ji-22-u i« 2 j™ 15
Nous les détruisons complètement

ce cas, transportons T
mère.

François-Xavier Tel 2M1-J —Attendons de .«voir ce que
73 B08248-Juin-3 4-5 3fs Matron

—Ah! père, avant

tout de suite à Hatton, insista 

décidera Archie, dit Lord

SALON ALICE: Permanentes avec 
ou sans machine. $! 00 à $8 00 Ou­
vrage g -ranti Mme Euclide Vincent.

f>ropr:étaire Pour anpointement té-
rephoner 1676 

Xr . ier.
1732. St-François- 

B0fi276 Juin-5-7-8 3fs

Votre coiffure! la voulez-vous par­
faite’’ Avec les derniers modèles 
"Hélène Curtis"? mieux sans ma­
chine *

SALON LEBLOND
Tél 2087-J 339 Des FOTgM
Gratuitement la première à se pre­
senter. pendant cinq jours 
73

tout, voua devez remercier \ erner Lis­
ter. Sans lui, vous ne m’auriez jamais revu. Lt il a risqué sa vie 
pour sauver la mienne.

—Nous ferons tout ce qu’il voudra, dit impulsivement Lady 
Hatton.

Lord Hatton sourit:
—r.st-i! riche) Archie)
-—Bien loin de là. IF m a 

min dans la vie.
—On le lui rendra facile

dit qu il devait faire seul son che-

—Ahf le voici, mère!

Nous avons un procédé infaillible 
Satisfaction assurée
AIME ROY

1056. Ste-Umile. Tél. 1608
11 B07828-Mal-1 tous les 2 1rs

1ère rue, Téléphone 82.
34 BÔ8148-Mai-26-28-29 3fs

et Pressage
LE MEILLEUR endroit en ville, 
pour avoir un soulier bien poli, sa­
lon de cirage "GAVARIS". 150-371. 
Des Forges. Tél 1513-W ou 3772 
Chapeaux nettoyés. Aussi Salon de 
barbier.
74 B088044-Mai-20-Imois

On désire acheter
ACHETERAIS auto usagé en bon 
ordre, à prix d'occasion, pour du 
comptant S’adresser: 892, Ste-Cé- 
c’ie. Tél. 272-W
38 B08245-Juin 3 i 5-12 4fs

Offres d'emploi
AGENTS-VENDEURS demandés 
Hommes, femmes, vente produits 
domestiques supérieurs S’adresser 
personnellement References. M. Le­
clerc. Hôtel St-Louis 
16 B08258-Juin-4-5 2fs

DAMES demandées pour couture 
légère chez elles Bons salaires. Tra- 
vail envoyé frais payés. National
Manufacturing Co. Dépt. 58. Mont­
réal.
16 B07945-Mai-15-22-29-Juin-5-12-

19-26 8fs

DAME DISTINGUEE désire position 
dans maison privée, deux ou trois 
personnes, pas d'enfant* S'adresser: 
819. St-Paul. Tél. 2744-F 
16 B08260-Juin-5 Ifs

I HOMMES AMBITIEUX demandés
Terri to re exclusif. 200 Produits de

GARDE-MALADE. Garde Laporte
désire annoncer à sa clientèle qu el­
le est maintenant déménagée à 1078, 1 i’*9*V 
rue Ste-Julie. Tél. 33-W -U
11 B08267-Juin-5 Ifs

LF "SALON LOUISE" Invite spé­
cialement le* personnes difficiles 
désireuses d’avoir coiffure parfaite 
Rien de comparable à la merveil­
leuse "B ALIMA" dernière nou­
veauté de Paris, donnée en ville 
«eulement par nous. Autre perma­
nentes sur **Lido. Acmé. Noma" 
etc Tous genre* de coiffures. Mlle 

| M L Clcmtier. 1832. St-Olivier. TéL

B08009-Mai-18-îmoi*

------------------------------------------------------ "LF SALON GFRTRUDE" ayant
4virnr« maintenant terminé la réparation >J0118 *a ,aimer. des plus modernes, est désireuse de 

dla S0.ï* VO: donner plus que jamais a ses clien-
Professeur i permanents de tous genres, les 

Loadstone, 1061 plus nouveaux et de haute qualité.
B08-42-Jinn-3 Imois £ des prix ordinaire Quatre coif-

Terrains à vendre
BONNE TERRE à culture. 3 mille* 
Trois-h ère* bien bâtie, bon or­
dre. S'adresser Louis Marchand. 
Banlieue.
3.5 B0P259-Juin-4-5-8-ll-12

40 LOTS â vendre ou à louer, sur 
l’ile de Champlain, pour maisons 
dété. Conditions avantageuses S'a­
dresser. Arthur Grandmont, Cham­
plain.
35 B08224-Juin-5-12-19 3fs

NOUS PAYONS )•' plu» haut» pria 
pour viaui f»r. aotpr, font# cuivra, 

copper ’, ou porhe». fuenille»

Three Rivers Scrap Iron 
& Metal Co., Reg.

Tél. 154 1072. Cartier
B Goldonbarg

a beauté de 
fois virile

, feuses Si votre disposition du servi- Juin 5-lmois

NOMINATION—St-Tite Depuis le ^ 557. Des Forges Tél 1299 
1er mai M. Joseph-Emile Marchand, 173 B07887-Mai-8 Imois
BSA. est nommé officiellement.
agronome. Instructeur-Agricole dans 
la section de l’enseignement au Mi­
nistère de l'Agriculture de Québec 

et Mme Marchand demeurent à 
St-Tita.
Il B08280-Juin-5 Ifs

I n‘ I M

PENSION pour enfants Soins don­
nés à un nombre limité d'enfants, 
dans un endroit sain, avec toutes 
commoditéa Pour plus de rensei­
gnements s'adresser: Mlle Garceau. 
Villa De* Bouleaux Chemin Des 
Forges. Tél. 1482-S-23 
11 B08034-Mal-21 Imois
POURQUOI VIVRE dans l’ennui’ 
Personnes seuls quels que soient 
votre âge. position, occupation, si­
tuation. pour vous distraire ou in­
tention matrimoniale, faites par 
correspondance de nouvelles con­
naissances et amis Centaines d'hy­
mens par notre bureau, succès as'u- 
*é correspondants partout, deman­
dez renseignements. Bureau de Cor­
respondance Nationale. Casier 164 
Montreal. Inclure timbres pour ré­
ponse.
11 B08257-Juin-5-12-19-26 4fs

Radios et Accessoires

MME GIRARD. 1036. Ste-Umule 
Téléphone 3053 Permanente inter­
changeable Sans chaleur, sans pe­
santeur Résultats insoupçonnés 
Aussi coiffures de tous genres 
73 B08180-Mai-29 Imoi*

MME CUSTEAU. 718 De Tonnan- 
court. Spécialité, permanente* pro­
duits de haute qualité Aussi tous 
autres genres de coiffures. Télépho- 

1014-M
B07860-Mai-5 Imoi*

MME BRASSARD du Salon R:ta 
lutrcfoii 082 Champflour. détira 
informer sa nombreuse clientele 
nu'elle est déménagée 990. St- 
Maurice, App 1. en haut magasin 
Légaré Pour cheveux fins et déco­
lorés. permanente "Miracle" sans 
machine. Ouvrage garanti. Tél 
°781-J
73 B07995-Mai-15 Imois

MLLE ROSE L A VIGNE, désire in 
former sa nombreuse clientèle 
qu’elle est maintenant déménagée 
à 1153 Ste-Ursule Tél 964-F Spé­
cialité. >>ermanentes Tous genres 
^ coiffure Bienvenue à toute*
73 B07967-Mai-13 Imois

CpeAùMtfidi

*20 50a
SUR CES

AUÏOS USAGES
'fLbkiiC ïécluit

BEAUCOUP D'AUTRES

(îulujUte±4*

sPECIAl X pour fin de semaine : 
r : o 7 lampes. $19; Victor. $2500: 
F 'ici .o. 7 lampes $29 00: Marconi. 10 

■oes. pnx très spécial et autres 
ions C W. Lindsay & Cic Ltéc. 

'0. Notre-Dame.
36

_I Nécessités pleinement GARANTIS
B07863-Mai-5-7-8-10-ll-15-22-29-| pAS DK RISQUF. V no rt -, .s 

Juin-5 9fs * par semaine Pour détails et ratalo- 
--------- ---------—------------------------ gratis LA CIE FA M ILEX. 570,

malIflJitiS B06199-Juin 5* 12 19 26 Iff

BRITTEN-PIQUETTE— On annon­
ce pour le 12 juin, le mariage de 
M. Fernand Britten fils de M J W 
Britten et d'Alexandnne Guillemet- 
te. à Mlle Maria Piquette, fille de 
M. Viateur Piquette et de Marie 
Hamelin La bénédiction nuptiale 

» * * r n ai lcur sera donnée à l’église Ste-Marie
B08229-Juin-3-4-5-< 4f? i Madeleine, au Cap-da-la-Madeleine

rrrrrrr.-------- ;--------- ;-------- à 7 heures. Parents et amis sont in-DL POOL, restaurant, une vj^s pas ^ faire-parts \LLE
i ^ de pool avec accessoires, un

ptoir, 3 show-cases, tablettes, 
'os. tables Le tout pour $250 00 
UT spéciale pour argent comp­

tant. Loyer du local $16 00. S’adres- 
â H. Georges Grenier, immeu- 

h >s. 1368. Notre-Dame 
36 B08264-Juin-4-S-7 3fs

Articles de ménage
MEUBLES, poêles, tapis, prélarts. 
neufs ou usagés Achetons, vendons, 
échangeons Tel. 1246 J A ALAIN. 
1251. Laviolette. 3ièma maison coin
s*-Maurice.
53_____ B08126-Mai-25 Imois

Accessoires d'autos
GRAND assortiment complet de 
rames usagées pour toutes mar­

ies de chars Prix modéré. Aussi 
ira,1ers «remorques» neufs Pour 

ibaines dans chars usagés, s’adres- 
* r Nelson Garage", près St-Law- 
’r ce Tél 3854 Achetons chars 
49 B08109-Mai-24 Imois

Automodiles usagés
\ 5 I NDRF: Coach Chevrolet 1929 

rh Pontiac. 1930 En bonnes con- 
' ions S'adresser. 998. St-Franço.s- 
vier.

B08262-Jum-4-5 2f'

Appartements à louer
Champlain

B0R275-Juin-5 Ifs

d'été à louer
MAISON dans la Banlieue, trois 
milles de la ville, grand terrain, si­
tuée côté du fleuve, eau courante 
et toilette Voisine de P F. Pinson- 
neault. S adresser: 957, Royale. Tél
29* B08203-Juin-l-5 2fs

Modistes
MLLE IDA COSSETTE. modiste, 
désire annoncer à se* clientes quel- 
le est maintenant déménagée au No. 
855 Haut-Boc. Tél. 1772.
79 B08255-Juin-5-8 2fs

Maisons à vendre
A VENDRE: Grande maison avec 
dépendances pour commerce, grand 
terrain Prix $2000 Payable $.500 
comptant, balance comme loyer.

tué au Village St-Cuthbert. Co. 
Berthier S’adresser: Louis Casau- 

St-Cuthbert
34 B 08205-Juin-5 Ifs

ON DEMANDE une servante d ex­
périence. assez âgée S'adresser a 
664. Lavérendrye
16 B08253-Juin-3-4-5 3fs

ON DEMANDE un bon pemtre-dé- 
bosseur. peinturage Duco et email 
Inutile de s'adresser sans experi­
ence. Ecrire Casier 401, Le Nou­
velliste.
16 B08238-Juin-2-4-5 3fs

ON DEMANDE trois vendeurs pour 
servir clientèle établie; salaire fixe 
si qualifié. Compagnie "Jito Limi­
tée". Sadresser: 1249. St-Olivier 
16 : ?72-Ju:n-5-7 2fs

PERSONNE sérieuse distinguée, da­
me ou monsieur, pas pl is de : 
avec petit capital, commerce très 
rénumérateur actuellement en ac­
tivité. Garanti de rapporter lOO^r 
d'ici six mois Placement sûr. Nous 
fournirons garantie sur demandes. 
Ecrire Casier 404. Le Nouvelhst*
16 B08285-Juin-5-10-12 3fs

RETOURS payés hebdomadaire­
ment pour la vente de nos produits 
Etiquette Rouge, universellement 
employé* 1300 variété*. Ouvrage 
toute Vannée. Tout votre temps ou 
une partie. Coopération personnelle 
du bureau Beaux échantillons La 
Pépinière Dominion. Montréal.
16 B08220-Juin-5 Ifs

ce avec expérience, devra être hon­
nête et travailleur position d ave­
nir C. W Lindsay êc Cle Ltée, 1310. 
Notre-Dame
16 B08230-Juin-4-5-7-8 Ifs

SI VOTRE radio ne fonctionne pas 
très bien, pourquoi ne pas consul­
ter un expert certifié "Radio-Tri- 
cion" diplômé de "National Radio 
Institute" et "Electrical Sound lus 
titut'»' "Sprayberry Academy ol 
Radio" 10 ans (Tsxpérlaocs 8at a 
faction garanti** Lampe* vérifiée» 
â domicile "LEO LACOURSE' 
1514. Royale. Tél 560 
56^ B08130-Mal-25 Imois

Réparations de meubles
REMBGURRAGR

MEUBI ES. roarela* "Marihall" cbe* 
terfield» «te. réparé* par expert, lé 
an* ri'expénanca d*n* te* p u« gr*n 
des fabrique* Canadienne* Pour m- 
timatfon gratuite appeler. 2871 I 
MAISON ROYAI-F. 1500 rue R"V*:« 
71 B08076-Mai-21 Imoi*

VILLA A VENDRE
milles du C-ipsituée a 

M sterne f c. ■iqi privé

S'adresser George* shore 
1626. St-Ollvier. T.-Ri\ifre*

4-5

MOUS PAYONS Im plu» haut» »rl« 
pour «tau» fer. acier, fonte, cuivra
au pochee

Three Rivera Scrap Iron 
A Mrtal Co., Rrg.

Tél. 154 «072. Cartier
B Goldenbtr*

Mai-5 Imoi*

La Fonderie de l’Islet, Limitée

Lady Hatton se retourna et fut frappée de 
B08252-Juin-3-4-5 3f* Verner et de 1 expression noble de cette beauté à I. 

et tendre.
Elle lui tendit les deux mains, ses yeux se voilèrent de lar­

me* tandis qu elle le remerciait.
—Je ne sais comment. .. le reste de sa phrase se perdit dans 

des sanglots.
Verner se pencha gentiment vers elle.
—Je n’ai été qu un instrument dan» la main de Dieu. Au 

reste, tout autre à ma place aurait fait ce que j ai fait.
A son tour, L.ord Hatton s'avançait et lui prit la main.

—Mon fils entend voua considérer comme son frère, dit-il. 
c’est de bon coeur que je l'y autorise, tout prêt moi-même à 
vous considérer comme un second fils.

L.ord Hatton, plutôt froid par nature, axait été séduit par 
la simplicité pleine de dignité du jeune homme et il insistait 

I pour qu’il accompagnât son fils à Hatton dès que celui-ci se 
' rait en état d’y être transporté.

—Je ne vous demanderais pas de fions suivre si vous aviez 
I encore à conquérir quelques grades à Oxford, mais Lysart nous 
i a dit que vous aviez conquis tous les diplômes et les honneurs 
! qui se peuvent conquérir.
! Une nuance d’indécision parut sur le visage si franc de Ver- 
j ner.

—Je vous suis profondément reconnaissant, comm^nça-t il, 
j mais....

—Je n'admettrai votre refus que pour une raison très sé­
rieuse, coupa le père de Lysart en souriant, et je doute que 
vous **n ayez une....

—JVn ai une pourtant. Lord Hatton, et je la crois bonne. 
Tout d’abord, je ne suis pas de votre monde. J appartiens à 
un milieu modeste ...

Et comme le grand seigneur esquissait un g^ste qui écartait 
l’objection:

—D’autre part, poursuivit Verner, je dois faire ma position 
moi même et pour cela travailler dur ... Or. j'ai peur que la vie 
de luxe et de plaisir qui est forcément celle de Hatton-Court, 
me détourne de mon travail

—Ce sont là vos seules objections) demanda le vieux lord, 
iplus séduit que jamais par la délicatesse du sauveur de son fifs. 

—Oui.
—La première est inexistante; il y a des gentilshommes de 

' nlus d’une sorte, les uns de par leur naissance, les autres de par 
leur valeur personnelle. Vous êtes assurément de ceux-là. et 
quelque modeste qu'ait été la position de votre père, je regret­
te qu’il ne soit pas encore de ce monde pour avoir la joie de 

i lui dire ce que je pense de son fils.
Ij» seconde objection serait plus sérieuse, mais je vous assu­

re que vous aurez toute liberté de vivre chez nous à votre 
guise et de ne nous mêler à notre vie mondaine que dans la 
mesura où votre travail vous permettra.

__Pour commencer, vous allez nous accompagner dans le
Midi de la France pour nous aider à retaper tout à fait Archie.

__F» eeU ne se peut fare qu'avec votre concours, plaida
chaleureusement î adv Hatton.

Verner s’inclina.
Que pouvait il objecter san* paraître ingrat ou trop orgueil­

leux.
Quelques jours plus tard, il apprit que Lady Hatton avait 

envoyé à «a mère et à Robert des cadeaux de valeur.
Il en fut touché, mai* *entit bien que cette nouvelle faveur 

de Fa fortune augmenterait encore la terrible jalousie de celui 
ou ’l croyait son frère.

Il ne se trompait pas.
__ |c vois que la meilleure profession que je puisse choisir,

dit Robert à sa mère, de cet air sarcastique qu elle n aimait 
nas. c’est de sauver un fils de lord. C’est, la meilleure façon 
de se pousser dan* le çionde!

— Peut être ne te serai* tu pas jeté a 1 eau au risque de ta vie 
pour sauver le comte de Lysart. dit doucement Jane.

—Pour sûr non! Mai* on peut trouver quelque chose de 
moms dangereux

XV
MERE ET I ILS

LJ

Chevrolet 35, sp. sedan $635. 
Buirk 29. sedan $165.
Plymouth 35, sed. de 

luxe $595.
Ruirk sp. sedan,

26.000 mil $425.
Oldsmoblle 35. cab $790 
Ford 36, roach valise $595. 
Oldxmnbile H ';5. sp. * SX"..’» 
C hevrolet 30. routière $115. 
Pontiac 36. spe. sedan $875. 
Wil!\s Rlllfht *»ed»n * 50 
Ifupmoblle 35. sedan $659 

et 10 autres.
Des louveoux tous les jourr
Plusieurs avec licence 1937. 
Termes faciles — 18 mot»

Beau stock de camions 
usâtes.

THREE RIVERS 
CHEVROLET MOTOR 

SALES L1MH 1 D
755, ( hampflour. Tél. 3401

PARU D AUTOS USAGES 
I N PI I l\ MK 

1151, STE-MARIE

Poêles de fonte et d'acier 
Laveuses Electriques 

Fournaise à air chaud 
ainsi que poêle combiné eu get 

et e l'électricité.

Nous faisons la réparation des 
Laveuses Electriques 

de toutes les marques.
A des prix défiant toute 

compétition.

Nous svons toujours un grind assortiment de Poêle* et Moulins à laver usagé* à de très bas prix.

E. LEMIRE, Gèrent 1692, ST PHILIPPE Trois-Rivières
Téléphoné 2907 (En face du Marché s foin).

Mai 29 — Juin 5-12

Son chemin de Damas BiMSeor V/Ase. rath 
e, section d

* Voyageurs de Cees- 
Trots Rivière*.

(par Eesery de Palncoertl

niesSrstAoa lean larqoe*
TroAs-Rivieres

I OIT.R au Village 
> du fleuve. 5 appartements 

age fait à neuf Théo St-Ar- 
ilt. Champlain. Tél 4-S-3

B08268-Juin-5 Ifs

71

Te ma po«n*Ud*U
affaire,

PI AIN-PIED à louer. 
> adres

‘1. 405-J

comprenant
nèces. S adresser: 495. St-

npi
-Charles

B06282-Juin-5^1fs

Chambres i louer

Prends «•
fâuhrml mon 
vievv eT viens 
me dire bon 
vent Fâmène

7“

CHAMBER meublée à louer u*age 
i téléphone Sadresser: 531. Ste-

'rsule.
-J_____________ BQ8261-Juin-4-S 2f»

* LOUER: Grande chambre, tout 
rre* de la Wabasso S adresser; 1130 
Ste-Ursule.
21 B08274-Juin-5 Ifs

fonnais fuit
dernière nouvvtk
qui court les . 
/ sakms ?)
-------------- y-------

Celte nouvelle 
me touche de 
près je suppose

- r, - - /dWerremènH

!»• Isriy

rt>j r« trompe»,
I d 5 dVwC am* 
I 0*1 d*r «me tu va* • 
\isvie de ^sr^on

'errements' 
enterrer

La demeure des Hatton comptait parmi le* plus ancienne* 
seigneurie* rL»i Comté. De* génération* l’avaient embellie et en 
avaient fait un séjour aussi luxueux que confortable.

Verner s’étonna de s’y sentir heureux et plus à l’aise que 
dans l’humble cottage de sa mère.

Mais il ne se résignait pas à jouir en parasite d un luxe au­
quel n’avait aucun droit et il s’en ouvrit au comte.

—Pourquoi, en ce ras. ne pas rester ici en qualité de secré­
taire) propose Lord Hatton, mon vieux Pembroc veut prendre 
sa retraite et je dois v consentir. Voulez-vous prendre sa pla­
ce) Le* émolument* qu’il recevait sont hnnorable*. ajouta t il. 
et comme je ne vous occuperai pas plus de quatre ou cinq heu­
re* par jour, vous pourrez travailler à votre gré le reste du 
temps, quand vous ne voudrez pas vous mêler aux plaisirs de 
Lv«art.

Et la choie fut arrangée à 1 entière satisfaction du jeune 
homme qui connut enfin la joie de vivre.

—Vous tenez à donner ce dîner, ma mère) demandait quel­
ques jours plus tard Lysart, qui rt^it à peu près rétabli, mala 
n’avait pas encore repris goût aux mondanités.

—Je ne puis faire autrement, mon enfant, nous avons des 
politesses à rendre. Aussi bien je dois te présenter à la nou­
velle châtelaine d’Asvoutal, Lady Damera.

—Vous qui aimez la beauté sous toutes scs formes. Jeun# 
poète, ajouta-t-clle, en se tournant vers 1 ami de son fils, voua 
admirerez Lady Damers qui est bien la plus jolie femme et la 
p!u* sympathique que j aie jamais vue. Les Damers sont lea 
premiers que nous devons recevoir, Archie, car elle a été vrai­
ment bonne pendant ta maladie, et a envoyé presque jour­
nellement prendre de tes nouvelles.

— Asvoutal est loin d’ici, demanda Verner)
—A peine à quinze kilomètres
—Où donc est Miss Chaterti»? demanda Archie soudain in-

tére*sé.
La comtesse rit:

(A Suivre)

8066

76
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L«s TrH1uvi«nt Mront appelés à
payer un hommage à leur race en juin est contremandé 

achetant, demain un bouton-souvenir par pau| [)UpUis

l. concert du huit|gS chanteurs L’acide du r*in p0Ur le choix
I-e <i+± Trot -Ri .«■- bernent un convaincu rr,a.i une

' * ce agissante pour le bien de no-
a* e I y a beaui'Oup de bien

res sera appe'ee. demain, a faire 
ss part materielle pour le iiKce» 
du Ile Congres de la Langue Kran- 
i.aiae su Canada Tous devront fa.- 
e cette part • • ‘ .n - u-

ton-souvemr du congre».
Ijt oong ♦ appro rif rap.de-

ment II est opportun de ne de­
mander quelle e»t U part que
rhacim d entre nous a remplie . en

ue de ce^ .*e nat.tonale», qui
>e tiendront u Québec, du 27 juin 
au 1er juillet Notre esprit natio­
nal est-il plu* ferme, p. j* 
de ' Sommes-nous conv uncu* 
que notre race est vivante et qu’- 
e.le vivra’’ Sommes-nous prêt* 
a faire non seu.ement les effort» 
ms-a tous le» sacrifie: » nectv. ai­
re» pour assurer a notre race la 
place quelle se doit d'occuper 
dans la vie de 1s nation^

A Iheure H.'.ueje, U faudrait 
que chacun d entre nous so.t nop ■

i ««ttendre de ce congres. Le re-
eil se fait.

Lr. renouveau i’e»t dessiné dâfli 
!c ecol< > de* Tron-Rjviere». Ia
• U • 1 admirable qui s y e*t ac­
compli commença a \
fr t Mai» la ma>»>e rie» Triflu-1 
vient e-.t encore inactive.

Ixmain. noua serons appelés a 
faire un prem.cr geste pour aider 
matériellement le Congres de la 
langue Française A travers tou- 
U- ia ville, on vendra le bouton- 

i.enir du congres. Ce bouton 
( ,t bien fait, de belle apparence, 
et .ippclle par son motif nos ori­
gine.'» i pures et -i grande*. Tous

• s citoyens des Troi «-Rivière» sc*
• i M.-ent de p^/rter ce bouton et df ; 
contribuer a former de* fonds n«i- , 
tionaux qui serviront au bien des 
Canadiens français. Kauons notre i 
part.

I.e eonfert 4e I llrehestr* 
philharmonique dr Quebec qui 
devail avoir lieu le mürdi I 
Juin s I Academie f>e La Halle, 
et ou M Georges Lindsa». pia­
niste. Prix d I urope était l ar- 
liste Invité, a ete rontremande.

L impresaario. Vf Paul llupuis. 
s remis cette audition a I au­
tomne prochain, vu que la aai- 
aon est maintenant trop avancée

Le» personnes, qiu ont achète 
leur» billets pour ce concert, 
sont Invitée* s se presenter su 
hvndirat d Initiative ou on les 
remboursera.

Vf Paul Dupuis et le* artis­
tes qui! nous presenters plus 
tard *exrusent d'avoir été for­
cés de céder aux circonstances 
et remercient de tout coeur ceux 
qui leur ont dejs donne leur en­
couragement.

de Sherbrooke d’un drapeau
pr—t parisi» an “usH**' ^amé cW 9 9

Accidents de la rue
(onu^t) SAINE

fan tau du

SâyCXUBABySOWN
fi mulLu\ fuflubt ttfvulVuui

CHRONIQUE
MARITIME

de

* .semaine, nombre de 
o sont presse:, autour 

de 1 élévateur pour 
ou pour décharger des 
l’i UMfurs jours on a vu 
• s en i .«de dans le port, 
lant davoir leur» places

H o.» enfants dune douzane 
; d années ont été victime» d acci­

dent d'automobile^ et ont clé 
condui a l'hôpi’al Normand et 
Cross. Aucun n'est dan* un état 
Kiav* cependant. Deux des en­
fants ont des membre fracturés 

Archie Adams. Jr, 785, rue St- 
Paul. a été frappé par un auto, 

i en sortant du High School, au 
coin des rues Lavioleue et de Ton- 
nancourt. La roue de l'automo­
bile a passé sur la jambe gauche 
de 1 enfant, y causant une dou- 
bV fracture.

Le Or C K * a donné les 
premier» soins au jeune Archie.

S P L C I A L
4 Ine univrx i Vf M $|5.00 
Ptlm de lo pied» 95c

l^harmacir KO^ M.K

n encore, on remarque 
iavires autour de i éiéva-

iit le Colytto qui c,t en 
..e charger de blé qu'il 

tera dans lev, ports dou­
te /armis-L. Carnbani*

à Arthabaska
La choral* des “Chante- 

clercs” remporte un 
beau succès au collège 
des Frères.
L ABRE GAGNON

Victoria ville. 5- (DNO-Nou* 
a . ions hâte d entendre le* “Chan­
tée ler^ s * de Sherbrooke. Ceper 
dant. nous éUons loin de prevoi 
les qualité.» artistiques de cette 
chorale, qui fait réellement hon­
neur a son directeur. M 1 avoca 
St-Pierre, a ses membres et a ia 
ville ào Sherbrooke.

chorale “Chantecler est 
une merveilleuse imitation des 
C opaques du TJon. Ln véiité, no^. 
avons tort. Canadiens, de nous 
extasier en face des artiste.» e 
trangers a notre nationalité. Nou 
avons ic.. au Canada, des talen' 
qui peuvent rivaliser avec ceux 
d'ailleurs. Avec du travail et de ^ 
persévérance, nos Canadiens sa 
vent sc tailler, dans tous les do­
maines, de réels succès Nous er 
avons eu une preuve évidente er 
écoutant les “Chanteclercs”, qui 
dan dc« pièces Variées, ont su 
captiver l'attention d'un très be 
audito : e. dan.^ la salle du College 
des Frères des Ecoles Chrétien 
nés d'Arthabaska.

L audition des “Chatiteclarcs 
formait la partie artistique de 
séance officielle d’Arthabaska er 
faveur du lie Congrès de la Lan­
gue Française. La partie substan­
tielle de cette seance fut la con­
férence donnée par M l'abbé C%

pM-éb«UrML Ea Mots U Mtr*le» | 
du ssac: maisd*, U* ymmm rss*«« h can.-français
Uf*n â»pM» PM* d'y d— nirl», 133-F

PHulMDodd pour I* Rein

Edwin Bélanger au 
concert sacré du 13 
juin à Plessisville

YS
POUR RÉGULARITÉ |

La rumeur de I achat 
L ^ . . , «*. 1 de la St-Maurice estLesCh.de Colomb de Vie- Lucca

toriaviiie suggèrent complètement fausse
d’organiser un concours -----------—
national.

Victoria ville. S. (D.N.C.) — 
Dimanche, le 13 Juin, la po­
pulation de Plessisville et le 
public de* villes et paroisses 
environnantes seront spécia­
lement Invites a I audition 
d'un concert sacré, dont le 
soliste sers l'artiste bien con­
nu Edwin Belanger, violonis­
te.

Ceux qui ont eu l'avantage 
d rnlendie déjà le jeune vir­
tuose canadien ne manque­
ront pas celte précieuse occa­
sion d assister au concert sa­
cre de dimanche, le 13 juin, à 
Plessis» ille.

M. Orner I^tourneau orga­
niste de talent, sera à l'orgue 
et des choeurs seront exécu­
te» par des membres de la 
Philharmonique de Quebec.

concert aura lieu en l’é­
glise paroissiale, a K heures 
15 p.m. (heure avancée.)

une gai von ne

R Leroux. H A
4.V>. 1.4 viole (le

V#YM BS(rt »’aM eli 
(.ua'laia La«tS«'>r

Ph Prop 
Tel bM'i 

ali Sa sarfum : 
laloM ai a

Madeleine Libby, HL rue Bona- 
venture, Cap-de-la-Madeicine, a 
de même été frappé par un auto.
File souffre de contusions Icgé- 
re« au *ioge. Elle est venue a
1 hôpital Normand et Crosu ou le . uc Gagnon, supérieur au Pen 
médecin' I on: pansée et elle eSéminaire de Québec. I>e sujet 

p reto.i née immédiatement a a de-| traité de main d~ maître par h 
. • _ f et ci p^rta

. rr,. 1 ,tro f ette, Therè.^ Br-, les, beautés de !a langue française.! 
et ]e I «oit. 828. rue Jutras. a

ment subi une fracture ae ia |

r«l. Bureau *5S Bit. 2274

Dr J. H. BELAND
CH1RUBGIEN DENTISTE 

Sssclaiité: Oantiara

228. Des Forges, T.-Rivieres
(Es haut Su magaim Ztilert)

SUGGESTIONS

Victoriiville, 5. (D.N.C.) A 
une assemblée régulière des mem­
bres du comité regional Victoria- 
ville-Arthabaska. tenue en la 
le de la Cour Victoria de* Che­
valiers de Colomb, le mercredi 19 
mai 1937. il a été proposé par M 
Albert Morissette. inspecteur d e- 
coler. appuyé par madame Camil­
le Duguay. directrice-propriétai­
re du journal régional “La Voix 
des Bois Francs”, et adopté à 1 u- 
nanimité, ce qui suit, savoir:

QU’IL soit suggéré au comité 
central du Ile Congres de la Lan­
gue Française d'ajouter a son pro­
gramme d'action la question du 
drapeau canadien-françaLS. afin 
d'en décider l’adoption officielle 
dans un délai déterminé, durant 
lequel délai il sera lancé, par tout 
le Canada, un grand concours de 
dessins modèles; lesquels dessins 
seront ensuite soumis a un jury 
compétent, à l'effet de fixer le 
choix définitif d'un drapeau ca-

Nou* apprenott» que U ni- 
meur lancée à la radio a I ef­
fet que la Saint-Maurice Pa­
per aurait ete achetée par la 
Canadian International Pa­
per est complètement fausse.

Nous apprenons au»»â quo 
M. Hervé Brunelle. député de 
Champlain à U Chambre de» 
Communes, a eu de* entre­
vues avec le* autorité# de la 
Consolidated Paper en v\ie 
d’obtenir la reouverture de 
1 usine du Cap.

C’est un problème que la 
Consolidated Paper étudié de­
puis longtemps et l’usine fera 
«a réouverture des que leo 
conditions le permettront.

Soins à donner aux pendules
Le point essentiel de ces soins 

est de préserver les pendules de 
toute poussière, aussi ne laisse­
rez-vous jamais ouvertes ni la 
porte du cadran ni celle du mou-) 
vement.

Autre ennemi; les change-1

MMMTES
les personnes* J1

gnante» du douzième Ura,. 11 
ganisé par les fabricants d, < „ 
set» NU-BACK et des Br ” T 
GOTHIC. nrass.*rt

MADAME J. G. LANDRY 
1128 rue Royale.
MADAME N. ALARjf 
929# rue Ste-Genevieve 
Le marchand qui a fan !a 

te remboursera aux gaï 
vur demande, le montant de . 
achat. *f>*?l

Le société Sf-J.-B,
» réunion des membres ( 
n des éducateurs de la so. 

St-Jean-Baptiste aura lieu 
après-midi, à 4 heure* 30 au ‘J*
naire St-Joseph.

!-• Public dit:
’RéelleintcL 
chaussures sport

u «u lolleti. J ‘ 
\ schèts chfi j. â 

Gosselin sr.iii
qualtts #

X a. 80SSEUN
Orthopédiste-Ted»nlclen-Gr*<i 4

1392 rue Hart
m-10-12-J5-17-1S-Î2 2.1 29 O

ments brusques de temperature. ' 
nadien-français. que tous les fils Ev tcz donc d'ouvrir brusque- , 
du Canada parlant la belle langue i ment une f€nétr€ dans une niece I

yant
son de blé, at-

:• ja Juiiu Le.

nde qu <1 
port, de 
x Camba

trariKnor
Grands

Tl* SOU

heviile gauene.
| frappee par un auto sur la 
La violette

rue

MLLE IRENE DUBOIS
93, rue Du

Venet voir noire assorti- 
ment de «oupons. pesu rl 4M 
gr. «repe uni ou imprime, 
broadcloth, coton, elc
Non • ! C f ’ .1 • I . • . \
Coupotui chaque semaine

I

grets.
e Kenesick est arriv 

de l’International n 
rgaison de bois de pul 
larahte dechaige un 
d huile pour l lmpc

'Unite sanitaire du 
comte de Laviolette

\;<-hniav,ilc, 5. (D.N.C.) LT- 
"it*1 Mi h hure dr Victoria ville a 
rertj bon nom ht e de costume* 
kü'fM rt U> membre» qui endo»- 
rnt ret habit semblent revêtu 

du meme coup un air plus crâne 
: < < . • , • . ■ . *. 

i’.i: '«'m.t.r-e d »n.» la \aste cour
de IV.'.•.o S!-David C>5t une at- 
traction, < ar le* spectateui» *e 
font chaque f- .s de plus en plu;

F . ans Products a gagné 50 sous 
, ,r action durant le premier tri- 
. t . df» 1937 au lieu de $104 
an dernier.

GRAND 
TONIQUE FRANÇAIS

Quand I appétit fuit, la 
Quintoniiir \ ou» le rend

Dans toutes 1rs pharmacies

x.

w-York lelephone a rappor 
g 1 1

nuque* en mai 1937 au Ivi 
g.un d<* 1 1,279 en mai 1836

Bureau
I rI 3380

probable- m nos déficiences de langage, s.- 
fracture de lai la nécessite de nous corriger et. 
loi -qu elle f ié ur le programme du congre:,.

M Marcel Garneau. N P. prf j 
•enta, avec beaucoup de tact. M 
l abbe Gagnon, nui fut remerc * 
par M. l'avocat Germain Lar oui 

1ère. ancien éleve du séminaire 
i de Quebec.

M. I/eon Trépanier. échevin de 
i Montréal, appelé à adresser la pa- 

rôle, en profita pour dire un mot 
des grandes fêtes qui auront lie 
.1 Sherbrooke, du 31 juillet au * 
septembre, pour commémorer >

; centenaire de cette ville M. Th 
1 panier, qui est l’organisateur de j 
• ce grand festival, invita la popu­

lation a se rendre a Sherbrook*- 
tu cours du mois d'août, af.n 
d'admirer les beautés d’un pa. < 
qu'on fera revivre en mettant en 
*ccne les eharmantes tradition." 
apportées par les pion mers: e 
revêtant, dames jeune» fille 
des diver-es toilettes élégante» de 
tout un siècle et en redisant l’h. - 
toirr de cette région.

L'orchestre Vallicres était au 
au programme et recueillit sa 

' part d'applaudissements

Mi H 20 JJ J-. J-c > j:. .1 1 tn J I
•» 11-12 15-17-19-21 22 2Û 26 28 30 Juillet- 
t-3

50,000 BRIQUES 
A VENDRE

Nous avons un lot de 50.000 
brique» en très bonne con­
dition a vendre ainsi que du 
eedre pouvant servir a po­
teaux de clôtures ou rorde* 
a linges, aussi colombages 2 
x 4.

S'adresser à
514, rue 5t-Georgei

française ont le droit d’exiger et 
qu ils arboreront avec d autant 
plus de bonheur et de fierté qu’ils 
l'ont plus longtemps désiré.

OR. Garneau. 
sec. du comité régional 
Victonavi lie-Arthabaska 

— O —
Le drapeau “Carillon'’, croix 

blanche sur champ d'azur, orne 
do quatre fleurs de lys, est d'une 
belle inspiration. Une feuille du­
rable ambrée, au centre, serait 
d'un effet très symbolique.

Une autre suggestion serait cel- 
te-ci: -vur un champ blanc, une 
croix d’azur, portant dans ses an­
gles quatre petites feuilles d'éra­
ble ambrées et. au centre de la 
croix d’azur, une grande fleur de 
lys. portant un petit castor. Nous j 

j avons vu cette idee dessinée. Elle . 
. produit un effet très artistique et ;
semble personnifier la nationalité j 

* canadiennc-françaiM?.
[ Nous faisons des voeux sincères > 
j pour que le lie Congres de la 
' Langue Française accomplisse ce 
grand geste de doter enfin notre 

' chère et incomparable patrie, le 
Canada français, d'un drapegu 

i bien à lui.

très chauffée, le fouvement de *3 
pendule pourrait se rouiller: pirei 
encore: si la pendule venait d é- | 
tre montée, le ressort courrait le 1 
nsque de se rompre.

Acme Gloves Works. Ltd. 12 1-2 i 
solo par action commune et 5 5-8 I 
pour cent par action privilégiée, 
payables le 2 juillet aux action­
naires inscrits le 19 juin. i

1-3-6 *10-13-15-17-20-22-24-27-23 3Î.

• BOIS - CHARBON
Nous somme* Indépsodaot* a, 

9 lrusl du chsfbos «t nous tm. 
•tgeona s?ec uns compsgn;# C*.

• radtsnns-rrsBçstsc
Dsmsndcx nos pris sur rsntèr*.

• ctts Gsllsls. Burktthsst «t 4,. 
mestlqu* *t aussi thsrbos mtj 
pour stsksrs.

• Arthur DOUCE!
• PRSIPtpnsRt dém«ns|« | ijt

Bt-Msrtln 
Téléphsns 807

Ma: 18-lai3

DECOUPEZ CECI...........
Tabac déchets de manufacture de cigares, petites feuilles bri- 
sees Doux a fumer, presque pas besoin de ^^4% 
hacher.
POCHES DE 28 LIVRES .........

RIVAL CIGARS
TOBACCOS CO. ROD

C-27 F. O. B. SAINT-ROMLALD, P. Q.

Mai 29-Juin 5 12 ’.I

Res
Tel. 1673-F.

Dr J. D. FAQUIN
Saint-Sévère
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litrortiAN*

110» Ifsrl. I min Ri\ irrr»
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A.H 10 IJ 13 17 19-22

READING
AMERICAIN

POUR VOTRE 
PROCMAINE

PROVISION

.ï (tiffin nti s 
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A VOTRE CHOIX
lk Fl n \ u h:

01 K(,a
t.h: stove

LE en EST M I 
LE RH E

LE RICK WEAT
Al FR ES (OMMl "TIRIKS DE \ M.El'R 

IN EM REPOT
l’RETS l'Dl K \ OTRK PRO\ ISlON

EVITEZ
LA HAUSSE DES PRIX 

EN
COMMANDANT MAINTENANT

C'est le I a roqrfcH.fi^ rt 
la dil-.çenct de 
notre serrée# 

il prot e^buiiei.

k. cü.

CHARBONNERIE
ST-LAURENT, LTEE

î 595, Rue Du Fleure 

Telephone 437

Suce. : Rue Milot 

Telephone 3353

VA ET VIENT
M rt Mme Théophile Lamy Mme 

Donat Lamy. M Philippr V Géli- 
nas, M Ls-Egilde Lamy. M F\ ans- 
te et Bernardin Lamy. M. Bruno 
Boisvert. M Narcisse Noel, M Mh- 
jorique Boisclair. étaient a C'haret- 
tn pour assister aux funérailles de 
M. Israel Diamond

M. Henri-Paul Trahan rt Mlle 
Thérèse Trahan a Louiseville same­
di dernier

NT et Mme Arthur Gélinas. M 
F.mile Gélinas M Joseph Lamy. 
Mme Emile Gélinas. M et Mme 
Fernand Boucher. MM Philippe et 
Antor > Gélinas Mlle Cécile Géli­
fias, Mlle Marie-R -se Gélinas a St- 
Léon à r occasion de la mort de M. 
Edouard Paillé

M et Mme Alfred Arvisai* et 
leurs enf.mt- Louiaette et .Jean- 
Ia>ui*. de Shawinigan en visite 
chez M Sévère Boisvert

Mlle Cecile Gélinas en visite 
■ K» am.c Mil, A. Bergeron, à 

I K I 11 11 IS 11 20 22 25 t: 29 Juin 2 St-Léon.
» 9

La peintura 
prolonge 

la durée de 
votre char et 

conserve *on apparenc#

“DUCO” et “DULUX”
Gsrsotls pour durer

fohtatp» si ratnurfiai*. Poisf* 
«Itrpp.

Rodolphe Gauthier
l*n ru» »f FMlIrt»

I o» (rslllsur* prl
1 41 i97a-w

«IMS

-

MAIS-HUIT CYLINDRES.
û&fftmfaufàs c/coie/

l y t f
Üi i |

\ ENKZ AIT m s TOT PROFITER DE ( ES 
EXTR AORDIN AIRES Al’BAIN ES

Madame, chez MME ». A. farley

........ >%l>e» \ileur* mer\rtllruse» 
\ (»u« sont offerte*.

CORSELETTES
à moitié prix

CEINTURES
Lastex ’ deux sens 59

CORSETS Xm » qc /
lace» an avant

une vraie 
aubaine 

pour 
le»

premiere* 
«rri\ ee».

:<IV

•r r ft
tures fl i

RORFS
denf 
et sous 

vêtements
légèrement
défraîchis

nrnt il^ \ 
MOITI» PRIX

Comprenant robe* 
j de nuit et jupons, 

pyjamas et pan te­
le: te*.

‘MH) serviettes
de 29 pouces 

à 5c.

/ CORSETS
^ Val $2 50 pour

$1.69
I AIMFLMinis • MEHMAIP ’

OC

UN LOT DF. LAINE V.* eur

2 25< iv e • *91

l.aine pour tout usage

1000 MOU HOIRS 
A le

W- *

Mme B. A. FARLEY
MH W \l TI %

Kl K ST-MAI RK K Telephone 2302
Voutn du C ér Parut

* U&Éli

U Sedan de Tourisme Fordor de Lute M Ford de 1937 NMMMMM

SI 1\ FZ l'exemple de re« milliers d'automobilistea 
qui en ont fait autant . • • rendez-voua chez le plus 
proche depositaire Ford, ou téléphonez-lui, et fiiez 
l'heure d'un e«»ai d'une > -8 Ford de 1937, Avec votre 
famille, filez à la campagne nans vous soucier de l'état 
des routes. Parcourez aussi, en ville, quelques rues 
où la circulation est très aethr. Cette promenade 
voua apprendra bien des choses . , ,

Première découverte: la performance ouatée et les 
reprises foudroyantes du moteur >-8 Ford (qui con­
somme moins d'essence que jamais). Puis —son obéis­
sance immediate. Knfin, ses moyennes impression­

nantes. Pourquoi la \ -8 diffère-t-elle ai nettement de 
toutes les autres voitures? A cause de son moteur à 8 
cylindres en \ qui—sur la route, dans les airs ou sur 
I eau —defie toute coneurrenee! Ce V formé par deux 
rangs de quatre eylindres chacun, est un mécanisme 
plus compact et plus court qu'une seule rangée de 
eylindres disposés côte à côte. Plus simple, plus 
souple, plus silencieux, le moteur V-8 est aussi plus 
durable. Et la Ford tout entière est fabriquée avec 
<c même souci de perfection. Confort et sécurité, 
roulement élastique et docilité presque humaine — 
'oilà ce que révélé l'essai auquel nous vous convions»

*. i

*30 et un premier

Ml* P?0^0

^ sa»»

,. %er*e»nent de* plu* rai*«n-
-Tr^T* r,. V°"* ■',rr** »lr4r*‘ 

l»-s«1cr* finance National lMan*\
U nouvelle Ford de
chois! »otre

RADIOPNILES!
L’HEVRE FORD DL DIMANCHE 
^DIR (Réseau Columbia), 9 h , 
H. d*E.

LA

t V grr*»**
M* V-8 FORD
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